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VIS que la maladie qui travaille T- 
ne partie de vofire eftatïeft pririaùM- 
lemcnt coulée dans les ornes y tjy touf- 
rours creu qu'il eftoit neceffatre d'y apL, 
porter ouec U farce quelques remèdes 
proportionnez., qui ne peuuent 'ejlre quefpiritucls. Cela 
ma fat inger que ceux qui mettent la nu in à la plunw 
pour chaffer hors desfontofies des Promets tant don- 
nions dsfreiglees quiks agitent fi d/uerfement pouuoTct 
apporter quelque chcfeau bien dcvojire firuicc,en prc- 
parant lesefprits efgarezù lo le^itimcjubicciion qu sis 
yous doiuent pompant les empcfcbcmerisquiks en 
lent, & fortifiant ceux qui font fidcllement Semeur ex. 
cnlcurdcuoir. ^Aquoy bien que ie ne'puiffe 

pas donner beaucoup d 'auanc entent, peur çfrre fort in- 
efgdï ces deffeings, toutes fois -voyant les dernières 
Bulles que CEfpagml a faitt forger conm vofire Efiat 
commevn defes derniers efforts eftrcaufsi le plus dan- 
gfreux : tay entreprms ceft ouurage pour e (foyer de 
c$upper & anefiev le cours de ces abus , pour arracher 
ceficiniure du front delà France , & faire voir aux 
plus dcfuoyez àc lafoy Fronçoife que ce ne font quar~ 
t fiscs de l'ambition Efpogwle pour ejlaindre la fidélité 
pe vos peuple y le ne doute point qtc mes labeurs m 



mimnt defifcheufes rencontres , & desgoujls p g<t* 
fiez Crxonomfus de la fieure quils ne le pourront fouf- 
frir ny au nez. nyàla langue. Wdis ce rieftpas pour Us 

tleffjpa cK : ny pour les présomptueux que teferi. le 
ve - * feulement qtfils croyit queie necercherien moins 
Cj u c U flot)% & ne butte qtiau fer vice de yojhre Tûaie- 
, Lc*Sclaldcyoflrenom$Ll\E, que tofe porter du 
jmjt démon hure difsipera & dtjjcudra tous ces nua- 
c€S,Pour dsnner kêureufement le tem a ce trauatl qui 
ydfortirfousfinaffxft. Le bon -heur de y ope y eu 
funnontcYd tous ces ombrages ft yous me daignez, ftire 
tdtit d honneur de raff curer ce foible effwt èefprit 
dSn traicldeyoflre œilfauordble. Et fd douce lumie- 
wfetd incontinent efderre la dernière partie de cefle 
oauYdH y que tdy pnns U hardie ffe de confacrtr tref- 
finmoîancnta yofire TSiatcfii aueemon ferutce&w* 
yie D de mrfne atfeftion que ie prie Dieu, 

SI \ E, yous donner auec accroijjement dey itloire 
& à bonheur faite & longucyic , de lours ce dtxiefc 
mzdjLnril 1592. 



Voftrje tref-humble, tref-fidellc, <5c 
tref-o bciflànt feiuitcur & fubieél 

F, D. 



PHILIPKVyES CON- 
TRE LES BVLLES , ET 
autres pratiques de la fa^^iïfTtCA 
ûiond'Efpagne. -^gj 

Philipiqve premier. 

E premier eftat de là 
puifiànce Romaine fc 
rendit infupportabte par 
vn feul effet 5 en attantât 
de main armée fur la 
chafte couche d'autruy. Acefte vio- 
lence fe picquerentles Romains, & 
ietterent à terre leiufteiougde leur 
feruice, &fubiedtion légitime. Voi- 
cy contre les alliez de la mefme en- 
treprinfe Romaine que les fubie&s 
n'ont peu porter. Grégoire X 1 1 1 L 
créature d Efpagne, promeu & efleuê 
au lïege Romain par toutes les cor- 
ruptions de l'ambition Efpagnolle , a 
voulu enfaueur du Tyrau des Efpa- 
gnes par l'horreur de mille impreca- 
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tions ^parTeffroy de fes anathcmcs^ 
par toutes les impreflions dvne mort 
ipirituelle 5 & parles forces dvne ar- 
mée qu'il a iettee en France furmon- 
ter la confiance de l'Eglife Gallica- 
ne tant de fois vainement tanteepar 
fes predecclTeurs : pour deftourner 
par là les François de leur deuoir, & 
fidélité ancienne, il a ofé à la veuë 
denosgraucsEuefques qu'il penfoit 
esblouïr des efclairs redoublez de fes 
foudres > affaillir par mille diuerfes 
tempeftes 5 Iachafteté deFEglife Gal- 
licane leur cfpoufej & le barbare Ef- 
oagnol 5 & les autres ennemis de 
a France deffendent encore auiour- 
d'huy cefte audace.Mais l'Eglife Gal- 
licane plus fage & plus courageufe 
que les Romains veut preuenir le mal 
de cefte iniure 5 & penfe refïfter iufte- 
ment à cefte arrogante alliance fur- 
ie meûne fubicft qui deflia les Ro- 
mains d'obeyffance. Hé à qui fe reti- 
rera-elle 5 pour auoirraifon deceluy 
qui mefprifant toute autre puiflanec 
penfoit prefque aller du pair aucc 
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Dieu ? Sire c eft à vous le plus grand 
Prince du mode, & à TEglifevniuer- 
felle qu elle addreftela iuftice defes 
plaintes. A vous , Sire^pour eftre vo- 
ftre fille aifnee , la première des cftats 
de voftre Royaume: & po ur reccuoir 
cefte enuie pour vous honorer, & fcr- 
uir fidellement par obligation de fa 
confcicce,par ce qu'elle eft tres-chre- 
ftienne, & tres-catholique.Vous,Si- 
re,la mettant fous les aifles de voftre 
vertu,toufiours en armes pour fa def- 
fence, defpoùillantlamaiefté deiuge 
vous eftes genereufemëtabftenu dv- 
ne caufe qui vous touche pour en re- 
mettre la cognoiflance aux foiuic- 
rains Magiftrats de voftre Royaume. 
Mais rEglifevniuerfelle pour eftre é- 
hallemétmerede l'Eglife Gallicane, 
& delà Romaine,fe donne cefteiufti- 
ce naturelle : Tvne & l'autre eft fubie- 
âe à fa correction maternelle, le iu- 
gement dépend de fes facrees loix, &: 
delafaindeté defà difciplinedome- 
jftique. A ces deux piaffantes & fou- 
ucraines iuftices du Magiftrat de Fra- 

Ai; 
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Cc,&: deTEglife^fEglife Gallicane au 
nom de tous les vrais & fidelles Fran- 
çois relcuc deux appellations des in- 
iuftes bulles, & téméraires céfures de 
Grégoire: s'en arme, & s'encouurc 
comme de deux grands rempars, &C 
forterclfcs impénétrables contretou- 
tes les plus acérées poindtes de fes 
foudres. Ce font les deux ports de fa- 
lut , où tous ceux qui £b trouuent agi- 
tez, & preffez des orages Romains ef- 
fayent d aborder, &: furgir : de là nous 
attendons fecours comme des deux 
plus hauts fieges du monde, baftis &r 
con (àcrez de la main de Dieu , admi- 
rables de grandeur, reluifans de gloi- 
re , reueftus d'honneur , redoutables 
deiuftice, où Dieu mefme prefide* 
Mais Grégoire qui ne prifoit que foy, 
& mefeognoiffoit toute chofe com- 
me foy-mefme , penfoit en fe flattant 
neftre non plus fubiedt à autre iuge- 
ment, quelque grand qu il peufteftre, 
qu aux loix , àlaiuftice , & à la raifon 
qu'il mefprifoit , violloit & forçoit fî 
infolamment.Voicy donc noftre plus 
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viuc prife 5 le plus grand effort de cefte 
caufe, & noftre plus haute contentiô. 
Il eft queftion d auoir des higes^nous 
fommes contraints en demander : &: 
l'arrogant Efpagnol,&: tous les autres 
ennemis côiurez de cet eftat^qui pre- 
nent en main la caufe de Grégoire, 
quifouftiennent obftinétnent imiu- 
ftice ou leur ambition, Tauoit préci- 
pité n'en veulent pas ouyr parler. 
Sinouspouuons atteindre à ce bon- 
heur qu'on prefte l'oreille à noftre 
caufe , fa iuftice eft grande , & claire, 
nous Teftallerons en plein midy , â la 
veuëde tous les peuples, qui nous 
fai& trouuer toute iurifdi&ion indi- 
ferante. Et ces iniuftes vfurpateurs 
dont rauarice trouble noftre Royau- 
me,^ redoutent rien tât que cela ; la 
honte de leurs confpirations,& de tât 
de crimes infidèles leur faift refuyr 
toute forte deiuges,& neleur prefen- 
te rien d'agreablc que le filence,& les 
tenebres.Ceferoit bien trop d'iniu- 
ftice de foufïrir tant de viues poin&es 
de mal fans que la douleur euft la 

Aiij 
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plainte libre, fans trouuer à'qui fc 
vouer pour en tirer raifon, fans nous 
laiflcr pour toute vengeance que des 
longues larmes ; des bas & foibles 
ioufpirs , fans auoir prefque la fran- 
chile de l'air pour defeharger par des 
cris pitoyables les hoquets referrex 
ui nous creuent le cœurreontrainéts 
e cacher d'vn mortel filcnce le fen- 
timent de tant de peines. Grégoire 
n'auoit il point de plus certaines mar- 
ques de Lieutenant de Dieu que l'en- 
treprife de ce pouuoir abfolu qu'il 
vouloit vfurper en TEglife pour le 
tourner après en vnelicece effrénée, 
en vne impunité de mal faire, envn 
fuperbe empire des efprits , en la vio- 
lante tyrannie de toutes chofes ? l'au- 
dace cftoitdorrc montée à ce degré, 
clleauoiteiclattéàcepoinâ: de lice- 
ce qu'on penfoit d'vn coup de ton- 
nerre Romain brifer vn million de 
confeiences, précipiter cent mil ames 
dans l'enfer, fie abyfmcr vue Eglifc 
toute entière (ans qu'on euft ofé de- 
fftâder la caufe de celle ruine fi grade. 
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Mais onnelairrapas faire fi bô mar- C^.JÊ 
ché des mérites de IefusChrift D on nc p ^ 6 °- 
foulera pas ainfi la grandeur de ion E- & 
glife^on ne refpâdra pas dVn trait d'ei 
clair le threfor de fou fang^on ne per- 
dra pas tant d'efprits pour lefquclsle 
fils de Dieu eft mort fans eftrc côpta- 
ble de cefte perte enuers l'Eglife, & 
Je Magiftrat qui la garde. S urquoy ap- 
puyeroit-on cefte abolitiô?de quelle 
main viendroit-elle?qu'on nous mô- 
ftre les fondemens de cefte franchife? 
qu'on mette auiourlcs tiltres de cefte 
grandeur ? Ils font fi foibles qu'ils ne 
peuuentfupporterle Soleil 5 - & la lu- 
mière ; ils font fi fufped:s 5 & fi fubie&s 
à contredid que ce n'eft rien qu ufur- 
pation 5 ou preuue domeftique. La 
bafe de cefte grandeur baftic de la rui- 
ne de tant de Royaumes > & de peu- 
ples furpaffe de beaucoup la ftutuë.Ie 
ne rcuoqueray iamais en doute que 
FEglife Romaine nayt leué la tefte 
par deffus les autres pour tenir le pre- 
mier rang d'ordre, & de dignité. Soit 
que les mérites de fainft Pierre , & de 

A • • • • 
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fainû Paul qui en ietterent les pre- 
miers fondemens deftrempez deleuf 
fàng,cimentez du martyre dVne infi- 
nité de faindts, lad roiéture delà do- 
ctrine & la conftâce de la foy,luy euf- 
fent gaignee cefte prerogatiue d'hon^ 
neur$fur lefquelles confédérations S. 
lgnace,S. Hirenee # S.Cyprian& au- 
tres lamettent àlateftede toutes les 
Eglifcsrou pour mieux direfans flat- 
terie auec tant de pères aflemblez aux 
Concilies de Conftantinople & de 
Calcedonne,parce que la ville où el- 
le eftoit eftablie fe faifoit redouter 
pour chef d'Empire, capitale de la 
Monarchie Romaine. Car fi les pre- 
mières marquds eftoient vrayes, ou 
» recognues de quelque pris, FEglifè 

| de Ierufalem confacree par la mort 

£ de Iefus-Chrift mefme , arroufee de 

fon fag.la première allai&ee, nourrie, 
< & efleuee par tous les Apoftres en- 

femble 5 cfclattan t du pourpre du fang 
de beaucoup de Martyrs, fe dôneroit 
îuftcmcntcefte gloire.Celle d'Antio- 
cheroieroit biendebattrepar droift 
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d'aine(Te 5 &parrhonneurmefine de 
S.Pierre;àquoyS.IeanChryfoftomc 
Fa autrefois aflez viuement animée: 
& Alexâdrienela quitteroit pas fans 
contention.Donnons donc au Pape, 
quand il fera légitime , toute prece- 
dence , en faueur de cefte Princeffe 
des villes 5 honorons le pour Arche- 
uefque du premier fiege, fermons les 
yeux fur fes tiltres 5 accordons luy que 
nousrentrouuôsenpoffeflfion. Sine 
faut-il pas que de là il s'eflance fur 
toutes les Eglifes; que pour eftre le 
premier il croye que tous les autres 
foient fes fubie&s; que quand on pré- 
férera fon Eglife à chacune des au- 
tres 5 il concluë qu'il eft plus que tou- 
tes les Eglifes en! cm ble , plus que le 
corps deVEglifc vniuerfelle, dont il 
nefaift quVne partie quelque place 
d'honneur qu'il y vueillc chofir 5 ny 
plus encores que l'Empire dont tou- 
te TEglife u'eft quvn membre. Pour- 
quoy donc quâd il entreprédra quel- 
que ch ofe mal à propos s'exemptera- 
11 du iugemec des Princes, & des Ma- 
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giftrats que Dieu a ordonnez au mo- 
de ? Pourquoy ne refpondra-il point 
defes a&ions deuantFEglife Vniuer- 
felle?pourquoy ne fera-il pas fubie&à 
la correction du Magiftrat,& la refor- 
mation de FEglife ? Les raifons de 
ces franchifes fouueraines font bien 
froides, & bien languiffantes :1a preu- 
ue n en fort que de la bouche des Pa- 
pes mcfmes. Par les Epiftres deerc- 
taies des premiers Euefques de Ro- 
me on leur faiâ: dire fans qu'ils y ay et 
iamais fongé, qu'ils font Vniuerfels, 
feuls Apoftoliques, & que de toutiu- 
gement on doit appellerà eux, fans 
qu'on ofe penfer de toucher aux leurs 
comme il fe voit par les lettres deCle- 
tus,Euarifte,Alexâdre,I.Sixte,Higî, 
Anicetc , & autres , toutes fauffes & 
fuppofees ,iufques après le temps de 
Siritius : au refte maigres , cflancees , 
cmpoulles 5 &: ballons pleins de vent, 
vuides de toute autre chofe que de 
vanité &c de grâdeur , bien contraires 
à la fini plicité des premiers pcrcs,mal 
à propos en la naiffance Ôc foiblcffe 
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def Eglife,impofltbles parmy les flots 
violants des perfecutions dont elle 
cftoit combatuë. Quelques autres, 
comme Calixte 3 vont contant que le 
Pape ne peut jamais errer ny par là 
eftre repris de perfonne : &il efchap- 
paàSymmachus dédire qu'auec les 
clefs du ciel , il auoit rcceula licence 
de mai faire: qui futvn des chefs des 
aceufations contre luy propofees de- 
uant le Roy TheodoricSur tous Ge- 
lafe h en vne Epiftre à Faufte, fou- 
ftient opiniaftrement qu'on doit pro- 
uoequer àluy de tous iugemens 5 de 
quelque part qu'ils viennent 5 que les 
fiens reputez oracles véritables^ in- 
falliblcs nepeuuentcftre côtrerollez 
nyretra&ez. Au dire d Vn de ces pères 
tout ce qui fort deux doit eftre prins 
comme delà bouche de S. Pierre, ou 
deIefus-Chriftmefme:&pour toute 
roifon ne nous payent que d Vn foiblc 
bocard, que rApoftoliqueiugetout 
& ne peut eftre iugé de perfonne, cô- 
mc fi les autres Huefqucs n'auoient 
nulle part en Thoneur du nô Apofïo- 
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> ttque.Enquoy lors que le temps a efté 
£ plus corrompu,&Ia difcipline de l'E- 
glife du tout relafchee , après le Piï- 



mat adiugé à Boniface 3. c'eft horreur 
de voir les audtoritez abfoluës que 
ces Archeuefques fe donnent fur l'E- 
glife,& fur les Royaumes , comme ils 
s'affranchiflent de toute autre puifla- 

ce,commeilsfecouentleiougderE- 
glife, & des Princes , côme ils payent 
les fuccefleurs de Phocas defon iniu- 
fteiugcment 3 s'appellans Vicaires de 
lUtim. Ïefus-Chriftenlaterre&auciel, qui 
m Bene- eft le filtre dont Benoift II. s'enflale 
1. premier:auquel nom 5 comme efgaux 
à Iefus-Chrift , mais plus que Iefus- 
Chrift mefine, il veulent eftre Prin- 
ces des Eglifes , & du monde. Ces 
grandes fumées esbloiiirent tellemét 
Nicolas I.qu'illuyarriua de dire que 
le Pape ne peut eftre iugé de perfon- 
nejpar ce qu'il eft appellé Dieu. Et 
pour marque de cefte pleine puiflàn- 
ce 5 va dcfployât en guife d'efpouuen- 
tail , vne grande bannière de ce linge 
quelcfus-Chrift fift voir à S. Pierre, 
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£ourtraidt 3 & couuert de figures dé 
tous les animaux du monde : dont il 
conclu d dans la lettre qu il efcrit aux: 
Milanois 3 & à Michel Empereur de 
Conftantinople,contre le fens & Tin- l À 
terpretation de S . Pierre mefme, que 
TEglife Romaine eft fouueraine en 
tout. Affez mal à propos certes pour 
vn fçauant perfonnage : car il feroit 
parlàTEglifedeS. Pierre vne aflem- 
blee d animaux irraifônables de toute 
efpece telle qu'ils eftoiét figurez en ce 
tableau.Et toutefois Innocent 3. ho- 
me d , efprit 5 & grand difeouireur la fé- 
condé en cela>qui ne feme fes eferipts 
d'autres belles fleurs que de ces van- 
teriesrce que tous les autres vôt après 
rcnuiant,parce> comme ils difent^que 
le Pape n'eft ny Dieu 5 ny homme, 
mais quelque chofe entredeux 5 qui 
ne l'oblige qu'au iugement de Dieu 
feul.En fin fans tant marchander fans 
rechercher tât de deftours , & de fub- vlmn i . 
tilitez exquifes 5 ils frâchifTentlefiut^J^ 
corne Boniface 8. &s'appellans Roys ^ ; v!c? 
de tout le monde , effayent d'entaffer 0 fatL 
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pefle-mefle les Royaumes & les Egli- 
fes 3 pour en paiftrir& former comme 
lamafledunouuel Empire vniuerfel 
de leur fiegè. Puis comnuî celuy qui 
nour riflânt vne grande volière d'oy- 
feaux 5 leur apprenoit à chanter que 
Pfaphoneftoit Dieu:& leur donnant 
après les champs faifoit degoifer ces 
ramages par tous les bois , & les fo- 
refts qui ne retentiflbient d'autre fon: 
ainfi les Papes refpandirent fur la ter- 
re vn vol de toutes fortes de Moynes, 
a qui ils firent le bec pour prefcher les 
vanitez de leur Empire és prones de 
toutes les Eglifes.Tous ces argumens 
font fi foibles baflis fur des fondemés 
fi ruincux,& ces au&oritez fi peu cô- 
iîderables pour eftablir aux Papesvne 
exemption du iugement des Princes, 
des Magiftrats &: del'Eglife, & pour 
en appuyer leur grandeur,qu'à regret 
ieçievay employer à les deftruire, & 
penfe perdre autant de téps que d'al- 
lumer des flambeaux en plein iour. 
J,es difeours de Iefus Chrift eftans fi 
plains de promefles de régner, & fà 
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dcfccntc en terre, n'alpirant qu'à l'c- 
ftabliflement d Vn Royaume éternel, 
il eftoit croyable que le fon de cefte 
voix pourroit donner des alarmes 
aux Princes : fi jaloux de leurs Eftats, 
que les feules paroles d Vne nouuel- 
le Royauté comme crimes de maie- 
fié en vne republique bien policée, 
les offencent.: & qui pour fi iufte^ 
ment qu'ils commandent, redoutent 
toufiours le caprice , & l'audace des 
cfprits remuants , & le defïïent que 
le defîr de liberté ne face trouucr 
mal-aifee leur façon de régner la plus 
légitime & la mieux réglée . Mais 
d'entrée Iefus Chrift leua cefte crain- 
te aux Roysrdeclarant tout haut que 
le Royaume qu'il delfeignoit ne tc- 
noitrien de mortel, qu'il eftoit plus 
pur, plus efleué, qu'il n'auroit nuls 
finages à débattre auec eux : & rc- 
iettabien loing tout ce qui pouuoit 
porter au front quelque marque, & 
enfeigne d'Empire terreftre. Toute- 
fois cefte première impreffion , la 
peur de defobeylfance, l'opinion que 



les Empereurs auoient conceuë que 
le Chriftianifîne eftoit vnefubuerfiô 
d'Eftat 5 la crainte quelalibertè Chre- 
ftienne ne fe tournaft en vn affran- 
chiflement de fubie&ion > que par là 
les droi&s Royaux ne raualaflent 5 Se 
decheuflenten quelque chofe 5 tenoit 
toufiours les Princes en deffiance 5 
& en fleure , quelque contraire a£- 
feurance qu'on leur peuft donner.Ce 
mot de Royaume 5 bien que fpirituel, 
leur pefoit toufiours furie cœur, ils 
nelepouuoient digérer qu'à regret* 
De là nafquirent les grandes persécu- 
tions des Chreftiens 5 conlme dit lu- 
ftin martyr.Les violantes fiâmes de la 
cholere des Roys 5 les embrafemens 
de la fureur des Magiftrats cotre eux 
n'auoient autre matière de feu 5 que 
ces mots de Royauté. Ons'enqueftc 
de l'origine de Iefus-Chrift & de fa 
nailfance 3 on trouue qu'il eft de la 
maifondeDauid. On recherche cu- 
rieufement tous ceux qui parmy les 
E*ftb. I. Iuifs eftoient recognus de cefte fa- 
3.<*.n.xnille : & leur bafle condition 5 leur 

pauure- 



jpauureté extreme 5 leur cftat ne refèn- 
tantriendeRoyal 5 ncpouuoit cnco- 
res r'afïeurer les Roys.,iiy leur ofter de 
lafantaifie cefte rébellion. Ils redou- 
toiét toufîoursqucles Chreftiens ne 
vouluflent remuer quelque chofe 5 & 
s'exempter de leur deuoir. Si eft-ce 
que Iefus Chrift les auoit plaincmenc 
refolusrcar il n'y auoit efpcce defubic- 
<5tiô ny de recognoiflance qu'il îVeuft 
fîdelemét rend ue. Ils infcriiiit côme 
luie&auX regiftres de l'Empire 3 paya 
tribut,cômandadelerendre 5 prefcha 
Conftâmentrobeïflance^&Ia fidélité 
des fubiets^& mourut librement fous 
l'autorité du Magiftrat Romain. Pour 
cela S. Àuguftin interprétât ces mots 
de S.Ieâ,Mô Royaume n'eft point de 
cemoiide,femocque de ces humeurs 
deffiâtes des Princes ne voyât pas l'a- 
bus qui en fortiroit vn iourdes appel- 
le hardiment à lafoy 5 moftjre que ces 
paroles font fuffifanres pour apriuoi- 
îcr les Roys les plus farrouches , les 
prie de ne prendre point Fefpouiniite 
corne Herode au bruit de ce Royau- 
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me. parce qu'il n'eft que fpiritu eljdift 
quelcfus Chrift n'étéd point devio- 
ler,affoiblir, ou blefler lau&orité de 
leurs feeptres , qu'au contraire il les 
femond,ôdes prouoeque à venir pré- 
dre part à fon Empire éternel, & cele- 
fte. Les difeours du Pape Léon pre- 
mier fur ro&aue del'Epiphanie,font 
plains d'vnc pareille vérité. Icfus 
Chrift, dit S. Chrifoftomc fur S. Mat- 
thieu, fit clairement voir par lapau- 
urcté de fon équipage aux trois Sa- 
ges d'Orient que Ion Royaume n'e- 
ftoitpas delà terre. Ils fe fuffenttrop 
faiâde tort eux mefmes de venir de 
fi loing adorer vn Prince mortel, d'vn 
cftat periflable comme le leur , efgalà 
leur condition quoy que Royalie. Ic 
demande maintenant aux Papes qui 
les a fai&s plus grâds que Iefus Chrift 
mefme, qui arecognu fi honorable- 
ment les trofncs des Princes qu'il a- 
uoi t efleucz en ce monde,qui a refufé 
l'honneur des Royaumes aela terre, 
qui s'eft allé faire enrooller foubs les 
cdi&s d'Augufte entre les plus petits 
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fubie&s de l'Empire, qui s'efi: telle- 
ment abaiffé douant le Magiftrat Ro- 
main, qu'il a refpondu enfon confia 
ftoire fans fecouurir d'aucun priuile- 
ge,fans fe deffendre de la Royauté , & 
areceudelabouche du Prefident de 
îudeela cruelle fentence de fa mort 
fans débattre fon pouuoir d mcom- 
petance? Luy fils de Dieu tout-puif. 
fant,{ain£t 5 innocent&iufte s'humilie 
fi franchement fous l'autorité des iu- 
gemens ciuilsjpourinftruire Ces Apo- 
ftres & fon EgUfe en cefte iufte obeïf- 
fancej &lcs Papes s'en voudront dé- 
liurer de force pour fe mettre auda- 
cieufemét par delfus? Cefte do&rine 
fut fi fain&erÀent recueillie &: reccuë 
parles Apoftrcs qu'ils Fefpâdirétaufli 
toft par to u te la terre, prefeh er é t co n- 
ftamrnentledeuoir enuers les Roys, 
ne permirent iamais qu'il receuft al- 
teration,ny refroidilfement , le com- 
mandèrent fous rau&orité& les plus 
fortes peines de l'Eglife : & à l'exem- 
ple de leur maiftre fe prefente rent vo- 
lontairement pour eftre condamnez 

B i; 
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par les Officiers des Princes, &pro- 
uoquerentà leur tribunal comme S. 
Paul.Leur fang &c leur mort marquè- 
rent j & confirmèrent la purité de ce- 
tte difeipline, en laquelle ils nourri- 
rent foigneufement tous les premiers 
Chrcfticns , &: furent courageufemét 
fuiuis en ce religieux labeur par tous 
les premiers Papes , & par les Euef- 
ques de toutes les Eglifes. Qu'on 
voye donc leurs vies , qu'on life leurs 
pallions , qu'on produite les anciens 
Martyrologes, que toutes les Eglifes 
facéticy foy de leurs regiftres , qu'on 
ictte l'œil fur toutes les premières , & 
plus fànglantes perfecutions,on trou- 
uera que tous les anciés pères fc font 
libremét inclinez à la iuftice feculie- 
rc , qu'ils ont baiflè la tefte au iuge- 
ment de l'Empire, qu'ils ont tendu le 
col , & prefenté la gorge aux exécu- 
teurs des arrefts des Magiftrats. Leurs 
Apologies,côme deQuadratus Euef- 
que d'Athencs,de ce Chreftien Phi- 
lofopheAriftide,dcIuftinMartyr,de 
Mcliton Euefque de Sardis, d'Apoli- 
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jiaris Eucfque de HicropoIis,dc Tcr- 
tulien,de Lucian Preftrc d' Antiochc 
&autrcs,n'eftoict pleines que de cefte 
humble fubmifliô. Qu'on pcfe les pa- 
roles de Cornélius, & des premiers 
Papes & leurs douces&: rcfpcctucufes 
refponces dcuâtles luges Iaiz: Qu'on 
regarde la reuerenec que rend S?Cy-~ 
pria à Paternus,&Gallcrius lorsqu'ils 
luy font font procez tel que fon' Dia- 
cre le reprefente : Qu'on contemple 
ce grand Polycarpe miroir des Eucf- 
que d'Afie, Prince des Eglifes d'O- 
rient dans le parquet du proconful 
Romain , on trouucra qu'ils n'entre- 
ront en aucune reeufation de luge, 
qu'ils ne fc tirerôt point horsdcCour, 
qu'ils ne parleront que de l'obeiûan- 
çedcuéauxMagiftrats, qu'ils diront 
qu'ils font prefts à fouffrir leur fen- 
tence. Tels fe font admirer tous les 
premiers Chrcftiens,tels comparent- 
ils en iuftice , tels fe lailfent ils mger, 
tels fe font-ils immoler à Dieu. 
Et afin qu'il ne femblc que la for- 
ce & la terreur des armes de l'Em.- 
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pire extorquaft de leurs âmes ce légi- 
time deuoir: Saint Paul dit quec'eft 
pluftoit pour la cÔfciencc que pour la 
crainte :Iuftin en fa féconde Apolo- 
gie affeure l'Empereur que les Chré- 
tiens le feruent auec conrantement, 
fins regret: &Tertulien tranche har- 
dimét que ce mot filesChreftiés vou- 
loiçt faire refiftâcc,&fe tirer hors des 
ceps de l'Empire ils feroiet afïez forts, 
ÔC enafiez grand nombre. Les exem- 
ples de celte fubie&ion Chreftienne, 
6: de l'honneur rendu à la iuftice du 
Magiftrat,ont efclairé plus viuement 
en l'ar ferain de l'Eglife, lors qu'elle a 
eu fes Aidons, ^rencontré vn Empi- 
re plus doux & plus calme , en affaires 
libres,&:lar.s contrainte. Car pour- 
quoy eft-ce donc que les pères du 
, ConciJed'Antiocherecoururent, &: 

' s'adrefterent à Aurelian contre Paul 
< Samofotence finonpour la (ainclem- 
' nfUiaionque le Magiftrata naturel- 
lement fur l'Eglife? Allons plus auanr, 
donnons iulques au plus profond re- 
posée rEgiife 5 trouuoDS l'a d' vue me- 
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rcdolétejlarmoyâre^eiplorecjotîfpi- 
rant fans ceffe la mort cruelle de Tes 
enfans,changee en vne Eglife riante, 
aflfeuree, toute ioyeufe de voir à Tes 
mamelles les Empereurs qu'elle re- 
doutoittantauparauant : nous la ver- 
rons viure de telle forte auec Con- 
ftantin fon aifné, qu'il veut difpofer de 
toutes les affaires EcclcfîafHqucs , en 
iuger quand il luy pIaift 5 ordonner, & 
déléguer des iuges aux Euefqucs, co- 
gnoiftre des appellations des Papes 5 
& des Conciles mefrnes. Toutes ces 
particularitez fe defcouurent en vn 
feul exemple de Cecilianus,& Dona- 
tus.Pour vuider leur procez Conftâ- 
tin donne pour iuges le Pape Miltia- 
des 5 ReticiuSj Maternus , & Mari- 
nus Euefqucs des Gaules , qui pro- 
noncent pour Cecilianus. Dclafen- 
tece du Pape & de nos Euefques,Do- 
natus prouoequeà l'Empereur , qui 
fubdelcgue des iuges, &: commande 
vn Concilie à Arles. Apres Tarrefl: de 
ce Concilie on recourt encores à luy, 
il fefaid rendre compte par le Pape, 

B iiij 
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&: les autres Euefques,de Tordre, me-, 
rite 5 & fuccez de l'affaire , en iuge 
après le Concile , donne arreft con- 
forme à celuy des peres en la ville de 
Milan , &:par lettres patentes adref- 
yfatgùfi. (ces à Romalius Vicaire d'Aphrique 
mBnuh condamne lafa&ion des Donatiftcs. 
coU.it. eu ç c f ont J e grands traits du pouuoir 
^ ■ * d es Magiftrats : & toutes-fois l'Edife 
hb i ad ne s'en plaint point , au contraire elle 
parm. 'honore , & efleué iufquesaucieila 
mémoire, & la pieté de ce Prince. O n 
s'abufcdçpenfer parer ce coup par le 
refus de Conftantin fur lcsrequcftes 
des Eucfqucsdu Concile de Nice, 
çeft exemple bien mis àfon ioug con- 
firme encorcs mieux noftre propos. 
Car ce Prince importuné dvne infi- 
nité de querelles efmeuës entre les 
percs, fc defçiwrgeant dç leurs côten- 
tions,lcs réuoy^ pour les finir & déci- 
der cux-meûn es félon les &in&es £f- 
jçritures.En quoi il monftra {beaucoup 
jdeplus viues > &plus c l^ rcs marques 
deîon au£to£ ité,que s'il en euft cpgn u, 
-mefmes : : . .donnant des luges aux 
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Euefques, &prefcriuantlaformede 
iuger. Ou autrement il faudroit dire 
contre la cognoiffancc du barreau 
Romain 5 & la vérité del'hiftoire^quc 
le prêteur qui choifîflbit, &tiroitles 
chcualiers des decuries Romaines, &c 
qui leur enuoioit laformullc duiuge- 
ment, ne pouuoit rien en l'ordre delà 
iuftice Romaine. Lereftedesa&ions 
deConftantin efclarciflent entiere-r 
ment ce doute: car il ne fe prefenta ia- 
mais grand affaire en l'Eglife dont 
il ne print la cognoiflance , & le ma- 
niement. On le vid bien en la caufe 
d'Athanafe 5 ou il reprint les Euçfques 
qui auoiet mal iuge cotre lui au Con- Socr. Ub. 
cile de Thyr t reforma leur abus^cafla 1 >c*f>.n 
par lettres patçntes zdrcCsatcs au Pre- & 2 î- 
iïdet delà Thebaïde toutes leurs pro- 
cédures 5 fitrcuoir pour la lecôdcfbis 
le procès 5 manda qu'il vouloiteftre 
prelent au iugement , & y fift prefider 
en fon nom, Denis & Aurclius, deux 
des plus grands officiers de l'Empire. 2 t u ffl n *$ 
Maisquena-il point fait cnlTEglife? /-I ' c " x ** 
s'efl: il çûneu quelque contentiô pour 
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lafoy^ls'eft aduancé pour en accord 
derlc différent , enuoyant Ozius vers 
Alexandre, & Arrius. La difficulté ne 
s'eft elle peu refoudre, & terminer par 
accord: Il a aflfemblé le Concile de 
Nice, &y prefidé. Si fans l'ordre de 
ces grandes & fameufe affemblees les 
difeords delà Religion ont peu eftrc 
affoupiSjilaeflayéd'cn venir à bout: 
enquoy il fut fi heureux que fa feule 
prudence fift efuanouyr le fecôd fchi- 
fmedes Nouatiens. Quelque poinét 
mis en controuerfc a-il efté refolu, & 
arrefté par les pères , il a authorifé 
leurs décrets, & confeffions par E- 
dids publics, & a faiét des ordonnan- 
ces de la Foy. A-on voulu cfueiller, 
& r'allumer quelque vieille herefie 
abolie & eftein&e : dés la naiffance il 
en a eftouffé les flammes par des feue- 
res côftitutions. A-il fallu approuuer 
les loix eftablics par l'Eglife , après les 
auoir mûrement examinées , & iufte- 
ment balancées , il les a confirmées . 
Enfin files Eglifes ont demandé des 
Pciflcurs,il a pourucu à l'inftitution dç 
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leurs EuefqueSjComme nous voyons 
dans la lettre qu'il efcriuit au peuple 
d'Antioche:s'illesen a fallu chafler, 
illesafain&ement arrachez deleurs 
fîeges 5 & entrepris la coercition, &c 
reformation des mauuais Prélats de 
l'Eglife, pourquoy il eleriuit aux E- 
uefques du Concile de Tyr , &: aux 
Nicomediens j que Dieu l'auoit créé 
& ordonné fon Miniftre. De ce foing Socrat^ 
religieux venoient tous ces beaux U€ * z i* 
noms d'honneur qu'il Te donnoit , Sz & l4 * 
dont TEglife nuirnc l'eflcuoit glo- 
rieufement 5 d'Euefque extérieur, &^ u r e y j 
de commun Euefque de l'Eglifc. En r> & " " 
tous lefquels droiéts il a cfté fuiuy de j e v ^ 
fes enfâs 5 & des autres Empereurs qui Confiant. 
les ont encores montez 5 & poufiez 
plus auant,&rne s'eft iamais offert af- 
faire importante en l'Eglifc qu'ils 
n'ayent embraffee^ trai&ee comme 
ditSocratc. Mais pourquoy le Chri- 
ftianifme cuft-il raualé le Magiftrat, Lib.^.hi 
& affoibly l'Empire ? Pourquoy pour î rœm ' 
s'eftrefaidts Chreftiensjes Roys euf- 
fent-ils perdu quelque chofe de leur 
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ancienne fplendeur , &laiffé fi mon 
lemét defehoir leur autorité premiè- 
re ? Puis que l'obeiflance, la iuftice, & 
toute la maiefté des Magiftrats Ethni- 
ques eftoit auparauant fi entière, & fi 
facrée, puis que l'Eglife recouroit à 
eux, & les reclamoit fi deuotieufemét 
en fes plus dangereufes affaires, pour^ 
quoy lors qu'ils ont efté du corps de 
l'Eglife mefme n' euftent-ils pas efté 
capables de ce mefme dcuoir? pour- 
quoy enflent-ils efté moins dignes de 
l'honneur de Tes myftercs qu'il profa- 
noy et moins eftans Chrefticns par la 
fimilitude,&r focieté de Religion? Eft 
il croyable que ce Soleil de la diuine 
Iuftice euft à fon orient , & à (a venue 
en terre fleftric , &fechec la vigueur 
delà iuftice du Magiftrat, eftaint les 
beaux rayons de fon feu mefme , & 
les clairs eftincclles de fa flame * 
Au contraire , cefte brillante, & cele- 
fte lampe a rechauflfe,& ralumé l'hon- 
neur, &lagrandeur des Princes du 
monde , comme vn petit flambeau 
fç reprend, &:fe fouftient parle YQÎjj 
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fînagc^&raprochedViiplus grâd.Cc 
fte éternelle iufticc a rauiué la iufti^ 
ce du Magiftrat efclair & pure flamef- 
chedelafiéne défia à demi morte , &c 
dcmy eftaincte, la trouuant panchan- 
tc, efcoulee3abatue: lacôfortee^&re- 
hauflee plus que deuant, Lesloixdc 
Iefus Chrift ont rafietiré , & affermy 
celles de l'Empire , & a on moins veu 
de Tyrans , moins dvfurpatcurs lors 
que les Princes ont efté dans l'Egli- 
fe. Auparauant le plus fort, le plus 
hardy , qui pouuoit attirer les gens de 
guerre, corrompre la garde du corps, 
qui auoit le plus gaigné de créance , 
les Licutenans , les Gouuertieurs des 

Proninces^chaflbient^&fuplantoienc 
les Empereurs , & le Chriftianifme 
furuenât comme vn emplaftreà cette 
maladie fi ordinaire , & fi defreglee, 
dépendant , &cha(Tant la tyrannie, 
commandant conftamment l'obeif- 
fance du Magiftrat , contenant cha- 
cun dans les termes de fon deuoir, fie 
cfuanouir ces violences , eftaignit ces 
J^iioltes , arrefta court toute rebellio. 



& fit feruir fidellementles Princes lé- 
gitimes; C'euft cfté bien toft couper 
les aifles à la Religion, & l'eftoufFer 
dans le berceau mefme , que de luy 
permettre la defobeiflance , & luy 
fouffrir raffoibliflemét du pouuoir du 
Magiftrat : l'Eglife n'euft iamais fàict 
vne fi haute volée , & ne fe fut iamais 
parec de l'honneur , & Maiefté de la 
perfonne des Roys. Penfe-on qu'ils 
y tunent entrez par labrefche, & la 
ruine de leurs eftats ? pluftoft ils euf- 
fent feuerement aboly l'exercice de 
fes facrez my fteres,eunent enipefché, 
&renucrfé le cours delaFoy; la pré- 
dication de la reuerece du Magiftrat, 
&l'appuy de ion authoritéonteftéla 
propagatiô du Chriftianiûnc.Ceftoit 
coup d eftat en la Religion , rien ne là 
pouuoit tant accroiftre que l'obeif- 
&nce. Autrement, on fe fut toufîours 
deffié que fous l'humilité du beau n5 
, de Chrcftié,fous l'aparâtc couleur d'v 
ne cclcftc doctrine, on euft voulu in- 
troduire la deibbeiuance, &: la tyrans- 
nie,faper peu à peu l' Empire, fe coule- 
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fourdemét dans le gouuernemét,&: le 
Magiftrat aduifé fe fut bâdé à rencon- 
tre, & euft coupé iufques dans la raci- 
ne I'accroiffementderEuangile. En- 
cores ne defcouurantrien d'infidélité 
parmy les Chreftiens ne laiflbit-on 
pas detrauerfer la courfe de la Reli- 
gion^ d'oppofer de cruels^ efpou- 
uentables fuplices à fon aduancemet. 
Ce ne fut aulîî iamais l'intention de 
Iefus Chrift , d'esbranler tant foit peu 
en faueur de fon Eglife , la difpofition 
des puifTances qu'il auoit ordonnées 
en la terre. Puis que dés lanaiffancc 
du monde il auoifformé Tordre du 
Magiftrat,pour le moins esbauché, &: 
donné les trai&s plus grofliers,&plus 
rudes du gouuernementqui femble 
cfclos auec le monde mefine : puis 

qu ilauoitpourtraid, &cmprain&au 
front du Magiftrat les vrayes mar- 
ques de fa grandeur, puis que ceftoit 
fon image viuante , puisqifiU'auoit 
faiétrouller entière par tat de fïecles, 
par tant de diuerfes Monarchies , de 
différentes prouinces , &denouuel- 
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les fortes de nations 5 pourdefploycr 
en tous les coins du monde les en- 
feignes de fon pouuoir, & y graucr les 
cara&eres éternels de fon nom:penfe- 
on qu'il euft voulu fauuer lauthorité 
du Magiftrat 5 partie de la fienne de 
tant de heurts^&de coups de fortune, 
de tâtdediuerfesfecoufîes, &dcvio- 
lentes trauerfes pour la caffer après 
en vn moment, &en perdre dvn coup 
laforce,&la mémoire? Euft-il bien 
voulu rôpre le cours decebeaufleu- 
ue d'empire^ialiflant de fa fource éter- 
nelle 5 pour arroufer la terre de fon 
obeifTance ?&brifer les riches {^ma- 
gnifiques canaux paroudecouloit (a 
grandeur iufques à nous ? Eftoit-il 
croyable que lui mefme venâtau mo- 
de eufl: voulu noircir, & rayer fi bas le 
plus beau , & plus naïf pourtraiét de 
là diuinité , par ou il eftoit recogneu 
Dieu commandant à toutes chofes? 
qu'il euft voulu pafler l'efponge , fur 
ce tant ancien tableau de fa Maiefté, 
& effacer tant de traiéts éternels de fa 
gloire ? N'cujfii-ce pas eftô corrompre 

Tordre 
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Tordre de lacognoilfance de fa Mo- 
narchie, qui par les degrez des caufes 
fuperieures & inférieures par les re- 
lations des cômandemens & des fub- 
ie&ions monftre que par defTus tout 
ce qui eft de plus grand au monde , il 
eft encores plus grand; & que tout ce 
qui y eft de plus haut, de plus cfleué, 
& de plus de refpeft ne î'eft que fur 
fon exemple,par fa volôté,pour preu- 
ue & marque vifible de ùl grandeur 
incomprehenfïble, ouïes efprits hu~ 
mains nepeuuent aucunemét attein, 
dre fans fe perdre en la profondeur- 
& en labyfme de ces hautes conce- 
ptions ? N'euft-il donc plus voulu 
eftre adoré pour Dieu puis qu il reuo-* 
quoitfes Lieutenans qui côferuoient 
le (àcré de poft de fa puiflance ? euft-il 
voulu côfondre le monde en renuçr- 
fant, & bri&nt les puiflans ars-bou- 
tans, & fuperbes colomnes de l'édifi- 
ce de fa grandeur?Euft-il voulu fe fai^ 
re mefcognoiftre en caflant infi les 
clairs miroirs, les belles & luifmtes 
glaçes dans lefquelles il foifoit con-* 
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templer auparauant fon pouuoir à la 
foible veuë des entendemens mor- 
telz ? Il auoit auparauâtlogé les deux 
puiffances du Magiftrat, & de l'Eglife 
en la feule main du Magiftratj venoit- 
il pour les luy arracher toutes deux 
dvne fuitte forcée, & contrainte? qui 
euft commandé après cela ? chacun 
euft donc efté maiftre ? Quel defor- 
dre, quelle confulîon enl'eftabliffe- 
ment d Vne fi fain&e dodrine. Car ce 
n eftoit pas pour parer l'Eglife de ce 
gouuernemét 5 quil l'euftoftéau Ma- 
giftrat, ceft à elle qui! commande e- 
ftroi&ement lobeiffance, à qui dvn 
éternel oracle, il défend exactement, 
TEmpire:Les Roys,dit-il 5 dominent, 
&regnentfur leurs fubie&s,votis n'en 
ferez pas de meûne. Il ne faut pas, dit 
Grégoire de Nazianze, que les Ec- 
clefiaftiques contrefacéticy les Prin- 
ces, qu'ils leuent le fourcil, qu'ils de 
viennent impérieux, on ne leur a laif- 
fé que l'honneur de fubie&ion, & la 
gloire d'obcïffance. Et fi Iefus Chrift 
arepoufle filoingla grâdeur des dia- 
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demes, couronnes Royales, euft- 
il fii&fes ieruiteurs plus grands que 
luy?euftil logee 5 &colloqueerautho- 
rité du Magiftrat en leur main y puis 
qu'il l'auoit fccoùee 5 &fait choir de la 
iiennè mefme. Au compte de ces nou- 
u elles ambitions,leglaiuçde l'Empi- 
re etift efté esbrèfché dvncofté,il 
n'eufteu qu'vn trenchant? le pouuoir 
du Magiftrat fe fut efùanouï dans l'E- 
glife^&cefte vieille marque de la grâ- 
deur de Dieufe fut perdue là où elle 
deuoit auoir plus de force? puis qu'on 
Vouloit rauir ceft honneur aux Roys* 
&:aux Magiftrat fans le pouuoir dô- 
ner aù Clergé, qui enft tenu le gouuer 
nail du monde en i'Eglife ? y euft- 
l on vefeu fans Loy, fâs cirain&e, dVne 
liberté desbordee , & brutal, fans 
l'authorité d'vn fouuerain modéra- 
teur? euft-cc efté vn brigadage, la re- 
ligion des bachanalles? Qu'cuft donc 
faiâ: l'Eglife en l'Empire, car elle en 
eft vne partie enclofe, & enfermée 
dans fes bornes? Eftoit elle vn men- 
bremort, &pourry, ou le Royaume 

Ci; 
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n'cuftpeu eftendrefaforce &chalcur 
naturelle?eftoitellevneapoftume ou 
fuperfluité de chair efcruë 5 & furue- 
nue de corruption & mauuaife hu- 
meurs au corps delEmpire, qui ne 
tint rien de fa qualité ordinaire, tou- 
fiours fieureufe^&defreglee^oulesef- 
prits vitaux de la Republique euffét 
leurfun&iô &oifïue 5 endormie? Car 
lapuiflànceduMagiftrat rampât par 
toutes les partiee du Royaume^ ref- 
fcmbleàTame qui fe refpant 5 &fe glif- 
fe par tout ce qui tire vie d'vn mefinc 
corps 5 qui eft toute enchafqueparrie, 
qui les viuifie&faift mouuoir toutes^ 
plus fort & plus aparemment enco- 
res les plus nobles ou elle choifit co- 
rne fon principal fiege. De forte que 
comme le cœur 5 la tefte & autres mé- 
bres qui fe donnent le plus haut rang 
d honneur en la conftitution de Thô- 
me ont quelque plus grand refTen ri- 
ment des facultez de l'ame; l'Eglife 
qui pretand eftre la première partie 
de l'Empire doit eftre plus viuement 
animee^&auoir des mouueméts plus 
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particuliers de la puiffance du Magi- 
ftrat 5 autrement elle occupe iniuftc- 
ment cefte place dans les Royaumes. 
Car toutes les pièces dvneftat qui ne 
reportent l'effigie & la marque du 
coin du Magiftrat doiuent eftre ré- 
putées comme adultérines , illégiti- 
mes, & fuppofees ; reiettees comme 
fau/Temonnoye.Ilfalloit donc qu'en 
treles autres puiflances &del'Eglife 
mefme , le Magiftrat fut comme le 
cœur,& le foye qui départent le fang, 
& les efprits aux veines & aux artères, 
qu'il fut recogneu comme l^ftomach 
ou chafque membre du corps va pré- 
dre ce qu'il luy faut de nourriture, 
u'il fuft comme le Soleil au milieu 
es planettes , qu'il communiquai: à 
l'autre flâbeau inférieur ce peu mefrne 
qu'il Juypermettoit de fa clarté , Se 
que la petite lumière aduouaft tenir 
fes rayons de la plus grande. Il falloir 
qu'il fuft comme le premier mobile, 
pour dôner le branfle& le mouuemét 
aux autres cercles , qu'il m'oderaft 
leur courfe trop violente ou trop tar- 

C uj 
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diue 3 & la reiglaft par la Tienne. Qu'il 
fut le moteur vniuerfel de tous les 
deux, comme l'efprit de l'vniuersin- 
fus efgallement par tout le monde, ef- 
panduiufques aux plus petites &plus 
feercttes veines de la terre , pénétrant 
iufquesaux fïllçts plus defliez des ra- 
cines des herbes. Que ce fut comme 
vnpole y ou la poin&e de toutes les 
a&ion s humaines fuft toufiours tour- 
née, que ce fuft l'œil du monde,com- 
mcflamefcheluifantedela diuine lu- 
mierc. Enfin qu'il tint la place d'vn 
ouurier fouuerain qui fit mouuoir par. 
côpasles inftrumens decegrandou- 
urage inférieur, & leruir de côtrepoix 
&de mefure au cours de toutes autres 
puiiïancçs, comme cfcoulées, deme- 
brées, & efclipfées de la fiéne,princi- 
palemétl'Ecclefiaftique. Caries pre- 
miers Roys eftoyent eux-mefmes les 
Pontiffcs , de la grandeur Sacerdotale 
faifôit partie de l'eftat Royal. On le 
veid cnTeftat Romain , ou les Roys 
auoy ent attaché , & enchaifné la Pre- 
finie àla Royauté, finecefTaire en la. 
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maîndes Princes , que la Monarchie 
cftant abolie à Rome il fallut laifler 
comme vn vmbrage, & vain nom* de 
Roy , pour l'honneur des ficrifices. 
Àufli dés que lesEmpcreurs remirent 
fus le Royaume, ils fe failîrcnt du fou- 
uerain Pontificat, &s'cn parèrent ma- 
gnifiquement comme du plus beau 
fleuron de l'ancienne couronne. Quj 
fembleroit peuteftre eftrange, fi les 
Roysd'Ifrael mefmes en la race des 
Aflamon#ens, n'auoy et accouplée & Mach.i.. 
collée la preftrife àleureftat. qui doit Io f € />b* 
eftretrouué d'autât plus raifonnable"'^ 1 ^ 
qu'en la Monarchie, &gouuernemét 
au peuple edeu de Dieu cefte forme 
d'Empire eftoit gardée, &l'eftat des 
Iuifs appuyé fur ces deux puifïàntes 
colomnes , comme deux iambes dVn 
mefine corps , féruantàvnemefme 
tefte. Si en la Religion Chrcftiennc 
on les a voulu feparer, c'eftoit affez de 
tirer doucement de l'aide de l'Empire 
cefte plume du Pontificat , qui nen a 
iamais efté arrachée fi entière, qu elle 
n y ait toufiours tenu par le bouu 

C tu 
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qu'elle n'ait recogneu iouyr de fou 
pouuoirparfoufïrance : & quelques 
degrez d'honneur qu'il y ait eu en 
cefte Hiérarchie Chreftiéne 5 les Prin- 
ces ont efté toufiours fur-intédans de 
toutes les charges Ecclefiaftiques. 
Autremét s'euft efté refifter à Tordre 
de la prudence de Dieu 5 à l'ancien dé- 
partement de fon Empire , & à Tefta- 
bliftement des Royaumes. Quifaidt 
quefaindt Ambroifeaffeureconfidâ- 
nient que Iefus Chrift a laifle cefte 
particulière dodrine de la puiflfance 
du Magiftrat 5 & qu'il l'a voulu impri- 
mer en l'entendement des hommes 
partantdecommandcmens répétez, 
afin quela couleur delà Religion 5 & 
de l'honneur Ecclefiaftiquc ne don- 
naft fubicft à personne de peruer- 
tir 5 &diflbudrela côftitution des puif- 
fances du monde. Quand ces droiéts 
lî entiers 5 & fiiuftcsn'eufTentefté fi 
viuement, &: fi profondement grauez 
dans les diadèmes de l'ancien Empi- 
re , il cftoit ncccftaire de lambellir de 
ceft honcur,dc i\iccroiftre &c fuxluuf- 
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fer de ce poinft. Il falloit prier les 
Princes de prendre en main le règle- 
ment, la modération & la difeipline, 
pour y tenir toutes chofes enlapurité 
& perfection de leur ordre, pour aba- 
tre vertueufement tant de monftres 
quiaffaillirentl Eglife, côpofer& re- 

f)rimer tant de débordemens, fermer 
a porte à vne infinité d'inconueniens 
èc de defordres, aflbupir tant de con- 
tentions meuës entre les Euefques, 
renger àlaraifon ceux qui s'efleuoiét 
trop fur les autres 5 qui foulloiét & op- 
primoient trop fuperbement leurs 
frères, A quoy iamais FEglife feulle 
ne les euft peu ramener : ils s'eftoient 
tropagrandis^&auoient trop gaigné 
fur elle. Les Princes mefmes ontefté 
à la fin trop foibles & inefgaux à cefte 
entreprile. Car après que TEglife 
hors de guerre * bien r'afleuree parle 
Chriftianifmc des Empereurs 5 fem- 
bla s'endomir en vne paix profonde 
comme combatuë &la(Teede tât de 
perfecutions precedentcs 5 elle trouua 
aufft toft dans elle mefme les afili- 
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étions qui luy faifoient la guerre par 
dehors : defquelles ayanr glorieufe- 
ment triomphé,ellepenfa miferable- 
ment fuccomber aux alarmes inté- 
rieures. Cefutchofe efpouuentable 
de voir tant dteefies, tât depicques 
entre les Euefques que les richefles , 
l'aife & l'oy fîueté auoient engédrees, 
tant de prifes pour les prerogatiues 
des fieges , tant de fchifmes , & tant 
de violentes querelles,de quoy on ne 
fuft iamais venu à bout fans le fecours 
de la grandeur des Roys. Qu'euft-on 
peu faire à tant de Papes , qui après 
s'eftre trop accreus ont voulu plaine- 
ment commander aux Eglifes, & aux 
Royaumes? A qui fe fuft on retiré lors 
quelefiegedeRomeaeftéafiailly de 
tant de contentions, qu'on a veu tant 
de Papes fe bander, & acharner les 
vn, contre lesautres,s'excommunier, 
& fc faire la guerre : quelquefois trois 
d'cntr'eux s'accorder pour ruiner tout 
le monde,auoir trois maifons Epifco- 
pales à Rome en mefme temps , faire 
vntriumuirat en l'Eglife , allumer la 
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difcorde, & fa fedition par toute la 
Chreftienté 5 &tenir toutes les Eglifes 
muëtes, &eftonnees d'horreur 5 ou 
de crainte ? Qui euft peu feparer les 
Euefques d'Occident, & d'Orient câ- 
pez corne en deux puiflantes armées 
ennemies pour s'enuoyer mille deffis, 
s'anath ematizer 5 tous prefts à s'entre- 
couper la gorge ? Qui les euft peu ral- 
lier, & rei oindre en la cruelle diuifion 
de leurs fchifmes, ^recueillir en lYni- 
té de la foy^l'Eglife toute efeartee 5 & 
defpecee?Qui euft peu en laffeurance 
de tous affembler vn Concile gênerai 
pour eftancher ces maFheurs , que les 
Princes ? D'oùen euft-on attendu le 
remède 5 que de leurs mains ? A quel 
autre euiïent obey les Eglifes qui fe 
battoientpour eftre les premières ? Il 
faloitqu-e Dieumift ce pouuoir dans 
1-Empirc: ça cfté vn coupdelapro- 
uidence de Dieu 5 & vn traift de faiu- 
ftice. Auffi l'Eglife non paflionnee à 
toujours recoiineu & honoré reli- 
giculcment cefte authorité des Roys, 
n'y a jamais contfcditj'a confefleele- 

• ^ * . , ...«■- 
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n gitime & neceflairc , & l f a confirmée 
parlesfacrez décrets des pères , qui 
ont humblement demandé cefte aide 
C*/>.7H*&faueur de l'Empire en toutes leurs 
ximian. plus grandes affaires. S.Auguftinef- 
cap. db cr i uan t à Macedonius^ accorde inge- 
ToSus nuement quel'Eglife ne peut fubfifter 
% ? 9 feur ement fans la main d es Princes, Se 
^jf.j.lePape Pelagius laduoùa aulfi fran- 
e0.$4. chementà Narfes. Quelque grande 
cap. de tempefte a-elle doncaflaiÛy l'Eglife, 
Ugurib. e lle s'eft retirée aux Roys , côme à vn 
Haurc falutaire contre toutes fortes 
QSfrti de vagues & d orages. A il fallu coup- 
per & arracher les racines de quelque 
fafcheufe herefie , exciter fain&e^ 
ment, & faire reuiure l'ancienne do- 
ctrine des pères endormie dans le bô 
temps &le loifir , enfeuclie dans l'i- 
gnorance : les Empereurs fe font pré- 
fentez , s'en font trouuez capables, & 
ontfaift des graues ordonnances de 
lafoy.Valentinian,Gratian,Theodo- 
fe,Martian & Iuftinian nous ont laif- 
fé des enfeignes éternelles de cefte 
pieté dans nos deux Codes. En quoy 
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îardeurue la Religion les a' empor- 
tez fi auant qu ils ont quelquefois en- 
trepris d'ordonner eux mefmes fâs les 
pères des difficultez de la foy : Chofe 
queS.Ambroifeblaûne enTEmpereur 
VaIentiniâ.Mais encores que ce bon 

Î>ere fouftienne que le iugement de 
'ordre de noftre creâce,& des myfte- 
res lacrez de la Religion touche & 
appartient purejnét aux Euefques 5 & 
aux Preftres j fi eft-ce que les Princes 
fe contenans dans les bornes de cefte 
modeftiedenyrien eftablir de nou- 

ueau 5 n y d'eux-mefmes, ont voulu 
cftreprefens aux di{putes. colloques, 
conferéces & autres aflemblees pro- 
pres pour efclaircir les poindts plus 
difficiles 5 plus efpineux 5 & plus 
noueux de la foy : ont voulu voir re- 
foudre tout ce qu'on enmettoit en 
controuerfe > ont r'aflemblé les pè- 
res & les plus feauans perfonnages de 
tous les coings de l'Empire pour en 
traidter en plein Concile, ont preferiç 
l'ordre & la forme de TafTemblee , &C 
ont apporté leur voix deliberatiue eq. 
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cônclufions des éternels décrets do 
l'E glife. Car Conftantin fe trouua au 
Concile de Nice, Conftâtius àceluy 
de Milan 5 Valentinian , & Theodofe 
afïifterentauxCôciles Romains,Mar- 
tiâàCalcedône 5 Côftantinle Barbu* 
&Iuftiniâ au nez coupé au fixiefme fi- 
hode gênerai tenu à Conftantinople, 
& l'Empereur Bafile aù hui&iefme. A 
lalumiere defquelsfe font aduancez 
pour cftre prefens aux Eftats del'Egli- 
fe 5 Charlemaigne 5 Lôys Débonnaire. 
Loysdeuxiefme 3 Arnolphe, Ottoa 
premier 5 Héry troifiefme, & quatrief- 
mêles deux Federics, & Sigifmond 
Empereurs d'Occident. Qge fi pour 
les grandes affaires du puifiant eftat 
Romaîjdiftraits & amployez en dau- 
tres ocupatiôs quelquefois plus pref- 
fantes^les Princes ii ont peu honorer 
les Côciles de la maiefié de leurs per- 
fpnnes 5 ils y ont fait tenir leur place 
par leurs Magiftrats: afin d*y côferuer 
leurs droits 3 fairepafTer toutes chofes 
fans trouble fous leur obeïllace , aucc 
la modeftie , Tordre &: intégrité de la 
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difcipline. C'eft pour cela que Denys h 
fut enuoyé par Conftantin au Con- «<» 
cile de Ty r \ Léonas par Conftàntius lhni ' h 
à Seleucie , les Comtes Mufonianus, z,c,1 7r 
& Hefichius à Sardique, &ainfi des 
Conciles de Conftâtinople, d'Ephe- 
fe,& de Calcedonnc , où Martian ne 
fepouuanttrouuer à toutes les actiôs 
lai/îà Anatolius Maiftre de la Gendar- 
merie , & les Prefeds Palladius , Se 
Tatianus , aucc treize autres des plus 
grâds Magiftrats Romains. Cefte fa- 
çon de police fut fuiuie pàr Conftan- 
tin le Barbu , qui fe fîft accompagner 
au fîxiefme Concile vniuerfel par 
Nicete^TheodorejSergiuSjPauIjIu- 
lien&autres officiers de fa court, & 
en lVnziefme ceflîon du Concile cô- 

manda à Conftàntius &AnaftazePa- 
tricices^à Polieucus,& Pierre homes 
côfulaires d'y prefider pourhry. Ainfi 
au fécond de Nice feptiefme Concile 
gênerai , Theophila&us , Petronius, 

Ioanncs,Nicephorus Prefidentpour 
l'Empereur & fa mere. Ceft ordre 
comme conuenableà la dignités à 
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la prudéce des Princes a efté embraÊ- 
fé & prattiqué prefque par tous les 
RoyaumesXar nosRoysqui en pieté 
comme en toutes fortes de vertus ont 
furpafie les autres Princes, ont vfé de 
cefteau&orité en Frâce comme Gou- 
tran,Chilperic,Charlemagne,&Phi- 
lippe le Behentre lefquels Charlema- 
gne fe fift accopagner en l'aflemblee 
du Côcile de Dreux parles Comtes, 
& les plus grâds Magiftrats du Roy au 
me. Theodoric Roy des Gots fe fift 
- ainfi voir és Conciles tenus cotre Sy- 
machus : Les Roys d'Eefpagne de fà 
nation comme Ricarede, & Eringius 
aflifterent au troifiefine & douziefme 
Conciles de Tollede , où Eringius 
fe fit fuiure par treize des plus illuftres 
d'entre les Gots, & Sizebutus amena 
Sualanes fon procureur gênerai au 
Concile d'Hifpale, comme auoit faicl: 
Ricardeau troifiefine de Tollede. La 
mefme forme fut obferuee en Angle- 
terre és Conciles tenus foubs OfFa 
Ozuuius , & Egfredus. Chofe certes 
que ie trouuerois auiourd'huy tref-ne 

ceflâire, 
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cc/ïaire,& quâd la fageife & Tvfage de 
tât de Princes bié auifez ne nous l'au- 
roit pas aprins, il sëble que les dange- 
reux affaires de ce fiecle en deuroienc 
faire l'ouuerture. Car les volôtez font 
quelquefois fi incertaines, fî ondoyâ- 
tes, & fi diuifées , que fous couleur de 
traiter de Ja Religiô on pourrôit bien 
remuer d'autres defleings contre les 
Princes. Nous auons laiffé les pères 
dans les Conciles auecles Roys,Sdes 
Magiftrats , les voicy qui en fortent 5 
portanslarefolution des poin&s con- 
tentieux en la Religion, ou en la poli- 
ce. Mais ce n eftoit encores rien raid, 
leurs décrets demeuroyent fans force 
&c (ans créance, s'ils n'auoient receu la 
marque de laMaiefté del'Empire,s'ils 
nauoyent efté confirmez & appro- 
uez des Empereurs , qui comman- 
doyent aux Euefques de leur donner 
compte des refolutions qu'ils auoient 
prifes,&de leur en expofer les motifs, 
& les raifons.Ce deuoir fut rédu bien 
entier à Conftantin , comme on void 
* par la lettre qu'il efcriuit fur l'affai^ 

S 
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ScfomM.xc d'Athanafe,àfonfils Conftantius 
4.^.17 par dix Euefqucs Orientaux & au- 
tant d'Occidentaux , àConftansfon 
frere de hiduis duPape Iules premier, 
Sofcm.li. àThcodoiele Grâd, comme on void 
h c *t- io p# l'Epiftte Synodale du premier 
„. . Concile de Conftantinople , à Con- 

18 fa 6 ftâtin le Barbu P ar les P eres du flxief " 
T0L.1. me l'y node general,à Bafile, & autres. 

Conciù Enquoy les Empereurs fe referuans le 
plus haut poincl d'honneur, & com- 
me la dernière main mefuroy eut par 
S*/ow. 4 .lcs Efcritures faindtes les conftitutiôs 
c lû.cîrclcsPcrcs comme par la droite règle 
J 7- dePoliclete , qui efteeque i'admire 
le plus de la grandeur des Princes és 
affaires de l'Eglifc. O u s'ils n'en vou- 
loyent prendre la peine, ils s'en def- 
chargeoient fur la confeiéce , & capa- 
cité de quelques perfonnages d'hon- 
neur , & de fçauoir ; dequoy le Pape 
W 6o 'Leon premier fe glorifie , &fe vante 
cnvne epiftre eferite à Pulchcria, là 
où les Papes d'auiourd'huy penfent 
auoir ceft honneur comme de leur 
chef, &: de leur droicl propre. Cette 



PtflLIPIQVE I. 16 

grande pieté des Princes confirmée 
par tant de fïgnalees allions de dcuo- 
tion r & de fagcfTe , leur acquift en fin 
tant de créance enuers les Pères , que 
S. Grc^oire ayant vnc grande prinfc 
fiir la Religion contre Eutichius, s'en 
repofà &: s'en fia du toutà laprudcn- 
cede l'Empereur Tybere : qui cîi iifc* lob*n. 
géant droitement , & feuercment fîft &*cm in 
brufler les li tires d'Eutichius comme y/ G]C > 
hérétiques. Voilales dclibcratiôs des 
affaires delafoy toutes conclues j cô- 
firmees, paflTccs en arreftirrcuocable: 
Maisl'Eglife redoute encore quô les 
altcre/quonaugmete ou diminue les 
iuftes mefures de fes confeflïos. C'efl: 
en cefte occafion de crainte que les 
Euefques Catholiques qui (e trouue- 
rentaufecond Concile d'Ephefc ap- 
pelle Brigandagc 5 fuppliercntles Em- 
pereurs de ne permettre point qu'il 
fuftrien adioufté au Concile de Ni- 
ce: Oeftla gloire dont le Pape Léon 
premier carcfFe la mémoire de l'Em-fy'/ f o5 
pereurThcodofelc Grand, & en ceft 
endroit laushorité des Roys a cfté rc- 

Dij 
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cogncuë fi forte , & de fi grand poix 
In heui. contre les Papes mefmes,que Libera- 
tus parlant de la contention, & oppo- 
fitions des Légats Romains formées 
au Concile de Calcedonne fur l'éga- 
lité del'Eglife de Conftantinople, dit 
franchement que ce quieft vne fois 
arrefté parles Conciles, quelque refi- 
ftance qu'y puiffe faire le Siège Ro- 
main,demeure toufiours ferme & im- 
muable fous la protection ,& faueur 
des Empereurs.Encores que les Prin- 
ces ayent iugé que tous ces droi&s 
eftoyent comme leut partage naturel 
&: héréditaire és charges , & preroga- 
tiues del'Eglife^c'a efté toutesfois l'E- 
glife mefme qui leur a voué, & confa- 
cré l'honneur de fa difcipline,aux3. 
C<p. ?8. & 5. Conciles de Cartage , & prefquc 
éup.y* en toutes fes fain&es congrégations, 
qui les a importunés d'eftre les gar- 
des & les conferuateurs des loix de & 
police. Son grand calme après les 
perfecutions des Empereurs Ethni- 
ques luy predifoit vn grand orage , 8c 
la menaçoit de fes propres entrailles. 
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elle començoit a sétir qu elle couuoit 
des mauuaifes humeurs dâsle corps, 
&nourrifîbitdu fang altéré 5 & cor- 
rompu dans fes veines quele loifïr 5 le 
repos 5 Tintermiflion trop grand de 
fes premiers falutaires exercices 5 & la 
treue de fes affligions pafTées produi- 
foyenten elle-mefme. Qui lui faifoit 
iuger fain&ementque pour fe con- 
duire en falongue, fafcheufe,& peril- 
Ieufe nauigation , elle auroit affaire de 
la prudence,& de l'authorité dVn Pi- 
lote abfolu qui tint le timon droit , & 
Je gouuernail mefuré 5 ordônaft à cha- 
cun ce qu'il auroit affaire 5 tint la bri- 
de & les refnes fermes, contint en de- 
uoix: tous les ordres • & donnaft côme 
le ton a I'armoniede tous les corps 
Eccle/ïaftiques : à quoy nul autre que 
les Princes ne pouuoiteftre égal. Ce- 
tte opinion a bien efté fi viue., & lî 
profondement emprainte dans les e£- 
prits des pères que S.Auguftinalfeure 
en vn trai&é fur S .Ieâ,& en vne lettre 
eferite à Demetrius , que les Princes 
defdaignants, ou négligents la dilii- 

E... 
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»Unc& Reformation de l'Eglife pè- 
chent contre leur deuoir , fouillent 
1 hôneur de leur charge, & les menaf- 
fc que leur nonchalance les rendra 
comptables au ciel , parce qu'ils font 
principalement cftablis de Dieu à ce- 
lte fin. Trouue-on cftrange,dit-il,de 
voiries puiflances Chrétiennes fc 
' retentir , & fc picquer contre les difli- 
pateurs de l'Eglife , &: qu'elle mi fon 
donneroiét-ils autremét de leur Em- 
pire ? Il n'eft pas iufques à Nabucho- 
donofôr qui nefe rande cruel contre 
les blafphematcurs du Dieu de Si- 
drach , &ons'cfmerucilleradequoy 
les Roys Chreftiés fc pafïïonnct pour 
IefusChrift.Pour cela cfcriuant à Bo- 
nifiée il loue hautement la prudence 
del'Euefquc Maximianus qui s'eftoit 
fyt^oaddrefleâ rEmpercur pour la corre- 
ction des perturbateurs de fonEglife, 
& Ifidorc fu • cette authorité éternelle 
Ctfifm enferme toute la vigueur delà vertu 
vpcsfccu de l'Eglife, & la force de ta difcipli- 
f *W ne dans le fein des Roy r. Certes il s'en 
tau; tant que les anciens Papes ay eut 
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débattu 5 ou querellé le droit de cette 
police aux Princes^qu au côtraireCa- 
lixte I.en vne lettre à B enoift confeil- 
le les Ecclefiaftiques d'implorer au 
befoinl'afliftance des puifïances du 
monde; Léon Ixoafcflaingcnuëmet fyifij. 
à Pulcheria qucTEglife ne poimoit 
cô/ïfterfeuremet/ans l'appuy de Tau- 
thorité des Roys , & par vue lettre fu- 
plia l'Empereur de purger fetieremét 
î'Eglife Alexandrine, & de chafferle$fy#*j 
hérétiques du clergé de Conftatino- 
ple. Encores au grâd déclin dcl'Egli- 
fe^lors que les Papes ont voulu abatre 
rez terre la Maiefté Impériale , ils 
n'ont iamais tant feeu troubler l'air 
ferain du Chriftianifme des nuages 
de leurs fumées , que la lumière de 
cefte vérité n'ait eftérecogneuë bien 
n ettc y par A I exan d r e t roi fiefm e 5 &: I n- 
nocenttroificfmefortambitieuXjqui 
aux Côciles Romains vniuerfcls , co^Cap. 27 
feffent que l'intégrité & pureté de c ^3* 
figlSfreft entretenue par la main 5 & 
lauthorité des Roys. Des Roys cer- 
tainement qui ont autresfois bien fait 

D iiij 
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fentir aux Papes qu'ils en auoyent de 
bôneslettres 5 & de beaux titres.Ceftc 
puiffance comme naturelle & fort lé- 
gitime a efté fi fermement attachée à 
Peftat des Princes , qu'on n'apoinft 
fai& différence de la qualité de leur 
Religion. Car fi on regarde toute Hii- 
ftoire del'Eglife, on m accordera que 
non feulement les Empereurs Orto- 
doxes fe font preualus de ce droift, 
mais que l'Eglife mefme ahonoré ce 
pouuoir enlamain des Princes Héré- 
tiques 5 comme Conftantius,Valens 5 
Valentinian2. Theodoric, Iuftinian, 
Leon^Copronime 5 Côftans :> & autres 
defquels elle a fidellement receu les 
commandemés, & la corre&ion pour 
les moeurs, bien quelle en ait reiedé 
loinglafoy & la créance. Pour l'hon- 
neur premièrement du haut & facré 
rang des Princes pourtrai&s viuans 
de Dieu 5 & pour auoirtoufiours iu- 
gé tres-necelfaire leur furintendanec 
& modération fur toutes fes affaires. 
L'Eglife euft efté bïémifèrable fi aux 
grades affaires qui lui font furuenuës, 
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& tombées fur 1ns bras , elle n'eult 
cfté fouftenuë & appuyée du fecours 
des Princes & des Magiftrats , n'cuft 
vfé de ces extrefmes fortunes de fes 
ancres facrees,& n'eufl: ictté fes yeux 

furies Roys comme à fon nord &:fon 
eftoille. Cartoutainfi que les corps 
exercez au trauail , accouftumez au 
Soleil & au hafle,battus du froid, ôc 
expofez d'ordinaire à la chaleur , fe 
rendent plus forts & plus robuftes , ôc 
leur peau referree & endurcie , re- 
pounantplus viuement les maux ex- 
térieurs faitt que l 'iniurc de l'air, Se 
delafaifonles offenec plus difficille- 
ment : auffi les Médecins le rencon- 
trent & s'accordent à ce poincï: , que 
les maladies intérieures les combat- 
tent plus violantement que les autres 
corps,dont le cuir plus délicat, & plus 
deflié , euapore plus facilement les 
mauuaifes humeurs qui font rete- 
nues fous vnc peau plus ferme & plus 
dure. pemefmei'Eglifequiparlalô- 
gue agitation des perfecutions exté- 
rieures se [toit tant affermie contre 



à 



les afTauts qu'on luy liuroit par de- 
hors, quelle ne les redoutoit plus 5 en 
mefprifoit les alarmes & les attaques, 
& leur alloit gayement au deuant^ 
peftbicntofteftre eftouffee des cor- 
ruptions qu'elle auoit acueilli es & af- 
femblees , & qui nafquirent dans elle 
mefme.Carla tempefte ayant ceddé 
la place au Soleil 5 les vagues ne bat- 
tant plus les flancs duvaifleau de TE- 
çlife , elle trouua cefte marée en Ion 
fcin?l agitation dç cefte humeur dans 
fon eftomach, & le mal de cœur dans 
foy-mefme.Lefeu s alluma danslana- 
uirecfchappee des ondes , mille am^ 
bitiôs^mille côtentions s'cfueillerenc 
Ses elhiurenten elle, mille fchifmes 
la defehirerent 5 mille herefies luy fi- 
f et vne mortelle guerre. Elle euft efté 
bien empefehee a pouruoir à Tes in- 
flammations de fang,à ces fortes & fi 
diuerfes côtentions d'humeurs,à tant 
de grandes conclurions^ à fouftenir 
les violantes fecouflfes de tant de ma*- 
ladies redoublées qui la côbatirent: 
car elle auoit oublie l'vlage de Tes pro- 
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miers remèdes. La charité eftoit e- 
ftainte 3 Fhumilité bânieja focieté des 
Eglifesrôpuë^&les Pafteurs efcartez 
par toutes les prouinces delà terre ne 
pouuoient venir qu'au commande- 
mer des Roys, n'y fupporter cet Em- 
pire que de l'Empire mefme. C'eft 
auffi aux douleurs de fes blcffures., 
aux premiers accez de cefte fîcure 
ardente 5 quelle tourne laveuëvers 
Conftantin 5 &luy demande vn Con- 
cile contre le fchifme des Donatiftes 
qui l'auoit entamée iufques au vif.Pë- 
fe^elle auoir bandé cefte play e : Voyla 
vne tumeu r enflâmee & noire qui cô- 
méce d abottir& paroiftre fur la peau, 
puis d'vn coup fe creue & fe refout 
dâs le corps.^ répand les vapeurs de 
fonpoifoniufquesau cœur. L'herefic 
Amené la/faut aux parties nobles , la 
va esbranler iufques aux fondemens, 
& s'en pred à IefusChriftmelme éter- 
nel fondement de l'Eglife. C'eft icy 
qu'elle cft cftonnee 5 troublee 5 prefquc 
hors de foy 5 quelle fcmble fe d effiler 
de fes forces D qu elle appelle encores 
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Conftantin^qui prenâtle foin de cefte 
çaaladie defpeiche des courriers par 
toute refléduë de l'Empire chercher 
les appareils , & les remèdes propres, 
qui enuoyepafTe-ports,equipages 5 & 
moj ciis à tous les Euefques du mode 
pour venir à Nice.Cemal eft-il pafle, 
nuiiefjrtesd'herefîcquciïcà queue, 
que quelques efprits melâcoliques 5 & 
ambitieux fommeillant au fort du re- 
pos de l'Eglife forgét en leurs ccrucl- 
lcs 5 la viennent attaquer à la fille : où 
quelquefois dvn eftortmeflé 5 cocer- 
té^&coniurédefgorgentfur elle leur 
orage, & flot fur flot la hauflent ,1a vi- 
rent, l'cftourdiflent , Tcsbranlent iuf- 
ques à la rcnucrfcr.En tout celail s'en 
faut toujours adrefler aux Empereurs. 
Voila les Conciles de Conftantino- 
ple,d'Ephefe.,& de Calccdonc , & vn 
grand nombre de particuliers Syno- 
des conuoequez parles Princes pour 
la depeftrer des incômoditcz de tous 
ces maux.Mais quand les maladies se- 
blcnt du tout guéries 5 & cefte horri- 
ble guerre eftainte, que les confefliôs 
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delà foy font bien conclues , 8c bien 
grauees furl'airain,neie peut on point 
pafTer des Roys ? Il faut encore armer 
les décrets, & décerner des peines fur 
les contrauentions : l'Eglifc eit trop 
foible & trop debilepour les bié faire 
garder , les anathemes ne brident pas 
l'audace des hérétiques qui en fran- 
chhTent,&enbrifentles facrez liens. 
Il faut que Theodofe,Valentiniâ, Iu- 
ftinian premier & fécond, & les au- 
tres y adiouftét la force, & facent icy 
publier des rigoureufes ordonnâces. 
Auquel effeft on dreffoit d'ordinaire 
deux Edi&s ,dontl'vn contenant la 
feule confeflîon des pères s'adreflbit 
aux Euefques de Rome ou de Con- 
ftantinople j l'autre conceu fur la pei- 
ne des refradtaires eftoit enuoyé au 

Magiftratciuilpourl'entretenemét,ôc 
Vobferuation de tous les deux , com- 
me nous voyons par les nouuellesde 
LeonlePhilofophe. De qui les loix 
portant améde ou fupplice ontadref- 
fé à Stylianus fouuerain Magiftrat de 
^Empire , les autres qui ne touchent 
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qu'à la foy & police de l'Eglifc font 
vouées à Efticne Patriarche de Con- 
ftantinople. Quelquefois les Empe- 
reurs enflez de tant d'hcureufesiffu es 
& defalutaires effe&s de leur condui- 
te prefumoientaulïi tant de leur bon 
heur que {ans aflemblcr l'Eglifc ils 
hazardoient dciuger les hérétiques, 
&Theodofe 5 & Honorius condam- 
nèrent Celeftius & Pclagius , dont la 
doctrine fut après rcprouucc par les 
Conciles de Cartage.Où bâdanr plus 
roidcmentles loix 5 ils eflay oient par 
la mort du premier qui mcttoit en a- 
uant quelque do&rine nouuclle^cor- 
rôpuë 5 & de mauuaifc odeur de cou- 
perles veines au mal croiflant, & ar- 
refter cefte humeur fafchcufe par le 
feu & les cautères ardens , fur lequel 
fubieft Theodoric fit mourir vn Dia- 
cre, Mais Michel l'Empereur d'Orient 
péfant par la rigueur apporter le mef- 
Piw/.Arfme repos àTEgUfe fut fipeu heureux 
cm.l.14 en ce deffein qnil alluma vue forte fc- 
rer. édition dans ConftâtinopIc.Tàt de di- 
uers côbats d'herefies, tat d afBiÊûus, 
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& de play es que l'Eglife en a reccuës, 
ont monftrè par l'cuenemcnt qu'il lui 
eftoit malaifé de se demefler fans l'af- 
fiftance de l'Empire: Toutefois ce ne 
fôt pas encore là fes plus grandes tra- 
- uerfes,ny fes pl 9 violés aflauts.Car voi 
cy des fchifmes qui la diuifent dâs elle 
mefme & la tirent çà & là, qui la difïi- 
pét & l'entamét cruellemét. Vn autel 
fê drefle contre l'autre^'Eglifefc bâdc 
çotreTEglife^es Orientaux fe dépar- 
tent &feparent des O ccidentaux,lVn 
lîege s'efleuc plus que 1 autre 3 les Pa- 
triarches fortét hors de leurs termes, 
lerufalcm en veut à Alexandrie, Cô- 
ftantinoples efgallc àRome,Romera 
veut fouler, lautre dit après qu'elle 
eft plus grâde.De toutes ces grâdcs& 
mortelles agitations c'eft encore aux 
Empereurs d'en auoirla tefte ropuë, 
d'en porter le foin & la peine, d'inter- 
pofer des Euefqucs médiateurs , d'y 
employer la main de leurs Officiers, 
&: de rafTejnbler encore des Côcilcs. 
Quelquefois couurant doucemétles 
hontes de leur mere , ils effay eut d'a£ 
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paifer 5 & modérer auec peu de bruit 
ces humeurs chaudes fi efmeuës: Io- 
uinian en trai&e à part auec Athana- 
; 4*0 fe > & Theodofe le Grand en confère 
! vco^longuement^&d'affeilion auec Ne- 
cr. pe- Darius. Car fainû Auguftin afleure 
qu e Dieu a principalement rangé l'E- 
glife fous l'ombre & la garde de T^fle 
des Maoiftrats pour la dtffipation de 
ces troubles & de ces diuifions , pour 
la correction de ces hommes infolens 
qui la bandent contre elle mefme 5 & 
pour la peine de ce- libertins dont la 
bouche trop forte emporte la bride 
de ces faindtes contraintes. Aufli en 
ces mauuaifes rencontres de Scifme, 
l'Egliferecognoiffantl'heureufe main 
des Roys,ne fe retire qu à Conftâtin, 
àConitantius, Conftans, Theodofe, 
Honorius & Martian : Saindt Gré- 
goire s'addreffe à Maurice pour tirer 
raifon de TArcheuefque de Conftan- 
tinople, Boniface troifiefme en croit 
Phocas pour la précédente & l'vni- 
uerfalité, & quand les Euefques de 
Rauenne & de Milan 5 refuient de 

ployer 
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ployer de bô gré fo» ce nouueau ioug 
deferuicelcs Papes importunent Je! 
Empereurs delesy côtraindredefor- 
ceouuerte Mais quel autre euft peu 
eitre capable pour aracher Jes fchif- 
mes dunulieu de Rome memic,quâd 
aJacreation des Papes il y euft autre- 
fois tant de fane rdpandu, quand on 
i entre-coupa furieufement la gora e 
pour l'ambition de Damafus& Vrfiïï- 

c carnaecàRo- 
me qu il sebloitprefque que 1« mon- 

ceaux des corps morts cntaiïeî pefle- 
meflefurTentles degrez pour monter 
au Papat ? Ne fut-ce point Maximin 
prefect de Rome qui dfeuf& prudâ- ftc* 4 . 
ment cefte violante fcditicm,&repri. c*. 4 
ma ces dangereux exemples? A qui fe 

fuft-o adrelTéquaHonoriuslors^que 
Boniface,& Eulalius fe câperét quafi 
1 vn contre l'autre, quand ils tindrét 
tous deux feptmois le ficge,qu'on vid 
Komediuifee &coniuree contre Ro- Cmm 

me mefme? Mais encore lors que S v Dm4 ^ 
mochns,& Laurentius fe batoient L 

rieurementpourlcurdignitè,qui euft 
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peueftaindre les inflâmations de ces 
humeurs ambitieufes que Teodoric, 
qui tint la diciplinede l'Eglife haute 
& ferme, & en rembarra ces hommes 
contetieux? Quel autre print à cœur 
Imiurc de l'Eglife habandonnee, & 
<lefeperee que Henry troifiefme, qui 
comme vn Hercule nouueau abatit 
dvn feul coup vne effroyable Hydreà 
trois teftes 5 &depofa trois Antipapes 
Benoift 9. Sylueftre3.& Grégoire 6. 
qui troubloiét Rome deleurs ïa&ios, 
remploient toute la Chreftienté de 
icandalc, & s'eftoient accordez pour 
diuifer 5 diflîper, & perdre l'Eglife? Il 
eut bien le courage, & les autres Em- 
pereurs fuccefleurs de fon Eftat d'en 
faire autant à Grégoire 7. Vrbain2. 
Pafchal2. Adrian4 5 Alexendre3.& 
outres demefine eftoffe, mais ils fu- 
rent tous trop foibles , & ces Papes 
trop grâds & trop fortsj qui fapuyans 
furies bras de quelques Princes plus 
puilfants encores qu'ils gaignoient fi- 
nement gauchirent ces coups vigou- 
reux ? & euiterent les attaintes de la 
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rerormatiô.-puis comme taureaux ef- 
chauffez qui efchappétblelTez & fan- 
glants de la boucherie, coururent fu 
neufement l'Europe, abatirent tow 
cequileurvintenchemin,&renuer^ 

k J luS part des Eft ^s,&des 
EgIif«.Toutcfoi$ quand les Princes 
Chreftiens fe font voulus donner la 
main, & confpirer enfembleà cette 
iultice,on eft bien venu à bout de ces 
Archeuefques les plus mal-aifez à te- 

? lr ir &a ,° nfai<a fou fe la touche de 
la difciphnc Ecclefiaftique a quatre 
de ceft ordre difpofez fous la condui- 
te delà pendence de Sigifmond à Pi- 
jc, & ConftâccQuc fi le mefme bon- 
heur n accompagna les Roys à Baflc 
contre Eugène 4 .ce fut faute de mef- 
me volonté, demerniedeuoir,&de 
pareille intelligence Toutes &quan- 
tes fois donc que l'ambition desEuef 
ques a fàid naiftre des fchinW c'a 
cfte aux Princes s'ils ontefté aflèz 
forts, dcralTembler& reunir TEglife 
diuifcc & defpecee, & réduire cha- 
cun aux termes de faiurifdidion, fer- 

E ij 
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mantfeurementcefte porte d* Ambi- 
tion fource des maux de TEglife , qui 
E^.5i.eftoitlepoinâ:leplusneceiïaircde la 
Uo*9+ difeiplinc. Car comme dit S . Grégoi- 
re^ c'eft troubler tout le monde enfé- 
blc que de confondre Tordre eftably 
entrelcsEuefqucs.Héà qui pouuoit 
eftre mieux deuë cefte iurifdi&ion 
qu'aux Roys puis que c eftoit de leurs 
mains que la plus part des Eglifes te- 
noiet leurs titres d'honneurs Epifco- 
t , paux.Metropolitains 5 ou Patriarchi- 
q ues?Car ce ruret eux qui au Concile 
c.defa. de Conftatmopleauacerent & mon- 
tccl' terent cefte ville au Patriarchat 5 & 
ployantl'ordre des pères de Nice l'a- 
uantagerent par deffus Antioche , A- 
lexandric. ) & Ierufalem.C'cft de Mar- 
tianque Calcedonne receut la mar- 
Ex aît. que Métropolitaine ; & Iuftinian raf- 
ConXal. jfembla en faueur de Cartage Thon- 
ced. tom. ncur j e tou tes les Eglifes , & iefpâdit 
i# con ' après fur la première & féconde Iufti- 
. nianee.Pour cela les Princes ferefer- 
^^uoienttoulioursleiugementdurang 
ni] & feanec des Patriarches , & des pri- 
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uileges Métropolitains femcncc de la 
plus part des diuifions de l'Eglifc. 
Que fi ces poin&s d'honneur ont efté 
quelquefois agitez es Conciles com- 
me de Conftantinople, d'Ephefe, &: 
de Calcedonne 3 fi le Concile de Cal- 
cedonne a cogneu des différends des 
Archeuefques de Ierufalcm & d'An- 
tioche,fi les autres moindres conten- 
tiôs entre les Métropolitains ont efté 
trai&ees àEphefepourlesEglifes de 
Cipre^ç'a efté toufiours foubs l'auto- 
rité & modération des Empereurs, en 
laprefence, à la veuë 5 & foubs les 
fuffrages des Magiftrats ciuils : qui en 
la troifiefme adtion du Concilie de 
Calcedonneiugerentles droidts Mé- 
tropolitains de Nice & de Nicome- 
die : & Eunomius Euefque de Nico- 
lîlfdicnes'é adrelfa qu'à lEmpereur. 
Ce ne fôt point entreprifes: car le troi- 
fiefmeCôcile de Cartage laiffe plai- 
nemctcefteiuftccognoiftàceaux iu- 
ges feculiers. Auffile pouuoir de la 
creatiô des Euefques bien entier en la 
main desPrinces côfirmoit fort ce iu- 

E... 
il; 
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gemët de leurs Magiftrat fur les hon- 
neurs des Sièges. Car c eftoit de la 
feule authorité de l'Empire que les pè- 
res eftoient promeus aux dignitez Ec 
clefiaftiques, corne dift Conftantius à 
Jheod. I Libcrius. L'hiftoire fain&e monftre 
1,c ^ 16 " clairemét les droits que fe donneret 
tait 6* Valétînian premier,Theodofe. ) & Ar- 
Scfom'lt. cadius ésinftitutionsdeS. Ambroi- 
7 .c.8.e^ ^Grégoire deNazianze, & S. Chri- 
l.Zxa.i. foftome : Et les Conciles tenus foubs 
JheodX Adrian premier 5 & Leô huidtiefmele 
5.^.7. tefmoignétaffezaucclelôg vfage en 
tom. 3, la creatiô des Papes mefmesJepour- 
conm fuiuroy plus auât cefte pointe fi ie n'a- 
uoy voué vn particulier difeoursà ce 
fubie&jie diray fculemétcemot, que 
fi les Princes ont Iaiffé quelquefois 
les efle&ions librés,& s'en font repo- 

JZouuel ^ eZ ^ ur ^to tç §**té ^ u Clergé de ljur 
£ # Empire,ils en ontau moins bafty Tor- 
dre & la forme. Auffi pour ne perdre 
pas de veuë l'honneur de ce droit v m- 
ciéne gloire des Roiaumes,pour faire 
voir que les promotions de ces char- 
ges ne killoiet pas de demeurer bien 
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entières en leur main, que d'où qu on 
en print les titres ce neftoit que foubs 
leur bonne volonté & leur fouftran- 
ce 5 ils n ont iamais lafché l'aurhorité 
&lapuiffancededeftituerles pafteurs 
indignes 5 infidelles à leftat^ou trop 
fcandaleux, quand leur mauuaife vie 
& leurs defportemens ont demande 
cefteiuftice. LàoùceftinfolentEfpa- 
gnol qui remue toutes les pierres des 
tondemens denoftre Eftat, a prefum- 
ptueufement faid menaffer nos Pré- 
lats fidèles de la priuation de leurs di- 
gnitez 5 commefila fidélité eftoit vn 
crime^commeficeftedeftitution n'e- 
ftoitpasvn droift puremet Royal at- 
taché éternellement au feeptre de 
France, & que nos Roys ont autrefois 
bien faidt fentir aux Papes mefmes, ^mm.l. 
comme Léon III. & IlII.pour leuef- 4 .cap. 
ché de Rome. Cepropos nous a con- 88.6* 
dui&s au ponidt de la dicipline que 
uelques Ecclefiaftiques desbauchez 
e leur deuoir refuyent plus farou- 
chement. Ceft de laiffer iuger leurs 
perfonnesaux Magiftratsjparce con- 
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me ils difent, qu'ils font les oingts de 
Dieu 5 par ainfi facrez 5 inuiolables.,de- 
mis-Dieux. Aquoy ils firent vn grâd 
eflfortau Concile Romain fous Inno- 
cét^.péfant de cefte fecoufle mettre 
<lu tout à bas là puiilance feculiere : &: 
Gratian tout courbé des Decretales 
de quelques Papes qu'il raporte fur ce 
fubie & 5 en veut efearter fi loin le Ma- 
giftrat qu'il luy en pence faire perdre 
pouriamaislefouuenir &Tenuie. En 
quoy ie nVeftonne qu'ils n eprenet pas 
garde que S. Ican Chrifofiome & les 
autres pcresles refoluent clairement 
querApoftolat ou autre dignité quel- 
que haute qu ellefoitenrEglifenaf- 
frâchit pas delà main du Magiftratci- 
iiilj&: que S.Bcrnad reprefente à Eu- 
gène que les Apoftrcs font tenus 
debout & nus-tefte attendit leur fen- 
tence de la bouche des luges Iaiz 
Ccft icy certainement que le Magi- 
ftratfcdoit monftrer plus vigoureux 
& plus grand ; recuillir fes forces, re- 
double! 4 fa vertu ,fe faire voir a face 
ouucrtey.& fbdeploicr tout entier. 
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parce que la iufticc eft la principale 
caufe defàcreatiô, Tintétion premiè- 
re delà confti tu tion de fon ordre, & 
ivn des nerfs de la puiflanccde Dieu 
fur les hommes. Car c eft pour eftre 
iugez que les enfansd'Ilraël deman- 
dèrent des Roysà Samuel à l'exem- 
ple des autres peuples. Si les Princes 
font donc formez de Dieu pour la iu- 
ftice, envoyez icy comme Vice-R oys 
defon diuin Empire, pourquoy les 
Ecclefîaftiques retarderont-ils les ef- 
fets de leur fainâ: eftabliflemct^sop- 
poferont à la fïn,& à la droite vifée de 
cefte volonté de Dieu,& à la force de 
fes plus puiffans delfeins ? Il ne leur 
faudroit point desRois en tout fi cefte 
plus noble , plus naturelle , & plus vi- 
ue partie deleur dignité eftoit fuper- 
ftuë & oifiue , ou demeuroit fi mâque 
& fi courte qu'elle ne fe peut eftan- 
dre & arriuer iufques à eux.Pourquoi 
le Magiftrat eft-il en l'Eglife ? que luy 
fert il dordonn er de la police, & de fc 
méfier ainfi de tout? à quoy bon tout 
ce foin&: toute ceftepeine? cela ne 
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tend il point à quelqu e fin ? car il faut 
butter à quelque chofe de certain en 
toutes nos a&ions.Eftce pour ordon- 
ner de belles loix en l'Eglife 5 faire vi- 
gourcufemént florir la dodrine 3 & les 
décrets des Conciles 5 & des pères? Et 
comment peut eftrebien gardée Tin- 
tegrité de la difcipline fans qu'il y ait 
des peines décernées contre les re- 
fra&aires ? Et que pro fite-il n atacher 
des peines aux fanétions desEdids, 
d'armer les loix 5 de donner aux Dé- 
crets vnc trampe de rigueur fi on 
n'en peut exercer & mettre en œu- 
urelaiuftice ? Que fert-il de porter 
tant de beaux trai&s dorez dans vn 
carquois fans la force 5 ladrefle & 
la main d'vn archer pour les déco- 
cher? Que vaut vnebelle cfpée atta- 
chée &coufuë à fon fourreau? Ceft 
vouloir faire vn fantofme du Magi- 
ftrat en l'Eglife D vnc féconde intetion, 
vn e vaine chimère en l'air 5 vnc fanta- 
fie imaginaire, vne ftatuë inanimée, 
vn mafque qui férue à donner des ter- 
re urs enfonge, ou à faire peur aux en- 
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fans 3 & qui au befoin s'efuanouifle & 
difparoifle fans effed | fans vertu, fans 
ce pourquoy il a efté eftably au mon- 
de. Puis quel'ordreEccleuaftiqueeft 
vn des plus puifïans membres del'E- 
ftat , des plus hardis , quelquefois des 
pr mal-aifés à manier, qui poflcde les 
confcicnccS) qui fait tréblcrles ames, 
vue efpece d'Empire dans le cœur 
del'Empire,qui en fin peut beaucoup 
faire de mal quand il veut^ôr nous l'ef. 
prouuons en beaucoup d'endroits en 
Frâceàl faut que la iufticc foit pour le 
moins auflï tendue & bandée vers luy 
quevers les autres parties de ce corps : 
qu il foit retenu fous la feuerité des 
mefmes loix,&: lié d'attaches auflï fer- 
mes. Il faut cerner cefte puiflance des 
droids limités de faraifon , &fi elle 
eft trojp forte en bouche y apporter le 
caueflbnauccla bride. Autrement il 
feroit permis aux gens d'Eglife, s'ils fe 
vouloy ent tant oublier 5 de viureauflî 
diflblucmcnt qu'il leur plairoit , de 
pécher publiquement, femerdes fean- 
daiçsfc fouiller dans le fang, feire des 
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entreprifes fur l'eftat , verfer le poifon. 
fur la table des Princes , fe révolter à 
chalque bout de châp quand la mou- 
che les picqueroit , defchirer vn Em- 
pire,gafter & côuafer tout, puis qu'ik 
porteroiétauec eux leurfranchife, &: 
leur afile,& des abolitions en blanc, 
puis que le Magiftrat noferoitalôger 
la main fur eux. Quels deffeins dan- 
gereux, quelles inuétions demal-fai- 
re, quels moyés dépêcher auec liber- 
té. A ce copte on pourroit faire en fin 
par l'abus que le Clergé feroit vnc 
impunité de mal,&vne abfolution de 
tout crime, que la Preftrife pourroit 
deuenir vne couuerture àto 9 vices,vn 
appareil à toutes play es, &: vn empla- 
ftre à toutes fortes de maux. Qui au- 
roit encouru la rigueur des loix qu'il 
aurai! fot«ées, qui auroit violé le Ma- 
giftrat meime, fc rangeront àl'Eglife 
comme à vne aueurance impénétra- 
ble, &: perpétuelle. Les mefehans fc 
fauucroict dedans pour la crainte des 
fautes paflees , pour le defir & lenuie 
des nouuellcs , les criminels plus de- 
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feiperez s'y reduiroient en plus grand 
nombre que les gens de bien, on ren- 
droitl'Eglife remplie de voleurs on 
en feroitvn collège de toutes fortes 
d'homes corrôpus & abandôncz 5 l'e£- 
gout& la fétine ou s'efcouleroiét tou- 
tes les ordures du mode. Ou en rôbe- 
roit-on en fin? qu'elle confufion^quel 
defordre. Autant de Cures 5 autant de 
chapelles feroyent donc autant de 
fouuerainetez 5 & de principautez?au- 
tât deCouronnes de Préfixes feroienc 
autant de petits Royaumes > autant 
d'efcHantillons d'Empire qui ne rele- 
ueroient que dcleurfantafîr? il y au- 
roit en fin autant de Roys que de fu- 
iedts ? Qu'on efpluche d'aulïi près 
qu on voudra Phiftoire de l'Eglife., on 
n'y pourraiamais fonder ce priuilege 
de cl ericaturc. Car pour ne nous ar- 
refter point à la corre&ion que les 
Roys de Iudaauoyent fur leurs Pre- l »K*&. 
fixes, Conftâtin de qui on appuyé ces 
nouuelles exemptions cogneut de la 
caufe de Caecilianus , & par lettres 
caiïa toute la procédure des Eue£- 
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TW.fi. qucs contre A thanafe.Le Pape Libe- 
i.c^.i6 r i us mefme importuna Conftantius 

SoJom. } . dc faire vuider k caufe d ' Athanafe5 

C *P' 9 ' & de luy donner des iuges j Iules Len 
jy pria ardamment Conftans fon frere^ 
crp.ij.' &Conftâtius délégua leprefe&Ho- 
Sofom.4. noratus pour inftruire îaccufation 
cdp.11. d^fctius. Sur ces confiderations de (es 
& 22. exemples^ S . Hilaire bien inftruiâ: & 
cdifîé des authoritez des Magiftrats 
Royaux,fupplie tant feulement Con- 
'^•"^ftâtius deprendre garde , &auoirfoi- 
Conjiant. gneufement l'œil que fes officiers ail- 
lent doucement & fobrementés iu- 
. - gemans des perfonnes Religieufes : &: 
M' 1 W S. Auguftin efcriuit au Comte Mar- 
celin 5 quil trouuoit fort bon & necef- 
faire qu'il euft informé contre cer- 
tains Préfixes Donatifles 5 & leur euft 
fait le procès. le fçay bien que les 
Princes ont fouuent remis les caufes 
desEuefques , & autres Ecclefiafti- 
ques à laflemblée des Conciles; mais 
çaefté pour les finir auec l'aflîftance 
de lenrs Magiftrats > aufquels les pè- 
res ont laifleie iugementdespcrfon- 
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nes 5 après auoir auec eux examiné, & 
cfprouué la doctrine. Que s'il neft oit 
queftion que de lamauuaifevie 5 des 
vices 5 des desbordemens , ou des en- 
treprifes par eux faites > c'eftoit la pu- 
re iurifdi&ion des Magiftrats ciuils. 
Car Sapores délégué par Gratian T,w ^. 
pouriugerlesEuefquesPaulinus 5 Me-^^ ,Cé î 
letius,Flauian% & Apollinaris, oftala 4 ' 6 * 23 ' 
dignité Epifcopale àApollinaris 5 pour 
l'adiuger à Meletius 5 & Flauianus ac- 
eufé par les Papes Damafus, &Ana- 
ftafe plaida humblement fa caufe de- 
uât l'Empereur Gratiâ 5 & protefta s'il 
auoit fait faute de remettre T Arche- 
uefché d'Antioche entre les mains 
de qui il ordonnerons Il eft vrai que 
la première fois qu'on iugea de l'af- 
faire d'Eutiches ce fut en vn particu- 
lier Concile tenu à Conftantinople 
fous Theodofe le ieune^mais le Patrie 
ce Floretinus cogneut defes acctifa- 
tions auec les Peres 5 & depuis en vne 
autre affemblée ou on renforcea de 
iuges, Martialis & Carterius deux des 
plus grands officiers accompagnerët 
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Florcntinus. Pour l'honneur de la iu~ 
rifdi&iô de l'Empire on voulut qu'au 
fécond Concile d'Ephefeconuoqué 
pour mefme fuieâ: , Elpidius & Eulo- 
gius Magiftrats ciuils afliftaffent au 
difcours entier de ce procez , comme 
on void par la lettre qu'en efcriuirent 
Theodofe, & Valentiniah à Proculus 
procôful d'Afie: & au Côcile de Cal- 
cedone ou ceft Abbé fut du tout con- 
damné quinze officiers de l'Empire fe 
trouuerent à fon arreft. S urquoy Eua- 
grius remarque que la formule du dé- 
cret fut dreffee &pres-cripte par les 
Empereurs,dont l'authorité éternelle 
auoit par lettres patentes conçeu Se 
bafti auparauant tordre des iugeméts 
du premier Concile d'Ephefe. Ainfï 
les mefmes iuges de Calcedone après 
auoir expédié Eutiches , traiélerent 
d'vne haleine la caufe de l'Archeuef- 
que de Hierufalem 5 de Flauiantis , 8c 
d'Eufebe depofez au fécond Concile 
d'Ephefe, Enh.14. feflionde ce Sy- 
node l'Euefque Sauinianus demanda 
parrequefte d'auoir des luges Laiz 5 

qui 
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qui vuiderent aufïï toftfonprocez de 
dVn Euefque nome Anaftafe,& Dio- 
feorus fupplia humblement les Prin- 
ces & le Sénat d'honorer Ton iuge- 
ment de la maiefté de leur prefence. 
En fin perfonne n'ignore que S. Grc- Ctt P-!fl 
goire n'aitrenuoye à l'Empereur les n -3 u 
Euefques de Milan & d'Aquilée pour 
cftrefeuerement corrigés parles Ma- 
giftrats , queparvne defes lettres il ' '^jj 
nayt ardemment fupplié rExarche* 7 ' 
d'Italie de iugerlacaufederEuefque 
Blandus 5 & qu'au fixiefme Concile 
Generalles Patrirces & autres luges 
feculiers que Côftantin y auoit ame- 
nez, n'ay et procédé auec les pères à la 
deftitution deMachaire d'Antioche, 
&: d'Eftiénefondifciplc. le ne nie pas 
que les Princes nayent accordé quel- 
quefois cefte iurifdi&ion à des Euef- 
ques. Car Conftantius s'en fia à Va- 
lens, &lcicuneTheodofeen honora 
Euftachieus Euefque de Bcrithau2. 
Concile d'Ephefe ; Mais ic dis auflî 
que les Euefques n'ofoient pas d'eux- 
mcfmes eftandrcla main fur cefte co-« 
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gnoiffance : S'ils en auoy ent affaire ils 
Cap. iç.cnrcqueroiëtlcsPrinccSiC'eftpour- 
x.l om- quoy au Concile Mileuitain les pères 
twc;/. dclibcrcrét de demâdcr à l'Empereur 
leiugcmcntcpifcopal,quiaefté fi dé- 
bile 8£ fi foiblc en la force & la fleur 
de l'Empire, qu'ils n'en ont iouy que 
par foufrrancc, & nos liurcs ne l'appel- 
lent qu'audience cpifcopale* Les Pa- 
pes font ceux qui ontplus faiticy les 
mauuais,qui ont le plus voulu esbran 
1er ccfte ancienc & vigoureufc iuftice 
du Masiftrat ciuil, & qui ont plus tra- 
uaillé a rcnucrfcr ce ioug légitime des 
Princes ; forgeas des nouueaux priui- 
lcges & franchifes fans fçauoir ou les 
appuyer que fur les nuës , pour après 
efpandrc , & faire plouuoir ccfte dou- 
ce grâce de leurs fieges fur les autres 
Ecclefiaftiques , & fcruir comme d'a- 
bry , dafile , &: de retraite à tous ceux 
qui feroyent tirez en iugement ciuil. 
Qui cil en effcft violer les loix, forcer 
l'ordônance de Dieu mefme, fcmerla 
rébellion contre les Roys, & diftraire 
les fubie<fts de leur obeiffan ce Chre- 
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ftiene. Ettoutesfois ce font les beaux 
décrets qu'on attribue à Félix, à Mar- 
cellin en la féconde epiftreaux Euef- 
qucs d'Orient^ Silucftre, à Gelais en 
fes lettres au Comte Ezcchic , & aux 
Euefques .Crefpin &Sabin. Encore 
Paiea perdant icy toute honte rame- 
né vu lieu des refponces dVn Martyr 
Bonifàce 5 pourcuoquerpardeuât les 
Ecclefiaftiques tous les procezmeuz. 
entre les Chreftiens^quieftvneauda- 
cieufe & infupportable fourbe pour 
ruiner de fonds en comble Pauthori- 
tédes Roys 5 don t les principaux nerfs 
confident en l'ordre de la iuftice. 
Auquel deffein fous couleur des fer- 
mens^de contra&s^tonfures, &: autres 
fubtîlitez Romaines on auoit intro- 
duit en France cesnouuelles & dé- 
mefureeslibertez, fi nos fages Roys 
aduertis par les Magifixats n'euffent 
vigoureufement repoufTé cefte nou- 
uelle iurifprudence. Voicy d'eftran- 
ges artifices 5 poiir appuyer cèfte lice- 
ce defreglce quelques Ganoniftes , &C 
efeoliers delà Roue fonticymonfttc 

F ij 
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d'vne authorité du Concile Mileui- 
tain , à laquelle ils tordent difforme» 
ment le nez. Car là où les pères pri- 
uent d'honneur Ecclefiaftique ceux 
qui demanderont à l'Empereur la 
charge & l'exercice desiugemés pu- 
blics^Gratian gehennant,& corrôpât 
ce Décret le ployé contre ceux qui 
pourfuiurôt d'eftreiugés euxmefmes 
parles Magiftrats : Qui eftv ne mali- 
ce euidéte & vne faufleté pourpenfée 
contre l'intention du Côcile,8des ar- 
refts incorruptibles du S. Efprit. Qui 
nés efmerueilleroit de cefte prefum- 
ption Romaine d'ofer fecourir autruy 
des armes qui font trop foibles , & 
trop moles pour foy mefmes ? Car y 
eut il iamais Euefques fur qui les Rois 
ay ent tant de fois defehargé la graui- 
té des iugemés feculiers, ni qui ayent 
tant reffenty les traids poignants de 
laiuftice des Princes que les Papes? 
Ils en ont eftê comme les buttes , le 
blan c, & la vifée:& l'ordinaire exerci- 
ce du bras du Magiftrar.Tefmoins Li- 
bcrius 3 SixteIII.Boniface,Symachus 
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Vigilius 5 Pelagi%S. Grégoire meime, 
Léon III. Pafchal I. Léon IIII. Iean 
XII.BenoiftIX.SilueftrelII.Gregoire 
VI. Grégoire VlI.Pafchal II. Alexan- 
dre III. & autres 5 à qui Conftantius, 
Valentinian 5 Honorius ; Theodoric, 
Theodora , Maurice , Charlema^nc, Cmia * 
LottaireI.LoysII.OtonI.HennIII.^ ; ; 
& IIII. Federic I. &les autres Empc- r f*' u * 
reursou leurs louuerainsMagilmits,^ 
ont fait inftruire les procès criminels, craniïs. 
Et les meilleurs & plus fain&sdetous^wa. 
ces Papes comme fàind Grégoire 
Léon III. & IIII. Ieut ont demandé 
humblement desiuges entiers &gës ^ uent ^ 
de bien 3 & fe font purgez deuant eux, 
fans apporter de declinatoire : les au- 
tres plusfafcheux 5 & plus difficiles 
ontefté rangés fous ceftefaindte au- 
torité par l'ordre, & les formes deiu- 
fticc. De penfcr qu'on euft plus refpc- 
clé leurs iniurieux décrets D redoute 
la terreur de leurs foudres 5 ou plus 
efpargné leurs outragcufes bulles 
que leurs pcrfonnes mefmes , feroit 
auoir peu de difcours federaifon^ 

F il£ 
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nous ferons voir en leur lieu,- com- 
me elles ontefté trai&ecs. Mais en- 
core que les Princes attirant toute la 
difcipline de l'Eglife , l'ayent touf- 
iours fait recognoiftre bien vigou- 
reux aux Papes & à tous les autres 
grands Euefques, qu'ils en ayent faid 
briffer le fourcil aux plus orgueil- 
leux , qu'ils la leur ayent fait admirer 
bien puiffante,& bien entière îufques 
en fes plus petites parties ; le ne trou- 
ue rien ou ils l'ayent defplay.ee plus 
ouuerte, n'y ou ils l'ayent plus tendue 
qu'es excômunications. Ceglaïue de 
l'Eglife leur a efté toufioursfufpecï & 
comme a charge, ils ont cognu qu'en 
fin ils en receuroyent quelque attain- 
te & quelque playe : mais ils ont mal 
preueuquece feroitla perte mortel- 
le , & la ruine de l'Empire. Qui n'euft 
penfé de prime face que c cftoit la 
propre &pure iurifdiûion de l'Eglife, 
qu'il n'appartenoit qu'aux Euefques 
& aux Prcftrcs de manier, & traiter 
ces liens, dvfer dc.cenfures , & qu'on 
ny deuoit rien regarder après eux? 
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Et toutcsfois les Princes comme 
Euefques en TEglife, y tenans les pre- 
miers rangs cThôneur 5 &: les plus hau- 
tes places 5 defircux de fermer la porte 
aux defordres qui pouuoyent {or- 
tir decepouuoir fi chatouilleux ont 
fai&des meures ordonnances pour y 
régler & policer les Ecclcfiaftiqucs, 
ont preferit l'ordre,la forme, &: le teps 
des excommunications , caifé celles 
qui leur ont fembleiniuftcs ou rigou- 
reufes 5 & excommunié en fin eux 
mefmes les Euefques des premiers & 
plus grands fieges de l'Empire. Nous L ^ ^ 
voyons dans le Code des loix àc c 'J cf ■ / 
Theodofe 5 Martian > &: ValcntinianE Cc / r V ' 
furcefubieft. Mais Iuftinian qui fai- 
foit ordinairement gloire du foin con 
tinuel qui attachoitde fi près fon ef- 
prit à la conduite des Eglifcs 3 furpaf- 
îantaufïî les autres Princes en celle 
vigilencencceflaire, garde de leurs 
eltats 5 après auoirfainemcnt &c pru- 
damment ordonnétoutes les particu- 
larités qui pouuoyent regarder les 
affaires fi importantes 5 à fait reluire- 

F înj 
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' fçs religicufes conftitutiôs d'vn dou-, 
ble& admirable pouuoir. C'eft d'ex- 
communier & d anathematifer tous 
ceux qui luy fembloicntfuiets àcefte 
peine , &d ordonner & limiter aux 
deux plus hautes Eglifes du monde 
Ja façon des excommunications, m 
deux defes conftitutions il foudroyé 
toutes fortes d herefies 5 mcfmement 
celles dontfonfieclceftoit lcplusin- 
^•^^/fedé^commcdeNeftorius, Eutichcs, 
ccrel. ^ Apollinaris 5 &: coupe & retranche vi- 
.,luement ces Herefiarches de TEglife: 
tcsl fan- 011 de ù x autres il commande prcmie- 
chmis C. tement à l'Archeuefquc de Confian- 
te ffwi. tin oplc , puisàlean Pape dç Rome 
Trinit. d'excômunierles hérétiques deTEin- 
pire qu'il auoit défia feparez & mis 
hors deiafocieté Chreftiennc. Et le 
Pape recueillant les formes de ces 
excommunications aucc vnc infinité 
de paroles d'honneur & de refpeâ:, 
anecmille humbles remcrcicmcns & 
fubmiffions faia&es, lafchçfes excom 
niunications félon la teneur. Tordre 
^commaademet des EditsduPrin- 
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ce,n'ayant ofé auparauât s'auenturcr 
de foy meihie à r efpandre ces cenlu- 
res fi neceffaires fur l'Empire. Apres 
lefquelles ilfupplieencores Iuftinian 
d auoir agréable qu'il reftablifle & 
remette au feing de l'Eglife ceux qui 
reuicndrontà vn meilleur entende- 
ment , reuocquez parla crainte, &la 
publicatiô des anathemes.Ce Prince 
fortfoigneux& fortardétà redrciTer 
ladifcipline de l'Eglife toute fauccc 
& ployce de cet de coups redoublez, 
&: des diucrfes & furieufes tempeftes 
de tant de fchiCmes & d'hetefies, 
i çauoit tres-bien comme il falloit ma- 
nier & retenir les Euefques en Tvfage 
de ce pouuoir, ne leur permettoit 
pas d'employer ces peines mortelles 
àleurdifcretionr&lors qu'il leur en 
accordoitfexercice c'eftoit pour s'y 

comporter aucciugcment& pruden- 
ce , auec vne grande cognoifîàn- 
cede caufe, & pour traiter ces admi- 
rables mifteres d'vn efpritrepofé, pur 
de toute corruption;, franc &net de 
b iytie &: d'enuic. Que Ci on outrepaf. 
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{bit en rien les iuftes règles qu'il en a- 
uoit données j fi le motif & la caufe 
des céfures neftoitprouueeiufte, ap- 
pâtante^ & defeendre de Tordre des 
Houuel. fain&s Décrets : il mandoit aux luges 
12 3- de TEmpire de caflerçes excommu- 
nications comme iniques •> defraifon- 
nables & violantes 5 &enioignoit aux 
Archeuefques d'excômunier les Mé- 
tropolitains 5 & aux Métropolitains 
les Euefques qui auoiçnt mal verfé en 
ceft endroit , & abufé de cefte fainéte 
& redoutable authorité Ecclefiafti- 
que.Cefte prudence fut cheremét re- 
cueilUe 5 diligemment&: longuement 
entretenue par fes fucce(Teurs 5 com- 
mç nous voyons es fragmens&rreftcs 
desBafiliques que Tiniure& laïon- 
gueur du temps, & les barbares enne- 
mis de la gloire Romaine nous ont 
laifle efchaper de leur enuic. Car par . 
des conftitutions pareilles à Tordre, 
baftyparluftinian^les autres Empe- 
reurs reuoquerentfeuerementles ex- 
communicatiôs iniultes^dcffcndircnt 
de les ietter mal à propos # reprime- 



( 



"PHILIPIQVE l. 4# 

rcnt la licence des Prélats parla feuc- 
rité des meûnes peines:& les nouuel- 
lesde quelques derniers Empereurs ^W. 
font faites pour mefmes reglemens. £ J ir ' 
Les Roys n'en font pas encore de? * 
meurez fur ces pas. Car voyant bien 
que pour la grande & ample iurifdi- 
ction des cinq premiers Archeuef- 
ques il n'y auroit prefque que l'Egli- 
fe entière qui les ofaft entamer de ce 
glaiue mifterieux tant leur puiffan- 
ce s'eftoitaccreuë: eux comme gar- 
des de ces precieufes armes Ecclefia- 
ftiques , chefs & directeurs de la poli- 
ce en ont quelquefois frappé les plus 
hauts fieges,&ValentinianII.Theo- 
doric,&: Arcadius cenfurerent &: m^g^jr 
rent hors de la communion de l'Egli- é ( ^ ' 
fe Sixte III. Symachus &S. Chrifo- 
ftomcEuefquesdes deux principales 
Eglifes. Puis que les Princes fe font 
me flez Ci auant des plus grandes,plus 
fccrctçs ,& plus facrees affaires del E- 
glïfe, il eft ailé à iuger fur ces propor- 
tions fi certaines , comme furies pas 
d ; Herculc,quellea efté leur authon- 
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tè en tout le refte, le diray conftâmét 
ce mot qu'il n y a eu rie en l'Eglife ou 
les Empereurs ne fc foient employez, 
ny petite partie de la difeipline qui ne 
rapporte quelque trait de leur foin, & 
de leur diligence. Car s'il faut parler 
dudeuoirdes Prélats, de la refïdence 
des fruits &rçuenus Ecclefiaftiqucs, 
de la pluralité des bcncfîcés , delà fy- 
monic, delà vie du clergé & de fes 
mœurs, des baftimens des Eglifes & 
delacôfecration des Ecclefîaftiques, 
des Diacres , des Moynes , des Reli- 
gieufes, de leurs façons, de leur aage, 
de leur ordre, des formes & temps 
desfain&esafTembleesils en ont fait 
des ordonnances. En fin de toute la 
pieté & la police dont les fàinéts dé- 
crets des pères nous ont laifle quel- 
que lumière, on en verra des viues 
marques dans nos Joix és Codes de 
Theodoie&dcIufHnian,ès Nouuel- 
les de Iuftinian,deLçon & de tous les 
autres , & de bien claires & fréquen- 
tes prcuues dans toutes les hiftoires 
faiutes. Ce que l'Eglifè a tant loué en 
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cux,prenant ce labeur en bonne part, 
u'en recompenfe elle les a efleuez 
es titres de tres-Chreftiens,tres-ca- 
tholiques , & autres pareils dont h In 
plus part de ces Princes ont fait plus Cà 
cTeftime que des triomphes les plus^' 
magnifiques , & plus fuperbes noms 
de gloire que leurs armées leur euf- 
fèntpeuacquerir.Nousauons veu la 
difciplinede TEglife bien entière en 
l'Empire, & l'Empire bien entier en 
elle, refpandu iufques à fes plus peti- 
tes branches, coule iufques aux hieil- 
les plus menues & plus tandres. Elle 
eftoit entée fi auant dans l'Empire, & 
auoitietté de fi fortes & fi profondes 
racines dans fon fein,que corne nour- 
rie dcfon humeur & de fa fubftance, 
comme puiflànte & noble partie de 
l'Eftat Romain elle fembloit deuoir 
faillir & mourir auecluy, fouffrir al- 
tération parla fienne,decliner & def. 
choir dVn pas efgal de ruine. Car tant 
qu'il luy eft refté quelque fentiment 
de vie,elle l'a refpiree communément 
auecluy refentylesmefmes attaintes 
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de douleur,languy pitoyablemét d'V- 
ne maladie pareille, perdât fa vigueur 
& fa force à mefure qu'on la defroboit 
à l'autre , que dvne alliance fidè- 
le elle a accompagné iufques au tom- 
beau , pour pafïer après enl'eftat que 
le deuil de cefte perte luy pouuoit 
permettre iufques dans la main de fes 
héritiers. Mais c'eft chofe eftrange 
qu'en vnè fi grande diifolution de la 
grandeur Romaine la difcipline Ec- 
clefîaftique bien que cônfufe dans vn 
mefme corps, comme efprife & ani- 
mée de quelque force celeftc,comme 
tenant quelque chofe de plusdiuin, 
n a point fenty l'extrême rigueur de 
cefte mauuaife fortune, &s'eft fauuee 
feule de ce mortel naufrage. Car lors 
quelmtempcrâce, &la viellefTema- 
ladies des Royaumes comme des ho- 
mes eurctacueilly & prefque eftaind 
l'Empire, on vid bien en fa plus gran- 
defoiblefle, au bord de fa fin, lors 
qu'il rendoit prefque les derniers fou- 
fpirs,quandil fembloit appeller à fa 
fucceflion,& à partage tous les Prin- 
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ces 5 lors qu'il fut expofè au fac & au 
pillage à toutes nations , lors qu'il fut 
defchiré &; démembré en tant de pie- 
ces,qu'il fut cafte & brifé en tant d'ef- 
clats que cefte difeipline ployoit & Ce 
laiftoit mollemét aller corne bleftèe, 
v languiflante & malade par fimpatie 
& contagion: qu'elle eftoit toute ef- 
branlee 5 chancelante 5 preftea donner 
en terre 5 & à Ce roidir comme luy dV- 
ne mefme froideur : Mais lors qu'il 
eu t les yeux fçrmez dvn fommeil de 
mort 5 qu il vint du tout à fondre dV- 
necheute effroyable 3 elle demeura 
ferme à ce choc violent 5 fe trouua en- 
tière fous fa ruine dernière, & Ce ra- 
luma cortime dans fes cendres. On 
vidfoudainque les Empereurs d'O- 
rient en ce qu'ils peurent retenir de k 
première fplendeur de cefte maiefté 
Romaine conferuerétinuiolees leurs 
prerogatiuesenl'Eglife, ne retenant 
que ce courage de leur ancienne for- 
tune, ôdedroiâ: Oriental tout feme 
des conftitutions de cefte grandeur, 
la fai& voir claire cômeleiour. Oeft 
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la dernière chofe que cesPrinces per- 
dirét,qui ne s eftaignit qu'auec la for- 
me & les dernières marques de l'Em- 
pire mefme.Et pour les autres 5 com- 
pagnons de ce partage : les Roys d'I- 
talie^deFrance^les Empereurs d'Oc- 
cident & tous les Roys delà Chre- 
ftienté fuccedâs par le droift de leurs 
cfpees à cefte riche defpouilie 5 firent 
aufli toft reluire les enfeignes hérédi- 
taires de cefte authorité religicufe 
dans les bornes de leurs conqueftes: 
qui véritablement en cefte grande di- 
uifioiij&dilfipation deleftat Romain 
refta viue & faine en toutes les pi 9 pe- 
tites portions de ce démembrement, 
cômelemouuement&la vie des ln- 
fe&es refide en chafque pièce feparee, 
& fuit efgalementchafque partie cou- 
pée. Voila doc les Roys d'Italie v Gots 
& Lombards qui fe parèrent autfï toft 
de cefte difeipline comme du plus ri- 
che & plus précieux ornement de la 
Monarchie. Dequoy les preuues fem- 
bleroientneceflaires ,fi quelques vns 
des Papes encorcs tous couuerts & 

tous 
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tous marquez des cicatrices que leur 
ontlaifle les attaintes de cette difci- 
plineRoyalIenelemonltroitaflez ap- 
paramraent :parcequecesRoys les 
ont promeus, deftitucz , excommu- 
niez^ leur ont faid fouffrir tout l'or- 
dre entier de la police de l'Egfifè; 
Pour les Princes des autres Royau- 
mes ; Nos Roys comme les premiers 
fils dcl'Empire/uccedans au nom de 
tres-Chreftié , recognus pour les cn- 
fans aifncz deTEglife ontpPfoicmcu- 
fem ent auflî retenu tous ces droits, & 
rcmôte plus haut l'hôneur de cefte di- 
fcipline,quc T Eglife Gallicane a touf- 
jours auoué depédre heureufemét de 
leur prudcncc.Car les paroles de rcf- 2 Ttm 

pecl du premier Côcilc d'Orléans, 8cc om l ' 
les a&iôs degraecs rendues à Clouis 
du bon heur dcl'aflcmbJce des percs 
la prière bien humble q ù on luy fit de 
confirmer les décrets & refolutions 
admirables de ce Synode montrent 
aflèz que nos Roys cftoient maiftres, 
directeurs & tuteurs de tout l'ordre 
& police de Icglifc. Mais les marques 
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de cefte authorité Royalle cfclaiïcnt 
cncores plus viues &plus nettes au 
Tom. t. premier Côcile de Lyon, &: au Côci- 
conc.c.S, le tenu à Poi&iers fous Gôtrâ pour le 
Gre.T*. incrément dVnc AbbefTe,ou les pères 
/.9.C41 . confcfTcnt danslaletttre finodale que 
4l ' & ! ; la reformation de TEglife n'apartient 
10 "qu'au RoyjE t au fecôd de Lyon qu'à 
luy feul eft deu l'honneur de conuo- 
quer l'Eglife Gallicane. Charlcma- 
gne fift voir au clergé cefte dignité 
7cm toute ouuerte,& toute defployee en 
cJci ce grand finode appellé le Côcile de 
France , ou il ordonna que deux fois 
Tan la Religion Chreftienne feroit 
nettoyée & repurgee en fa prefenec; 
fes loix capitulaires font toutes plai- 
nes de cefte pieté , & le Pape Adiïan 
I. n'e s'addrefta qu'à luy pour la corre- 
diondes Euefques , & la purité des 
Eglifes.Pour cefte occallon les Con-* 
ciles d'Aix tenus fous fon fils Débon- 
naire logent toutlefoin de la police 
Ecclefiaftique dans lame du Prin- 
ce, & les percs y forment ôc façon- 
nent le Roy és vertus qui le doiuent 



accompagner au gouucrncment des 
Eglifes. Charge certes quenos Roys 
tenoient fi chère , fi precieufe , Se fi e- 
fixoitemét referree en leur main que £#.17; 
par les décrets du Concile de Meaux 

lesEuefquespropofentdepricrhum-. 
blcmentLoyslelcune de vouloir ha- 
cher vn peu d'auâtageles refncs de la 
diicipline,& dedônerplus de liberté 

auxpaftcurspourla con- 
duite & le miniftere des Eglifes. Mais 
cefte authorité ne doit pas aulli ettre 
reftrainte & arreftee à la feule perfon- 
ncs des Roys.Car ocupez es autres af- 
faires ils s'en defchargét fur liiôneur 
& la confcicnce des Magiflrats de 
leur Royaume,côme fur l'vnc des co- 
lomnes d'eftat, purs rayons du fo- 
leildelcurmaicftéjqui ont le foucy 
défaire entretenir les décrets des pè- 
res, tenir droide la pointe delà àilci- 
plinc , la faire rouler d'vn cours vi- 
goureux &c cfgal , & n'en importunée 
les Roys qu'aux occafions plus pref- 
fàntes & plus grandes. Nous es re- 
tog.îoiifons encores des traces ?p- 

Cij 
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lAcm. parantes & infaillibles dans le troifîef- 
ConciL me Concile d'Orléans où les pères 
mcnaçcnt d'anatheme les iuges du 
Roy qui contraindront les fubieéte à 
fuiurc fa Religion ores qu elle foit 
Catholique: Qui monftrc que la Re- 
ligion ne doit iamais eftre forcée. Et 
au Concile de Dreux Charlemaigne 
amena auccluy les Côtes qui eftoiét 
les Magiftrats pour procéder à la re- 
formaté de l'Eglife. En quoys'il refte 
encorcs quelque obfcuritèouquel-' 
que ombrage, il eft aile de lefclaircr 
par la lumière de ce mcfme troificfmc 
Concile d'Orléans, & du premier de 
Lyon.En lVn dcfquels la cognoiflan- 
7- ce des fautes delà Religion eft toute 
° m ' 1% lice au bras des Magiftrats : en lautrc 
~- ils font déclarez iuges naturels des 
caules Ecclcfîaftiques : Et la France 
en cet endroit a beaucoup receu 
dejpreuues deleurvertu^&deleur in- 
tégrité fous 1 authorité &la dcuoticu- 
fcprudencedenôsRoys^qui fe font 
toujours délectez en l'occupation re- 
ligieufe des choies lain&es.C'eftaufS 
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pour leur pieté, & l'honneur du ma- 
niement des affaires de l'Egife que 
S. Grégoire les loue fi hautement, fy'^-yî. 
quilles eflcue &: range par dcflusH-55- 
tous les autres 5 & trouuc fi iufte j6 ' î . 7 ' 
le foin qu'ils apportoient à la conduit- fj. 9 ' 
te des Eglifes,qui par cinq ou fix lct- & 
très plaines daffc&ion il les prie de „,.„^ 
ne felafier point en cefte honorable W>.7./«- 
& religieux exercice. Auffi les percs «, 
du Siège Romain qui fe rencontrè- 
rent fous l'Empire de Charlcmai'ïne, 
comme ils virent l'Eglifc fort deïre- E r* 
glee,& fort defchcuë ne s'adrefferent *** 
iamais qu'àluy poury replatcr l'hon- fa- 
neur de la difeipline. Et Bonifacc Ar- ç . » ' 
cheucfquc de Mayance Lcgat Ro- Wa 
main confeilà en la lettre qu'il efcriuic 
a Daniel qui ne pouuoit rien re- 
muer en l'Eglife, non pas coriger vn 
fimple préfixe, ou amander vne petite 
Religieufc fans Tau thorité Se la main 
des Princes François. A fa prière , ou 
pluftoft importunité violére Charlc- 
magne &: Carloman fon frerc com- 
mandèrent par Edict public a toutes. 

Q ni 
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\Auenù. les Eglifes defe réduire en ordre y &; 
h AmJ , dembrafler la reformation foubs les 
* m * règles de la police Romaine, &la di- 
rection du Commiflairedu S. Siège. 
De la feule deuation de nos r oys 
au gouuernement des Eglifes. Inno- 
cent Ill.prendfubie&de louer leurs 
mérites & d'honorer leurs belles a- 
éïions : & tranche ce mot auec beau- 
coup d'affeurance que rien ne les réd 
plus grands 5 plus gloricux^ny plus ad- 
mirables que les puiflans droi&s & 
hautes prerogatiues qu'ils obtien- 
nent fi iuftementenl'Eglife. L'vfage 
a faift voir en tout temps à la France 
la vérité de ceftc grandeur, que les 
papes ne pouuoict ombrager, ny ob- 
fcurcir tant foit peu fans effacer beau- 
coup de lalcur.Carles hiftoires cftrâ- 
geres, comme les nofixcs, rendent va 
perpétuel tefmoignage de la pietc de 
nos Roys, & de leur continuelle vigi- 
lance à rentretenement de TEglife 
Gallicane. Que fi ces prcuucs fem- 
blcnttrop foiblcsrlcs fuperbes bi ma- 
gnifiques baflimciis de tant de tem- 
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pies 3 les riches dotations de tant d'E- 
uefchez, les opulantes fondations de 
tant de riches Abbayes 3 Tordre (acre 
des Conciles qu'ils ont aficmblez D la 
iuftemonftredetant de iugemés cé- 
lèbres qu'ils ont faid rendre pour la 
corre&ion des Prelats 5 la reformation 
de tout le Clergé 5 la repugnation de 
toutes les Eglifes 5 laiuftice&: la Reli- 
gion de leurs fâinftes ordonnances, 
&le tefmoignagc que tant de peres 
ont laiiïe de leurs vertus & de leur 
foing pieux &deuotieux, fontautant 
d'éternels monumens de leur gloi- 
re, que cefte enuie cftrangere& go-, 
thique ne pourra iamais effacer , ny 
tenir.Sur tout nos Tboys ont toujours 
mis peine à tenir la difciplinehaute, 
droite,nonployee 5 &àlafaire refTen- 
tir en fà naturelle vertu tant aux fub- 
ie&s qu'aux papes mefines s'ils fe font 
auancez mal à propos furies droiéts 
du Royaume 5 & les libériez de leur 
Eglife. Celagardales Papes d'enta- 
mer que bien peu la France durant la 
vigueur de la première race. Toutes- 

G; w% 



J 



Philipiq^ve T. 
fois Charlemagne bien qu occupe 
d'ordinaire , S£ employé tout entier à 
lareformatiô des Eglifes^neprintpas 
garde qu'en fauorifant trop TEglife 
Romaine ilaffoibliflbitlanoftre., & 
donnoit de mauuaifes entrées fur Ton 
Eftat. Et fon fils Débonnaire neftant 
pas afifez ferme fur l'obcyffance, ne 
bandant pas allez les 1 oix ciuiles & le 
Magiftrat, comme il laifTe couler &• 
pendre trop mollement ce cofté de 
bride pour vacquer à vue fort exa&e 
corre&ion du cierge & du Pape mef- 
me 5 fe trouue ingrattement recognu 
dudeuoirdefcs Chreftiennes inten- 
tions. Mais Charles le Chauuc deue- 
nu fort prudent par le dommage de 
fon pcre,rccognoiflant la durctefte 
de fon Clergé apporta tous les rcme- 
çes necelfaires pour le ployer à fon 
deuoir 5 pour rompre les pratiques 
qu'il auoit faites auec les Romains 
contre la dignité du Royaume, &: la 
grandeur des Eglifcs mcfmcs : & en 
vint h eur.eui cment à bout Jlremit fur 
les pieds les anciens décrets abbatus^ 
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les appuya de la force de fes ordon- 
nances , les fîtexa&ement garder en 
tout fon eftat, redrefla viuement tous 
les ordres de I'Eglife que la richcffe 
&les guerres auoient desbauchés , fit 
retracer feuerement les iniuftes iu- 
gemens des Euefques , calfer les abus 
des Papes , enuoya des rudes lettres à 
Adrian II. quand il fe plaignit que fon 
Magiftratpoliçaft I'Eglife v & contint 
fi cftroitemet tous les Euefques dans 
les bornes de fon obeiifance, que de 
crainte que les Papes neçôtmualTent 
aies gagner pour les poindter après 
contre les droi&s de France,ilne leur e^*.h»ic 
permiftiamaisHiruedu Royaume li-;w^r.i^e- 
bre pour aller à Rome fans fon con-wcw. ad 
gé. Pcnpourroy dire autant du foing 
de nos autres Roys j entre lefqucls S. 2 - 
Loys femonftrafi amateur delà pu- 
rite dcTEglife qu'il novs a laifTé des 
ordonnâces bien faindtes & bien har- 
dies pour la régler. Il ne flatta pas les 
Papes qui oferet toucher à fon Eftat, 
car par trois Edicts publiez en Tan- 
née i z 6 8. il dçfcndit courageufe- 
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ment, & en ces termes. Les rapines & 
oppreffions de la Cour Romaine; Et 
ne voulut iamais permettre que les 
Papes eftabliffent , ou changeaient 
quelque chofe enl'Eglife de France 
fans fa volonté. Ainfi philipp.es le Bel, 
& Charles VI. les combatirét de la vi- 
gue ur de leurs Magiftrats,qui traitte- 
rent leurs abus félon la dignité des 
François, & la peine dcuë aux temeri- 
tcz Romaines, Les cours fouueraines 
de France furent faifïcs Se armées de 
cefte éternelle authorité par ordon- 
nance exprefle de Charles V. & de 
Charles VII. & les Articles prefen- 
tez à Philippçs de Valois par fa Cour 
de Parlement n eftoient chargez que 
de la reformation des licéces,desbor- 
démens , & entreprinfes que Rome 
auoit de/gorgé fur ceft Eftat , pour en 
inonder &: noyer pour iamais la gran- 
deur & lesfranchifes. En fin çaefté 
toufiours l'honneur de nos Roys,&la 
fidélité de leurs Officiers qui embraf- 
fants conftamment toute la difcipli- 
ne de TEglife , fe font principalement; 
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roidis contre ces violences fi dange- 
reufes, dequoy nos Ordonnances, &: 
les Regiftres de toutes les iuftices de 
Frâcc font pleine & fuffiiante prcuue. 
Mais pour le plus haut poinft de la 
difeipline, qui femble confiner ésiu^ 
gemés des perfonneSjECclcfiaftiques, 
il a efté toulîours eftimé fiiufte &fi 
naturel en la main de nos Roys,& des 
Officiers qui fous leurs noms fierez 
exercent la iuftice que S. Grégoire 
rccognoifTant bien que c eftoit vn 
droi& de la Maiefté du r oyaume,pria 
nos Roys par vne de fes lettres de fai- 
re vuider le procès de TEuefque Vrci- 
nius. Les Papes Léon III. & PafchaM«w». 
i. confeffant publiquement ceftean-4- c ^-9° 
cicnnciurifdiâion, iaduouant aufli 0 * llu 
fain&c & entière, que légitime & ne- 
cefliireia demandèrent humblemét, 
i cfprouuerent dVne conftance inno- 
cente pour le iugement de leurs per- 
fonncsmefmes * & Gratiaiifaift lui- 
re fon Décret des rais de cefte Chré- 
tienne obcilfancc rendue par Léon 
IIII. ànpftrçmagiftrat.Pouuoirfacré 
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qui ne defeend pas feulement de l'or- 
dre 5 & de la force des loix ciuiles du 
Royaume.Car le premier Concile de 
C«f>.j. Lyon tenu fous Gontran confirma de 
la fainéteté de fes Décrets cefte vertu 
elTentielle des luges Royaux furies 
perfonnes Ecclefiaftiques,&au Côci- 
le de Reims alfemblé par le Roy Hue 
Capet après beaucoup de difeours 
les Percs furent longuement à fe re- 
foudre s'ils mettroicntl'Archeuefquc 
Arnolphc en la main des luges laiz, 
ou s'ils deuoiet premièrement inftrui- 
rele procez eux mefmes. Qui ne font 
q ue les mefm es droicls quetoutel'E- 
glifeatoufioursrecogneus facrez, &: 
inuiolables en la perfonne des Empe- 
reurs Romains, à TEftat delquelsnos 
Roys& les autres Princes ont fucce- 
dé par leur valeur. Que fi nos Roys 
ont quelquefois lafché cefte cognoif- 
face aux Eucfques affemblcz en plaint 
GrcTw. Concile D ils en ont cfté toufiours les 
Ub. ôxc promoteurs & les diredeurs , on n'y a 
4 r .eW/. procédé que fur leurs delegatiôs,bic n 
lo.c^i; fo uu ci) tau ce l'affiftancçdu Magiftrat, 
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fous les; lettres & lauthorité de leurs 
Maieftez , qui en peuuent départir & 
attribuer le iugement comme ilfcm- 
ble à leur prudence. Par ce foing reli- 
gieux Childcbert fit depofer beau- 
coup d'Euefques : Les procès deSa-Cr* Tw* 
phoracus &: d'iEgide Archeucfquc^- IO « 
de Reims ne furet faits que fur feslet- 0 ^' 1 ^ 
très patentes. Gontran fit procéder, 
contre Salomus &r Sagitaire, Chilpe- e „ ^ 
rie cotre Prctextatus Arcneuefque de c ^ & 
Rouen & contre Grégoire de Tours, 47# 
Theodoric fit reformer l'EuefqueLco 
degarius 5 Et Charlcmagne nettoyant 
tous les ordres de FEglife les relcua 
rudemét quand ils choperent \ & nc- 
pargna pas Anaftafe Légat du PapeE^yi^f- 
Adrianl. qu'il fit eftroittement cm-^i^, r2 
prifonner. A l'exemple de laquelle^- car °l* 
vertu paternelle LoysDebonnairc fr^^j 
feueremét chafticr tous les Eiiefqucs c L *i 
de la confpiratioli de Bernard Koy Jl nnt ^ 
d'Italie, Le Roy Hue Capetpour cri- C ap.\o$. 



me de trahifon fit condamner Arnol- or io6. 
he Archeucfque de Reims , & Phi- 
ippes Auguftc deftittia tous les Eucf- 

i 
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ques qui auoientfauorifélePape co- 
tre fonferuice.Pourquoynereuffent 
ils pasfaift, puis quen l'Empire de 
toutes ces trois fain&es lignées la 
plus-part des Euefques nereceuoient 
leurs dignitez que delà main des, 
Gre.Tur. Roys ? Car Omarus , Théodore 5 pro- 
//.5.C.17 culus 5 & tous les autres Archeuefques 
hh.6.cap j e Tours furet inftituez par eux. Gai- 
39# lus&Sulpice furent créez Euefques 
d\Auuergne& de Bourges par Gon- 

„ tran > Qu^ nt ^ anL ^ ut P r om€U P ar Théo- 
Uh ,1 doric,Domnulusfutfai&Euefqucdu 

w.6m Mans par Clotaire , & cefte religieufe 
authorité fut confacreeaufccptre de 

0/>.*/f-Charlemagnc en plain Concile ro- 

tlrian.6) main fous Adrian I. pour les prouir- 
fions de toutes les Euefcbcz de fori 
Eftat^ du fiege Romain mefme. Sur 

Hegù.l.i ccs droidsLoys Débonnaire donna 
TEuefché de Mets à Drogon.Charles 
leChauue TArcheuefclié de Sens à 
Vvenilon 3 &c Hue Capet l' Archcuef- 
ché de Reims àGerbert. Prerogati- 
ue fain&c que nos Conciles ont totit- 
iours confirmée à nos Princes, Car le 
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cinquiefme Concile d'Orléans veut 
que les promotions des Euefques viê-Tm. i. 
nent de la volonté du Roi 5 Lc Conci- Cmcfl. 
le de Soifïbns déclare qu'au Roy ap- 
partient de pouruoir aux Eucfchez, 
Et en celuy de Paris tenu fous le Dc- T ^ 
bonnaire les pères fupplientce Prta-Q^J* 
ce d apporter tout le fbing qu'il pour- 
ra és prouifîons de ces dignité* fa- 
crées. La promette qui m'engage ail- 
leurs à ce difeours me garde de paf- 
1er plus auant, & me faidt tourner la 
veuë vers les Princes des autres Roy- 
aumes. Caria maùuaifefoy de ceux 
qui portent tant d'enuie à l'honneur 
du Magiftratj& qui doutet des chofes 
les plus claires pour cuiter les traids* 
de la iùftice ciuile me contraint de 
rn cfchaper icy 5 & de courir légère- 
meu 1 1 es E fta ts eftran g ers p o ur y m o - 
ftrer la force de la Difcipline Ecclc-. 
fiaftique placée dans le fein, & la poi- 
trine des Rôys. Qui ne fçait point que 
Chaiiemagne replantant l'honneur 
de l'Empire en Occidet^l'cftablit aucc 
lcmefme vifage , lamefmc vigueur, 
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les mefmes qualitez & facilitez natu- 
relles de l'ancien Empire , &auec la 
première & ancienne authorité delà 
police de l'Eglife qu'il y fît heureufe- 
mentflorir? l'appelle à tefmoin fes 
Conciles, fes loix, l'authorité des pè- 
res de fon fîecle 5 la conCciencc des pa- 
pes mefmes 5 & toutes fes religieufes 
a&ions qui d Vne éternelle lumière 
ont viuement efclairé les ames des 
autres Princes fuccelTeurs de l'Eftat 
Alcmand, pourfuiuregeneréufcmét 
fes pas d'honneur. Et eux héritiers de 
fi vertu comme de l'Empire, ont mil- 
; le fois mieux aimé mettre leurs cou- 
ronnes en hazard, que d'y biffer effa- 
cer le moindre traiâ: de l'honneur de 
la difeipline > &: des preeminances de 
l'Eglife. Tel a efté le courage du De- 
Jtnmtm b° nnairc > d'Arnolphc, de Loys IL 
/. 4 .6.^0o;onI.HcnryiII. IIII. V &Fedc- 
j.JLmtd. r ^ c I*qui ont fain&ement nettoyé I'e-* 
Boùr. glifc, & corrigé les Papes de leur aa- 
ges quand ils en ont donné ftibiedt: &c 
c'eftoit la refolution confiante qu'en 
auoit plantée en fon ame Fcdcric II 

F comme. 
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tomme dit fon Chancelier 5 fil n en ^ 
feuft efté tant deftd urne par les tra^^^V 
uerfcs 5 &: la violancc infuportablc c ^ #Ii 
de quelque ynsde ces Romains, qui 
icraignoient de receuoir les premiers 
coups de cefte dicipline renoûuelee, 
ïaguifee, &£ remoulec. Aufli de tous 
les Eûefques, &c de toutes les Eglifes 
il n'y en a que les feuls Papes qui leur 
ayent faitcontrouerfe. Tous les pères 
deTEmpire recogncûrent librement 
à Arnulphe dans le Concile deTri-^»M- 
bur, que l'Eglife eftoit fubictte à la re- Conc *l* 
formation du Prince, & attendoit le 
bon heur de fa conduite de fa vigi- 
latice? Etau Concile de Pauie Loys 
II. fe fît rendre vn compte trefexaéte 
des mœurs & de la vie des Ecclefir- 
ftiques. C a efté toujours la vertu de 
tous les autres Roys. Car les Princes V R f 
Vandales qui cômanderent en A (Tri- yj* d £* 
que bien qu ils fuffent Arriens corne J***S 
Genferic, tendirét tous les nerfs de lay^.**- 
difcipline 5 f en firet recogrioiftre mo- à*L 
deratcurs par toutes les Eglifes Ca- 
tholiques^ fe donnèrent fans c&tta- 
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di&ion ny refiftance tous les mefmes 
droi&s qucfouloient obtenir les Em 
pereurs Romains cnrEglife.Pour les 
Roysd'Efpagne D Sizebut corrigea en 
vn Conçil l'erreur des Acéphales, 
repurgea &: nettoya l'Eglifeaii Con- 
cile de S ebille: &les autres Princes 
z. cr de fà nation firent ordoncr aux Con- 
}£wil.cjlç$ deTolcde 5 de Valéce,& de Bra- 
çare daulïi belles loix que nous en 
ayons en tout Teftat, & la police de 
TEglife. Qui verra les aétes de tous 
ces Concils ne rendra l'honneur de 
ces fàges, &religieufes conftitutions 
quauïoing&àla prudence des Roys 
Gots. Retournons aux Princes d\A- 
lemagne autres que les Empereurs; 
car ceux là pluftoft que de quitter 
les anciens droi&s de leurs maifons, 
& fe dcfpartir tant foit peu des iu* . 
ftes prerogatiues -qui leur eftoient » 
deuesenTEglife^les ont fouftenuës 
par tant de longues guerres 5 &defan- 
glants combats, qu'il y en a tel à qui 
les Papes ont faift donner foixante 
fix bataillespour les defmordre.Mais i 
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pourles autres 5 ceux de Bohême di- 
rôt qu'ils ont voulu reformer le Pape 
mefme 5 côme Alexâdre Ill.&dés Ma Jlùm: 
giftratsde Bauiere fe vâterontd auoir y-f 99 ** 
fait efprouuèr la vertu deleurs digni- 
tez au Cardinal Albért qu'ils chafle- 
renthonteufemé^parcequîlremuoit 
quelque chofe mal à propos en TE- 
glife. Sur cefte affurancc de l'apuy 
du Magiftrat,les peresdu Côncile de 
Iuuauie, dûSalts-bourg refpondirét 
dvnc liberté genereufe aux Lfegats 
de NicollasIIII. qu'on ne poiiuoitrié 
ordonner en l'Eglifefans lauthorité 
des Princes.I'en pourroy dire autât crantZ 
du Dannemar k ou le Roy Henry ré- m Dm i 9 
forma foigneufemétles Eglifes 5 chaf- 
fa les abus qui f y eftoient coulez 5 cha ij • 
ftiafeuerementlesEuefquesqui fou 
blioientenleurdcuoir, & comman- 
da de mettre prifonriierrEuefque de 
LondejEt en Hongrie 3 le Roy Ladi£ 
las îfaifmt vigoureufement fleurir la 
difcipline eftoufifades darigereux/re- 
mu ëmcnts qui alloient esbranler Iba 
Eftat 3 ordonna de faire Je procès à 

n 
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des Eucfqucs qui en eftoientles au- 
theurs 5 &: fit ferrer en vneprifonbiert 
eftroitc Philipius Firmianus. Si nous 
regardons l'Angleterre nous trouue- 
rons que les Roys n'ont iamais lailFé 
* fleftrir cette dignité facree, qu'ils fc 
font merueilleufement pieu au gou- 
uernement des Eglifes 5 qu Ofuuius & 
EgfredusafTayent d'apointer la con- 
tention des Anglois & Efcoffois pour 
la Pafque 5 & contiennent tous les pè- 
res en la purité de la Religion, & des 
mœurs fous le iufte rcfpeét de leurs 
feeptres. Mais pour robfef dation de 
la aicipline> tant f en faut que les E c- 
clefiaftiques du Royaume layent ia- 
mais querellée ou debatuëau Magi- 
ftrat 3 qifaucontraire TEglifc Anglica- 
ne affenblec au Concile de Clcry 
conclud d'vn éternel arreft que fa 
fainde police eftoit toute attachée à 
i IaMajefté Royale^qu aux Officiers du 
Prince appartenoit la reformrtion, &£ 
que les gens d'Eglife qui pecheroient 
TAdthaus politiquement feroient punis par le 
7ari f- Magiftrat ciuil. Philippes d^broyc 
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Chanoine de Bethford reffentit bien 
toft après la vigueur de ce décret. On 
paffa plus auant au Concile tenu à 
Londres; car eftendât Thotoritedes 
Officiers Royaux iufques aux pluspe- 
tites affaires, on voulut que ceux du fohd^ 
clergé qui auroient feulement chaiïe^ ,r ^ : 
au cerf dans les forefts du Royfuffent *4- 
punis par laiufticc ordinaire; E t l'Or- 
donnance de Henry II comm-ada aux ^ - 
Magiftrats d'Angleterre d înforrnef ^ 5** 
indeffêramment de toutes choies cô- J 
treles Ecclefïaftiqucs. Bien que cefte 
iflefefoit autrefois beaucoup ployee 
fous la violance Romaine au temps 
de lAn fans .Terre, fi eft-ce que les 
Roy s y ont quelquefois bien tanduc 
la dicipline cotre les Papes mefm es, 
&: leur ont fai& viuement tefte de^ j 
fauthorité du Magiftrat. C'cft où le * % * 
Cardinal Otton çnuoyé par Hono- 
rais rencontra tant de rcfîftancc; le 
Parlement d'Angleterre par araeft dc g ^ 
Tan 1245. enioignit aux fubiç&$ d© c ^i . 
refifter fermement aux ëntreprînfes cétâ-jk* 
Romaines, d'en repouifer bie loin les 
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pppreflïons; & ordonna qu'on en ef-r 
criroitaigrcmétau Pape le me con- 
tcntcray pour l'Efcofle d'vne authori 
té feul qui en vaut mille. Ceft que 
touslesEucfquesdu Royaume aflls 
en plain Concile fouftaindrëtàlabar- 
be duCardinal HuguesLegat du Pa- 
pe que les Eccliafiaftiques du Royau 
y. me eftoient fubie&s à la correction 
du Roy ,&:que la reformation de l'E- 
glife n e dependoit que de fa pruden- 
ce. Mais le Magiftrat fi attentif, &: fi 
afliduàrentrctçncment delà police 
de TEglife^fi foigneux de la fai re rouf 
ioursroulleren fa force, & de la faire 
ainfi durer en fabeauté,&ne#eténa- 
turellc f'eft-il icy negligé?a-il dcfdai- 
gné cefte partie delà difeipline qui 
regardoit la conferuation des Empi- 
res? ne f'eft-il point rclTenty pour 
les excomunications , interdits, & 
autres artifices Romains teudus Tans 
eefle contre le repos des peuples & 
l'afleurance des Royaumes ; pointez 
malicieufement à la fubuerfion des 
Eftats. de tous les Princes Chreftiês?. 
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sVftil icy tenu les bras croifez ?a- 
il peu f'endormir à des alarmes fi 
mortelles? Tout le refte de la diffipli- 
ne neles]touchoit en rien au pris des 
excommunications. Ceft icy qu'il 
deuoit bander tous les nerfs defon 
authorité comme contre le plus fort 
inftrument de la ruine des Royau- 
mes, Parla Grégoire nous penfoitaÊ- 
feruirà la tyrannie Efpagnolle 5 attiré 
des mauuais exemples de quelques 
vns de ces predecefîcurs qui ôt afiail- 
ly & entamé par cefte fuperftition 
prefquc toutes les prouinces dumon- 
de,&furmô té les moins courageufes 
afin d entrer en partageauec les Rois 
des defpouilles de l'ancien Empire, ô£ 
leur arracher en fin parle glaiue de 
rEglife toute la part que leurs braues 
armes leur pouuoient auoir fai&ede 
cefte riche comquefte. Il faut bieque 
lesRoys prennenticy foigneufemenc 
garde à leurs eftats ,'qu ils deftournét 
le cours de ces ambkieufès excômu- 
nications, Rapportent de forts anti- 
dotes à ce venin le plus fubtil ,1e plus. 
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â&if, &le plusennemy de leurs fcc- 
ptres , fermant viucment la porte à ce 
ventpcftilentauftral qui peut fi mor- 
tellemëtin fe&er les ames des fuie&s. 
Certes cçfte partie de lauthotité de 
rEglifeplusdangereufe comme plus 
grandç & plus puiflante, cçfte clpee 
rouge du fang de tant dépeuples de- 
uoit bien auffi à tirer d auantage du 
foin & de l'œil duMagiftrat;ou fiel? 
le en cftoit franche il vaudroit autant 
cftre Prcftreque Roy ;Les Papes ega- 
leroien t bien toft la grandeur de l'an- 
cien Empire ,rendoient en fin à Ro- 
me le Royaume de tout le monde; 
& vn Eucfque pouroït deuenir plus 
puiflant que fon Roy. Pourquoy le 
pouuoirde lvn ne fe rendroit-il pas 
plus fort que de l'autre ? l'Empire des 
efperits fil neftoit bien limité, & en- 
fermé dans fes termes légitimes, co- 
rne plus noble.plus preffant, plus ar- 
mé, & plus redoutable deuiendroit 
en fin fivigoureux qu'il rongeroit , & 
mincroit peu àpeu le feeptre le plus 
grand & lcplus fort, & après lauoir 

r alTes 
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affez esbranlé l'emporteroit àJa pre- 
mière fecoufle. Perfonne ne peut 
mieux ny plus certainement refpon- 
dre de cefte vérité fi claire que les Pa- 
pesj Ils ne font fautez que par la c à ce 
hautfeftede grandeur, font efté les 
vents de leur ambitionnes efchclons, 
& les degez de leur Empire, & les 
fortes aifles qui les ont amli efleuez à 
perte de veuë. Quoy? les Ecclefiafti- 
quesdVn Royaume commanderoiée 
donc abfolument aux ames , graue- 
roient aux cœurs telles impreflions 
qu'ils voudraient, perferiroient des 
loix à leur plaifir , violçnteroient les 
confiences.dcs fubieâs parla force 
& leseftraintes de la parole de Dieu 
qu'ils ploy croient à leur volonté, en- 
chaifneroient les peuple à leur dif- 
cretion des plus feuercs &: plus rudes 
liens de la Religion, leurtiendroient 
fans fin le couteau de l'Egiife fur la 
gorge, les affaudroient de tous les 
trai&s de leur authorité, les force- 
roient de craintes & terreurs mortel- 
lestes eftouffçroient de Içurs fumées* 
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les accablcroient dupoix des plus 
cruelle cxcomuinicatîons, & le Ma- 
giftrat ne les fecourroit pas icy , ne 
prendroit pas foigneufement garde à 
lVfage dangereux de fi redoutables 
armes, 'nen amenderoit pas les abus, 
n en deffendroit pas le Royaume , & 
n'en deftourn croit pas le mal qui en 
couleroit furluy mefme ? Ceux qui 
voudroientperuertir l'exercice facré 
des mifteres de noftre Religion 5 qui 
fous lenon ôc refped de la puifTan- 
cedeTEglifevoudroient auancer les 
defleins deleurambition, tous les pç 
fiônnaires de Rome & d'Efpagneau-t 
roient donc toufiours des fupplices 
prefentsenmain pour gehefner les ef- 
pritSj&les tourner ou ils voudroient; 
ilsporteroientauxyeux des hommes 
la mort, & l'enfer à chafque bout de 
champ 3 & le Magiftrat ne veilleroit 
pas fur ce glaiue fi trenchant, fi dan-, 
gereux, & fimortelj ne prendroit pas 
garde que la pointe n'en tournaft co- 
tre luy 3 ne renuerfaft rEftat 5 & ne per- 
djftleRoyaume ? Il n eftpoint déplus 
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fort moien pour dompter lesProuin- 
ces plus fuperbes que Texcomuni- 
cation. Quandonagaignélesefperits 
il eft bien aifé de furmontcr lescorps, 
la liaifon en efttrop grande pour eui- 
tcrcefte focicté de fortune. L'un fert 
d'irredtable preiugé fur l'autre , le 
lie &: l'engage bien auant, commene 
pouuant cohfi'fter fans luyjla fuitte en 
eft trop neceflàire. Qui par la force 
des anathemesaurafondéfa tyrannie 
dans les entendemens des peuples, 
qui par ces impreffions horibles aura 
vaincu leurs e{perits,triompherabie 
toft des hommes tous en tiers, les mè- 
nera dVne mefme cordelle, fous l'ef- 
fort d Vn mefme neud , & d'vnc mef- 
me eftraintejle corps fuiuralacondi- 
tion comme le iugemét de lame. Car 
fi la peine des corps, la terreur de la 
mort temporelle contient lesfubie&s 
dâs les règles de leur deuoir, fi ccft la 
pure force du Magiftrat en vnRoyau- 
me:fi l'effroi des armes,refpouuenta- 
ble bruit d'vn canon , les autres vio- 
lences delà guerre, la douleur dVnc 
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playe 5 la peur de la perte de la vie gai- 
gnént les villes &: aflubictiflent les 
peuples aux nouueaux côquerâs^ aux 
plus infolens & plus fuperbes tyrans: 
La mort éternelle des ames , & leftô- 
nement d'vn horrible & perpétuel 
iupplice où les efprits doiuent vn iour 
enucloperles corps dis leur ruine ne 
ferot-ils point de quelque effe&Pn af- 
feruiront-ils pas bien toft les plus li- 
bres Prouinces ? ne perdront-ils pas 
les plus floriflans Royaumes ? ne fur- 
monteront-ils pas les plus puiflans e- 
ftats par la crainte dvn plus grand 
mal , & -1 apprehenfion dVn double 
dommage? parla les Ecclefiaftiques 
dvnRoyaumes ne fe rendroiét-ils pas 
auffi forts & aulïï redoutables que les 
Roys ? L'cuenement&r le fuccez ont 
affez prouué ceftepropofïtion côcluë 
à la ruine de tous les Royaumes :fur 
laquelle les Papes baftiflant le plus 
haut defïcin de leur grandeur , n'ont 
point dcfployé u autres armes pour la 
conquefte des terres qu'ils ont enui- 
hy furies Princes. C'a eftéleur plus. 
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Stande force, la batterie qui a tant 
faid de brefche aux Eftats les plus en- 
tiers^ les mieux remparez?& le vio- 
lent orage qui a esbranlé toutes les 
Couronnes dumôde,fans quvne (eu 
le fefoitpeugarentirdu feu, du vent, 
ou du hafle de ces tonerres Romains. 
Ces meurtres fpirituels,ôdes abus def 
réglez de cefte efpee Euâgclique ont 
ainfï enrichi Rome du mal-heur des 
Roys. Il faloit doc bien non feulemët 
par l'hôneur des fcepcres,& par la pie- 
té Chreftiene qui donnent aux Prin- 
ces tant d'authorité en FÊglife, mais 
encores par les raifons prenantes du 
iâlut de leurs Eftats qu'ils euflfent icy 
Tefperitplus ouuertqu ailleurs , qu'ils 
ne fermaient iamais les yeux fur ce- 
tte partie de la dicipline, qu'ils tinf- 
fent toufîours icy le Magiftrat en a- 
«ftion.Tout le refte delà difcipIineEc- 
clefîaftique eftoitde leur volonté, & 
dcleurdeuotion?icy la Religion & la 
neceflïté faccouploiét 5 & feioignoiét 
pour les obliger, & les forcer de fea 
méfier. Ils fen font auflï vigoureufe- 
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ment remuez lesvn par difcours 5 Ics 
autres eftieille, par la flame des mai- 
fonsvoifines, quelques vns piquez 
de leur mal propre. Caries Princes 
Grecs dâs les reftes de l'Empire poin- 
tèrent genereufement le Magiftrat 
Zorur. contre les iniuftes excomunications? 
Kkepbo.&c Nicephore& Michel Paleologuc 
Gregor. firent cafler par le Sénat les anathe- 
mes des Patriarches Polieuâus &Ar- 
cennius qu'ils enuoyercnt en exil 5 cô- 
me auoit fai& auparauant Anaftafe 
rArchefqueEuphcmius qui auoit ou 
Uertcepasde ruine contre luy. No- 
ftre France ou la police Ecclefîafti- 
queaefté toufiours toute entière en 
la tutelle des Roys,& des Magiftrats, 
n a pas icy retiré l'œil de deflfus TEgli- 
fe 3 & l'acurieufement obferuee en IV- 
(âge & l'exercice de l'excomunicatio* 
Car Charlemagne reriouuellant les 
anciennes loix de la fageffe Romaine 
deffendit d'employer lescéiures que 
pour iufte caufe, bien claire & bien 
prouuee? en limita les cas, les temps 
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ce qui y auoitefté entrepris fans Tor- 
dre & les confîderations apportées 
par fa prudence , brida eftroiétement 
cefte puiffance dangereufe par des 
mords très-fermes^ & la refefra dans 
des feueres limites, corne nous voyôs 
dans fes Côciles 3 dâs le recueil d'An- 
cegife, & dans les liures de Benoift 
Diacre de Mayance, Mais le pouuoir 
du Magiftrat en ces aflfaires eft fort 
exprimé par leCÔciled'Aix la Cha- 
pelle commandé parle Débonnaire* 
qui porte qu'on fe plaindra auRoy des 
excômunications iniuftes^decernees 
fansifubiedtjfans forme & fans raifon: $.T*m. 
A quoy s'accordét les edi&s deChar- ComiL 
les V.& Charles Vll.quienioignent 
aux côpagnies fouueraines d empef- 
cher & arrefter le cours de ces vio- 
lentes veXations:Et l'ordonnance de 
Henry II. leur coupant chemin bien 
auant en interdit l'vfàge qu'en fean- 
dale public, & occurrence fort nece£- 
faire 0 Sur ce droiâ: & ce pouuoir 
tant confirmé les iuftiecs de France 
onttoufîours cogneudçsexcomruu- 
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hications de quelque part qu'on les 
ait attirées furlesfubie&s du Royales 
ont fainétemet réprimées & rembar- 
rées , & ont vertueufement fait tefte 
à tous ces traits venimeux qu e les for- 
ges Romaines ont iamais lafché fur 
le Royaume* Charles le Chauue fit 
genereufement rabbatre ces audaces 
eftrâgeres,& eftâcher le croiffantdes- 
bordement de ces fureufs qui auoyét 
commécé àfedefgorger furfanEftat 
des le temps du Débonnaire. Il con- 
tint les Euéfques de France inefmes 
dans les termes des (ain&s Décrets, 
releua haut les droi&s, &priuileges 
E^'.Hmc du Royaume 5 garda fon peuple de ces 
nutr. B^e oppreflftons 5 & fit cafter les excom- 
W-^munications iettees contre Norma- 
Adn ' ** nus par Hincmarus Euefque de Laon 
partifan déclaré d Adrian IL On ma- 
bien rudement les Papes melmes en 
" ' la correction de ces entreprises au 
temps de Philippes le Bel &Charles 

Sbmn. v V. & les liures des affaires du temps 
il eferipts du règne de Charles V. nous 

ont laifTé la, mémoire des plaintes 

qu'on 



Philïpk^vè I. 6$ 
qu'on faifoit au Magiftrat de tant de 
folks cenfures , qui pour les obliga- 
tiôs des plus petits cotracts , d'vn flus 
perpétuel roulloyentiniuftcment de 
Rome fur les fubiedts du Roy, par vn 
abus que les Praticiens de cefl: aage 
appelaient la claufe Nifi. En fin ie di- 
ray quenos Roysonticy tant mon- 
ftré degrâdeur 3 depouuoir,&de cou- 
rage qu'à l'exemple des Empereurs 
Romains le Roy Charles le Bel re- 
trancha de la communion , & allian- 
ce de l'Eglife Gallicane le Pape Ican 
XXII. après fai& iuger ifon herefie 
parla Sorbonne de Paris.Les Princes 
d' Alcmagne tenâs toufîours bié droi- 
tes &en l'ardeur de leur première for- 
ce les ordonnances de Charlemagne, 
fâns lai/Ter iamais violer les termes 
Scies bornes qu'il auoit marqué aux 
excommunications ont toufiours fait 
iuger par leurs Magiftrats les abtis 
qui fe couloyent en ces iugemens Ec- 
clefiaftiques. Mais quand les Papes 
ontofe offenfer leurs Eftatsdesiniu- 
ftiecs de leurs interdits cenfures, 
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eome ils ont fait fouuent, on a caffé £s 
diètes &iournecs Impériales 5 ou de 
lauthorité des luges inférieurs ces at- 
tentats &C entreprifes ambitieufe s, & a 
on fait brifer en mille efçlats, & rédui- 
re en poudre & en fumée toutes ces 
pierres du foudre Romain fous Henri 
Vfpcrge. IlUIII.V.&OttonlIII. Fcdericl. 
contm. efcriuit à Adrian IIIL qui exerçoit &c 
St°eb a ppliquoit d'ordinaire ces remèdes 
Crantz ^ ^ a puiflance dç Dieu contre fes 
jlHtmi ^ c g ats $Ce font les plaintes qu'en fait 
6. & j. Innocent IIII. en fa Bulle contreFe- 
jthnd. deric II. Loys deBauierefitinftrui- 
re le procez criminel au Papelean 
XXII. fur cefte querelle j &: tous les 
Princes d' Alemagne s'en eftoy ent ai- 
grement offencez contre TArcheuef- 
jucdcMaiance pourlefcruice, &la 
ieffence de rEmpereur Otton IIIL 
Le Cardinal Guido Lcgat Romain 
eftoitalléefpandre de cefte grefle en 
Croit*. DannemarcKj quâdleMagiftratpre-. 
wZ)^w #nant à coeur cefte iniure leprefla fi 
rudement qu'il fut cotraint de fe fau- 
uer de viftcfTc j Mais le Cardinal Ai- 



3; 
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bert fe voulant nieller de celle mar- 
chandife en Baùicce- f ut , contraint de ■AwA 
vuid cr auant . que l'clhillcr. Ceux de 7 • * / * mt »- 
Cologne fe monftrcrcnticy fott gé- 
néreux. Ingcibcrt leur Archcucfque 
auoit obtenu des Bulles outrageufes, 
ne refpirans que cenfurcs,fcu,&flame 
cotre la viUe , & en là prefence , & à la 
veuë def Euefque de Ratifponne elles j?"* 1 
furenr^aj- arrelrdu Sénat defehirces 
& nvfes, ,en mille pièces. D'vn pareil 
effort de. fipurage les officiers d'An- 
gleterrefpus le règne d'Eftienc firent 
publiquement .brufler des Bulles ap- 
portées tic Rome par l'Archcuefque. 
de.Cantaberich , fc redrefler ent con- 
tre ces temeritez Romaines auregne 
4e Henry. II. .& chafierent le Légat 
Viman hors d'Hirlande ouilpenfoit 
eipâdre ce p oifo n . Il arri uai Ï'e uelq u e 
de S. André en Ef'cofte de publier des 
anathemes contre quelques Princes 
du lang,quand le Roy Alexandre pic- 
qué de cefte audace , & redoutant 
yne plus dangereufe confcqucncc lcBo°t m 
fîtenuoyer en exil, Ro^rLegatdm^ ' 
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Pape en donna des apprehenfions à 
Malcolme qui le fit aufli toft chaffer 
du Royaume. Ainfi,loirs que les papes 
fe voulurent iouër à Henry Roy de 
Çrmtr. Polongnc il fit bien toft efuanouir ces 
Bi.io. nuées par 1 authorité.du Magiftrat,qui 
oboMiint la mémoire de ces mauuai- 
fes ouuertures s'en printàtouslesE- 
- uefques' qulflechinoycn ta ces cenfu- 
res, & chafla l' Archeuefque de.Gnef- 
né autheùr de cefte confpirâtion cou- 
uerte du manteau de l'Eglife. Il n'eft 
pas iufques aux Romains qui n'ayent 
icy donné des preuues dupouuoir 
des Magiftrats. Car lors qucle Pape 
Iean ofo remuer de ces pierres contre 
Charles le Gros, leSenatcogneutde 
l'entreprinfe, & fit emprifonnefk pa- 
pe. Toute cefte grande & fivniuer- 
fell e p uiuancejcefte tant ancienne di- 
gnité des Princes & Magiftrats es af- 
faires de l'Eglife, principalement lur 
les abus qui profanent la (àin&cté des 
excommunications, & fur les autres 
ininftiecs qui fe peuuent glifler es m- 
gemens Ec(^fiaftiques,comme fon- 
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dee fur la parole de Dieu , appuyée 
desloixciuiles, fi fouuent confirmée 
par les décrets des Conciles, approu- 
uee de l'éternelle authorité de tant 
de pères , bien affermie par l'vfage , &: 
rendue familière en tous les Eftats , a 
donné auffi occafionà ceux qui ont 
efté mal traittez des Euefques, oppri- 
mez par les papes , ou greuez par les 
Conciles de receuoir &appcller aux 
facrcztrofnes des Roys, ou aux fie- 
ges fouuerains de leurs Empires. Inu- 
tillement euflent-ils efté fi grands en 
l'Eglife fi au befoin ils n euflent peu 
guérir de rien , s'ils neuffent feeu fe 
venger eux-mefmes , deffendre leurs 
Eftats,& foulager leurs fubiets de ces 
oppreflîons violentes, de tant darti- 
fîcesambitieux colorez , & fardez du 
nom de Religion pour en empiéter 
leurs Royaumes, & de tant de traits 
ennemis authorifez du re(pe<5t em- 
prunté du ciel pour en ruiner la terre. 
Aufli des que les princes ont eu mis 
le pied en TEglife ces appellatiâs ont 
çfté côceuës &c formee5%fclofes auec 
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les autres droi&s Royaux que l'Eglife 
a tant honoré en leurs feeptres: & le 
Qpm.li. Magiftrat les a auffi toft admifes &c 
i .4dm. receuës. Car Donatus ne fe vit pas 
iVpft, pluftoft condamné par le Pape Mil- 
tiades , & le Concile d'Arles que le 
falut de ce remède luy tomba en l'cf- 
prit. SurcefteouuertureS. Athanafe 
Socrdt.l. con( j amn é iniuftementpar les Euef- 
^f,'" ques du Concile de Thyr prouoqua 
à Conftantin, & beaucoup de pères 
font partez par ce chemin au règne 
UmlibA cs autres Princes , commeS.Chry- 
6.^.14. foftome. S. Ambroifetefm oigne que 
f Euçfquc Flauianus çn l'affaire qu'il 
eut contre Euagrius fe voyant mal 
traittépar le Concile de Capouëen 
appella à l'Empereur ; comme il ne 
print iamais a autre addrefle contre 
tant d empefehemens & de troubles 
dontilfut fi long temps agité par les 
Papes & les Euefques d'Occident. Il 
TWa\ e ft: Vra y q UC quand Eiitichcs euft efté 
k. j.<*p. conuaincu d'herefie par les iugemens 
de tant de ConciIes,& les décrets de 
tant de Pcrf , il eflàya de fe releucr 
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par là 5 &de fe fauuerparcefte porte 
qui luy fut iuftement fermée, parce 
qu'il eftoit trop indigne de ce falutai- 
re fecours eftably pour l'innocence: 
Mais Diofcorus qui ne valoit pas 2 ■ 
mieux que luy fe porta appellant du Com * ' 
Concile mefme de Calcedonne à 
l'Empereur & au Sénat, qui vuidafon 
appellation. Ainfiau Concile tenu à 
ionftantinople contre l'Euefquc Se- 
jrus 5 les Moines qui s'eftoiétinferits 
pour aceufateurs demanderet que du 
Concile on en vint pardeuant le prin- - > 
ce&leSenat: & en vnautre î>inode 6 * 
bafty contre Grégoire Theopolitain, 
ce pere pour fe purger & defuelopper 
de beaucoup de calomnies dent on 
le penfoit auoir accablé 5 releua fon 
appel à f Empereur Maurice , & àvn 
plus grand Concile.Sur ce plan l'Em- 
pereur Nicephorc mefme s'adreffa au Zonw. 
Sénat de Conftantinople contre les 
cenfures de Polieudius, L'Eiiefque de 
Rauenneprouoqua à l'Empereur des 
infupportables foules de Rome : Lo- K?£™ol 

thairc de Lorraine vou%t faire cafler 

» • • . 
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par les Princes Chreftiens , & par fes 
Magiftrats les cenlures de Nicolas I. 
Et l'Empereur Lothaire iugeavn ap- 
pel des Moines de Montcamn contre 
Cronic. les Papes 5 fans que perfonne luy ofaft 
Çtfsinep, débattre cefte légitime iurifdiéton, 
le ferois trop long à fortifier ce na- 
. turel remède d'appellation allez iu- 
fte & confiderable de foy-mcfme , de 
la fuitte d'autres exéples queiepour- 
roy aifémenLcmprunter de l'hiftoire 
eftrangere 5 ou nous auons laiffé les 
Magiftrats en polfeflïon de corriger 
les abus des excommunications. le 
nie contenteray de dire qu encores 
que fous les fucceffeurs d'Hildebrand 
qui maftinerent , & foulèrent fi indi-* 
gnement les Empereurs toute honte 
&modeftie euft efté perdue 5 &que 
ces Euefques foflent deuenus fi outre- 
, cuidez & fi prefumptueux qu'ils ne 
vouloyent rien aduouër de pareil 5 ny 
rien recogjioiftre que d'eux-mefmes:. 
toutesfois Innocent IIII. après auoir 
longuement tourmenté Federic II. 
prçfque auffiks de tant d Iniures qu'il. 
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luy auoit faiftes; comme l'autre de les 
fouffirir protefta par la Bulle de la 
dernière excommunication qu'il iet- 
ta contre luy au Concile de Ly ô qu'il ^ 
s'eftoittoufïours voulu remettre au . g 
iugcmcnt des Princes Chreftiês pour ^ u ^ f4 jf 4 
faire voir la iuftice & Tordre de fes fonttjk. 
anathemes. Tant de troubles & de 
longues guerreSjtant de tempeftes,& 
d'orages efmeus de Tambition Ro- 
maine n'auoient point fi fort troublé 
l'air de la Chreftienté 5 ny tant em- 
brouillé les affaires de ce Prince que 
cefteviue& éternelle marque de la 
puiflancedes Roys ne paruft , &ne 
rayonnait à trauers tous ces nuages. 
C'cft en France qu'on a receu & trai- 
té comme il falloit ces Bules honora- 
bles , chargées des cxcomniunicatiôs 
du Prince, oude Tin terdidt du Royau 
me y que jfbuftenant vigoureufement 
lafouucraineté du Royales franchifes 
delà grandeur de Teftat D & les libcr- 
tez de l'Eglife on a nionftré aux Pa- 
pes qu'ils n'y auoient que voir 3 que la 
Frâcçnçtcnoitnyne ^leuoit d'eux, 



jointes les 
ents efclats 
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& qu'ils au oient eftc eux-mcfmes nos 
fubie&s. Oeftlàquàlarriuec de ces 
furies 5 & de toutes ces dires & noires 
imprecatiôs on a defployéles falutai- 
res remèdes du Royaume, oppofé la 
vertu du Magiftrat à ces dangereux 
aflauts, corne le plus fort & plus cer- 
tain bouclier contre les 
plus aiguës &: les plus vio 
de ces tônerres : en fin qu'on a eftaint 
auec beaucoup de fidélité & de cou- 
rage la puante flamme de ces foudres 
Romains. Car lors que les Papes fer- 
mant les yeux fur la puiffante maie- 
fté de ceft Eftat 5 & perdant la mémoi- 
re de tant de biens qui les doiuét eter 
nellement obliger au defir de noftre 
repos 3 & de noftre conferuation, fc 
font auancez pour vomir quelque ex- 
communication contre les Roys,le 
Royaume ou l'Eglife; on a fai<5t gcne- 
reufement reuoquer & caffer fes a- 
bus par les fouuerains Magiftrats^ 
L'admiration de la vertu de France, 
la vigueur du pouuoir de là Iuftice 3 &: 
la iufte crainT de fesreuanchesonc 
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arrefté autres-fois fi court les Arche- 
uefques Romains., les ont contenus fi 
fobremét en leur deuoir 5 & au refped 
de la dignité de ceft Empire qu'enco- 
res que vers le temps du Débonnai- 
re ils euffent commencé d'effleurer 
& entamer vn peu fa grandeur an- 
cienne de quelques trai&s légers de 
leurs cenfures 5 & que cela leur peut 
faire venir l'enuie & le courage d'en 
donner quelque attainte à Charles le 
Chauue:ils nes'oferentiamais décla- 
rer pour l'attaquer à defcouuert 5 tant 
ilbandahautle Magiftrat és plus pe- 
tites chofes qulpouuoient apporter 
quelque ouuerture 5 & quelqueprinfe 
furluy. Adrian IL nesy vouloit pas 
cfpargner, &en follicitoit les Euef- 
ques du Royaume neftant pas affez 
hardy de rentreprédre de foy mefme: 
toutefois il en fut refufé par Hinc- 
marus Archeuefque de Reims D & par 
toute l'Eglifc Gallicane retenue dans Hwcw* f 
J i rcuerence Chreftiennc, &lesan-^ jt- 
ciennes loix dcTobeyfUmce & de ludrun. 1. 
fidélité Françoifc par^authoritédu 
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Magiftrat. Mais lors que les Papes 
forçant hors des termes de toute pu- 
deur 5 paflTant par deflus les puinans 
droidts du Royaume les franchifes 
de TEglife Gallicane tant anciennes, 
curent lafché leurs excommunicatiôs 
contre Philippes le Bel, Charles VL 
&LoysXII.onfçait comme ces bel- 
les Bulles furent recueillies auec hon- 
neur^ les porteurs doucement trai- 
tez , comme on reforma ces corru- 
ptions^comme on reprima ces témé- 
raires licences. Soubs le Bel on ar- 
racha les Bulles des mains des Légats 
pourlesdefchirercn la prefenec des 
Princes, & des plus grands feigneurs 
de France : l'Archeuefque de Nar- 
bonne, & l'Archidiacre deConftance 
furet eftroitement emprifonnez pour 
faire par après la mô ftr e par la ville, & 
feruir de rifee aux enfans &à chacun. 
Et fous Charles VI. la Bulle du Pape 
fut par arreft du Parlement déclarée 
nulle, abufiue , damnable : & les Lé- 
gats venus pour la publier contraints 
de faire amedf honorable en la court 
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du Palais mitrez & pillorifcz.Le Par- 
lement de France, fc monftra de pa- 
reille fidélité j & de mefine ardeur de 
courage pour Tobey fiance de Loys 
XII . ô^refifta fermement pour sô fer- 
uice aux ingrattes fureurs de Iules IL 
Auffi tant de tefmoignages d'intégri- 
té & de vertu rendus par cefte faincte 
Côur de Paris l'ont tant fait renom- 
mer & admirer par tout le monde 5 8r 
ont efpâdu fi loin fareputation 5 & fon 
hôneur 3 quelcs Roys eftrangers yont 
fouuent recherché leurs remedes, & 
compromis en la grandeur de fes iu- 
gemensrcomelesRoys de Sicile, & 
d'Angleterre. C'eft fur ce grauc; Sé- 
nat que Federic II. abatu & renuerfé, 
foulé^perduprefquéparlnnocétHII 
tourna incontinent fà veuë, & s'ap- 
puyantdunomdc ce fouuerain Ma-" 
giftrat contre tant de violens efforts 
Romains 5 remit à fa prudence le grâd 
& dangereux différent qu'il au oit 
contre ce Pape , comme ne trouuant 
point en tout le refte de la terre des 
luges plus fçauans 3 plus entiers 5 de 
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capables pour luy rendre cette itrfti- 
ce-, ny plus généreux pour luy faire 
raifon dVn fi puiflant etinemy. : Que - 
peut donc direicy riniufteEfpagnoL 
contre les images de Dieu , & contre 
laiithorité de nos Magiftrats.fouue*; 
rains , fans'- affaiblir beaucoup J^ di-A. 
gnité des fiens ? (ans bleffer bièn féi 
uant-fon Eftat , fans/fe violer- foy- 
meûne ? Que peuucnt apporter icy 
pour rompre & deftQuroerkiurifdi- 
étiondes Cours fouueraiùes de : £rart~ 
ce fur lesrmiferablcs Bulles dç.]Gre- 
goire tanti.des petits tyrans coniurez 
contre norts en la fii&itm de çc Ça- 
ftiilan xmé qui les trompa totfjlii&ns 
fc faire tort euxrmdmcs'ifins esbran- 
lerrordredelcuû brjgandâge ? Car 
encore*, ppur laffettrance faut-il voir 
toufiours quelque oifcbre de iuftice 
parmy des voleurs publics comme 
eux? De.quoy fçauroient parer & ra- 
battrel es coups de noftre iuftice les 
Ceurtifans; Romains 5 & tous les patrôs 
de ces Bulles, Pics mercenaires d'Ef- 
pagne?De quav fe couuriroitGrcgoi- 
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rc mefme contre l'authorité & la ver- 
tu des fouuerains iugemens de Fran- 
ce, filepuiffant iugement de Dieu 
mefme prenant la iuftice des hom- 
mes n'auoit défia vengé par fa mort 
fes audaces defreglecs,& l'iniure faite 
a la France? Qui empefehera que tou- 
tes les grandes & fduueraines com- 
pagnies de la iuftice de France ne 
s employent en cefte affaire fi dange- 
reufe, ne reçoiucnt l'appellation de 
FEglifeGalicane, & n'apportent icy 
lagrauité de leurs iugemens contre 
les téméraires entreprifes de Gré- 
goire, &d'Efpagnc? Quircuoquera 
plus en doute leur facrépouuoir? Qui 
fedeffiera qu'elles ne puiffent caffer 
les abus de ces fuperftitieux liens? 
Qu'elles ne puiffent deliurer les plus 
froids &?plusfoibles fubie&s du Roy 
du vain fcrupule qui pourroit affaillir 
leurs confeiences ? Les Magiftrats de 
l'Empire 5 & de Frâce, comme de tous 
les Royaumes ont traittélés plus gra- 
des de plus importâtes affaires de l'E- 
glifc, &: les pères ancicitf y ont prins 
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leur addreffe en toutes occafions , ils 
ont cfté toufiours les maiftres & dire- 
cteurs de la difcipline,& les conferua- 
teurs de FEglife : ils ont fouuentco- 
gnu des iugemens des Papes & les 
ont retraitez : On a mille fois &: en 
mille lieux caffe , defehire , & brûlé 
femblables Bullcs,en Frâce plus cou- 
rageufement qu'ailleurs , on a touf- 
iours eu recours aux Magiftrats con- 
tre les foulles & oppreflions des Pa- 
pes , ils ont autre fois iugé leurs per- 
fonnes mefmes , les ont deftituez & 
bannis, & on oferoit mettre^en doute 
fi les cours fouucraines de France, les; 
plus fain&cs & plus célèbres iuftices 
du monde pourroient esbranler les 
iniques cenfures de Rome , reuoquer 
& abolir ces iniuftes Bulles forgées 
dans la coniurationd'EfpagncPN'eft 
cepaslemefme Magiftrat de France 
quia vengé tant de fois le Royaume, 
& TEglifedes temeritez Romaines? 
Eft-il defeheu d'hôneur.affoibly d au 
tfiorité , rabaiffé de grandeur , raualé 
décourage, f w refroidy de fidélité? 

Quel 
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Quelreprochcluyferoitdonc la mé- 
moire éternelle de tant de Roys qui 
ontlogécepouuoir facréenfa main, 
qui luy en ont fâict rendre de fi belles 
& fi honorables preuues, s'il le tenoit 
parefleux & craintif en vn fubiecl: fi 
extrême, ou il y va de l'honneur du 
Roy,des droits de tout le Royaume, 
de fa dignité mcfme, de la proftitutiô 
dcl'Eglifc Gallicane, de I'extindcion 
&: ruine delà gloire denoftre noblef- 
fe , du falut & des fortunés d'vn cha- 
cun?où fous le voile des fain&cscen- 
fures de l'Eglifc noftre ennemy deela- 
ré,qui noiis auoit porté vne armée en 
France,nous vouloit eternellemétaf- 
feruir à luy,à l'Efpagnol,à qui luy euft 
donné le plus du Royaume de France 
u 'il auoit mis à l'enchère ? on verroit 
onc le Royaume en vn danger fi pe- 
fant de l'EglifeGallicane mourante la- 
menter le malheur de fon afiïicïion, 
trauailler pour fe redrefler de cefte 
fecoufie mortelle, fe débattre toute 
fuante& harraftee pourfe releuer de 
ce malj&leMagiftratnr'Juy tendroit 

fi 




point la main,&: luy denierok 1 a iuftî- 
ce qu'il doit aux plus petits François? 
L'Eglife Gallicane n'eft elle point de 
l'Empire de France? eft-elle fi petite 
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& fi foible partie du Royaume ? & il y 
va auec fa perte de la ruine de tout le 
Boyaume,&delafubuerfion de tous 
les ordres? La Frâce ne feroit elle doc 
rien à la France ? elle aceuferoit le 
Magiftrat d'impiété , d'iniuftice , de 
defertion,& de lafeheté fi hautement 
que le ciel l'orroit & s'en irriteroit: 
toutes les nations s'efmouuant de fa 
plainte fe mettroient en peine delà 
fecourir : &c le feul Magiftrat de Fran- 
ce demeureroit eftonné , immobile, 
inanimée ? Il n'y auroit que la France 
qui n'auroit point pitié d'elle mefme? 
Le Magiftrat ne feroit-il plus Magi- 
ftrat ? Quand cft-ce donc qu'il vferoit 
de fon pouuoir s'il chomoit i cy ? A 
quoy de plus grand fe referuoit-il? 
Quelle occafion plus neceflâire &c 
plus preflante attendroit-il pourdef- 
ployerfa force, & faire admirer fon 
ancienne vf^.tu? Quelle ftupidité? On 




ycrrojtlcs eftrangers fc ietter dans les 
bras du magiftrat de France pour la 
faueur de ce fecours contre les Pa- 
pes, & nos ennemis incéfez penfe- 
roient qui' 1 fut icy lafché ,inutil , &: 
mort pour la France, &: pour foy-meû 
me?ilvcrroitdônc comme cefte Fec 
Lamiece qui ceferoit hors de chez 
luy , & larroitIesieux à l'entrée de fa 
maifon pournecognoiftre rien de ce 
qui luy toucheroit de plus près? Il de 
ftourn croit à defTeinfaveuë pour ne 
confîderer point fon dommage , &c 
broncheroitaueùgle pour ne vouloir 
buurirles yeux àcesdâgereufesren- 
contres-Ses pères luy ont monftré ce 
chemin d'honneur, tantd'cxamples 
de fes anceftres luy itfdairent fi viue- 
ment, & oh voudroit qu'il ny vift 
goutc en ce brouillard fi foible à la 
lueur de fi bells lampes de gloire? 
Qu'il fift le boiteux &lelafchc pour 
ne luiure point la trace de t ant de pas 
de vertu? Que fcroit-il fil luy falloir 
ro mpre la glace, fil lui falloit ouurïr 
cepas,fices deuancicr^& fesayeûlx 
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fidèles, iuftes courageux ne iy 
auoient conduit comme par la main? 
Voudroit-on qu'il marchandaft da- 
uantagcàrefentirfon authorité, &à 
recognoiftre fa liberté? Si le Magi- 
firatpeufouuentdefon honneur 5 & 
de fon poulioir negligeoit icy le fer- 
uice de fon Prince légitime 5 s'il def- 
pouïlloit le foin de TEglife& du Roy- 
aume 5 s'il defdaignoit le mal pitoya- 
ble des autres fubiets du R.oy 5 lefenti- 
men t de fon dommage propre ne l'ef- 
mouuroit il point? nefe picqueroit- 
il point à fa perte? ne s'efueillcroit- 
il point au bruit de fa cheute mefme? 
ne recognoift-il point que ce faua- 
ge efeumeux 5 ce desbord ement des 
fureurs de Grégoire , & la prefle de 
tant de coniurations eftrangeres luy 
viennent tomber fur les bras , fondre 
droi&furfatefte, & fc renuerfer fur 
luy ? Quoy ! penferoit-il fortir quitte 
de ce ieu où il y va du reftedeceft 
Eftat ? demeurer entier en vne fi VnU 
uerfelle diffolutiô de ce corps?feul in- 
uiolé au fac hftvrible de ce Royaume? 




Qui luy garantirent fa dignité ? Qu els 
efclairs'pourroit rendre Con pourpre, 
&les enfeignesde fon authorité en 
Teclipfç du foleil Royal , qui failles 
anime & faid efclatter fi viuement? 
comment les pourroit il faire reluire 
foubsla poudre de ce bris violent de 
la France?Mais à qui en veut-on plus 
qualuyPQuieftplusexpofé aux en- 
uies Efpagnoles queleMagiffrat, co- 
rne le regiftre viuant des foin des loix, 
& le fidèle conferuateur des puiflans 
droits deFfâce?N eftil pas deftiné de 
lcnnemyalamefincferuitude qu'on 
prépare aux autres ftibieds duRoy 3 & 
peuteftreàvneplus cruelle fortune? 
Il ne fe peut icy lier les mains fans vnc 
tache éternelle de defioyauté , fans fe 
déclarer cô traire au Roy 5 ennemy du 
Royaume, del'Eglife, & dcfoy mef- 
me. Auflï quand par l'effrange chan- 
gement de la face de cet Eftat tou- 
tes ces viues & anciennes marques 
d'honneur François auront efté effa- 
cées &eftaindtes dans le coeur de 
quelques Magiftrats, on ne doit ia- 
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îjiais craindre quelles perdent leur 
fWc & leur luftre, qu'elles Te ternif- 
îcnt blefoiifleht , pu palliant feule- 
ment dans lame de tant de grau es lu- 
ges demeurez conftamment en lo- 
bey fiance du Roy,dont rien du mon- 
de ne les a peu defmouuoir. n'y di- 
ftraire: qui font fi accouftumez à bien 
faire,&àvangcrles maux,&lcs iniu- 
res de la France . Ils font la fleur,l'é- 
Iite, & l'honneur des Magiftrats Fran- 
çois , feuls vrayement dignes de cq 
nom&deccfteg]oire,qui efprouuefc 
&c s'il faut ainfi dire efpurez par le feu, 
detantdediuerfcs & mortelles affli- 
irions ciuiles, ont quitté leurs biens, 
leurs enfan? 3 leur femmes, & tout cq 
qu'ils auoiençau monde de plu? pré- 
cieux & déplus cher, pour feruir fi- 
delementkur prince, &: exercer leurs, 
charges en lieux; légitimes, Si mon- 
ftrcrqullsfQtfeulslesvr^i^&rnaturcIs 
Magiftrats de France. Leur ofter cefte 
cognoiffance fi légitime, & leur rom- 
pre ccft effort de vertu fi neceflaire^ 
fcroitchargfft toutes leurs naturelles . 
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confHtutiôs^peruertir Tordre de leur 
cflfence, affoppir & amortir du tout 
leurs refentimcns les plus vifs 5 vou- 
loir qu'ils ne retinrent plus rien de 
cette première diuinefemence Fran- 
çoile,qu'iis ne fullent plus enfans de 
leurs pcres^qu ils ne fuffent plus Fra- 
çok 5 qu'ils ne fuffent plus eux mef- 
mes. 

. 
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O V S defcouurons défia 
la cofte 5 la terre com- 
mence à paroiftre j la mer 
peu à peu fe defrobe, voila 
les marques d'vn port fa- 
meux & célèbre* Que de nauires à 
l'ancre dans le repos de fon fcin 5 com- 
bicn d'autres flottent en feureté à la 
rade. C'eft l'Eglife qui commence à 
nous ouurir,& nous tendre Ces bras le 
fécond port falutaire de la route de 
noftre nauigation ; Elle nous appelle 
de la main & delà vpix , & l'éternel 
fanal de la fo y efclairant viuementen 
laplusgrâd prelfe de ceft orage fem- 
ble nous tracer le chemin dâs la tour- 
mente mcfme pour venir àluy. Il faut 
ftluer de cris d'alcgreffe ce fainft 
Haure, il cft temps de tirer les ancres, 
il huit doubler de forcesA>oury pour- 
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fer plus feuremant noftre vaifleatt 
efchappé de la fureur des vagues.Mais 
ce beau porc femblc affiegé par des., 
gens qui font contenance de nous en 
vouloir deffendre l'abord, qui s ar- 
ment pour nous empefeher de pren- 
dre tcrre.Voila encore fur noftre che- 
min des efeueils redoublés,des bancs 
de table entaflez l'vn fur l'autre 5 & 
des furieufes ondes qui flot fur flot ef- 
cumentiufques au ciel : voila mille 
gouffres béants qui nous menaffent, 
ou les pirouettes de l'eau qui enfonce 
& regorge tout à coup defcouurcnt 
vn danger apparent.O n diroit que ce 
font les orages que Grégoire auoit 
efmeus contre ce port , & les forces 
de quelques Papes qu'il auoit affû- 
tées pourlefurprendrc, penfantnous 
garder d'y furgir. Si n'eft-il pas temps 
oc faire naufrage fi près du bord , il 
fauts'ediertuer à cefte facheufe ren- 
contre , franchir d'extrement cede- 
ftroit, &furmonteràcoups de rame 
la difficulté du paffage. Mais voicy 
nosaduprfaiœsqui s'auancent, il les 
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faut aller recognoiftre, &: voir luire 

de plus près les armes dont on nous 
menace. Ce font quelques traits d ar- 
rogance qu'on attribue à Antherus,C* 
& à Innocent I. qui ne veulent pas T 
permettre quela fain&e EglifeVni- 
uerfellc leur mere iuge du premier 
fiege 3 qui à leur dire iuge tous les aiu 
tres,ce font les orgueils infuportablcs 

& les fumées ambitieufes de Gelais , 
qui veut qu on croye quelesfainds 
Décrets mcfmcs l'authorifent 5 & lar- 
ment de ces droi&s ; Ceft laprefum- 
ption &c la gloire de Symachus qui 
ne recognoift point d autre iurifdi- 
ftion que de Dieu, & du ciel;L auda- 
ce de Nicolas Lies fureurs de Roland 
ou Alexandre III. le changemçnt de 
Pic II. bon Cardinal &mauuais pape, 
& autres telles vanitez que Gratian a 
iettédans fon décret, & dont le colle- 
cteur des Decretales bruit aufli hau- 
tement quvn torrent , qui enflé des 
neiges & du refte des vigueurs de Thi- 
uer roulle au mois d'Auril aualdes 
moragiies des Alpes Quelle hardief- 
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fe, quelle defmefuree impuiflànce ? 
ift-il poffible que quelquesvns de ces 
graues Euefques du premier Siège 
ayant ainfi pafle la main fur le front, 
fecoué de leur vifoge toute honte > & 
qu ayant ofé s'auancer par ces artifi- 
ces ils ne rougiront point quand on 
leur en fera reproche? Sont-ils feulj 
TEglife , Sont-ils hors de TEglife^ou 
dansTEglife ? Si leur feule perfonne 
compofe & parfaift la grandeur de 
TEglife^dequoi y feruent donc les au- 
tres Euefques ? qui ont fàift autres- 
fois tant de pères princes des autres 
Eglifes 5 defquels ils honorent fi reli- 
gieufemét les reliques, & les cendres? 
Y ont-ils efté oififs , fuperflus , fuper- 
muneraires , & vn poix inutile à laiu- 
Lib.i.epl ft e copofitiô des dignitez de ce corps 
. $.&tr*. mifHcque?S.Cyprian accordera bien 
$Jefim- aux Papes cfeftre les premiers mem- 
fhcit. bres de l vnitç de TEglife , mais il ap- 
fr*Ut. portcraauflfi toftdes tempéraments y 
des reftrin&ions 5 deiuftes limites > 
î entrera incontinent en concurrence 
] auec eux 0 & leur fouftiêdra au nô des. 
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£afteurs de cefte fain&e bergerie, que 
tous les Euefques polfedét folidaire- 
ment &demefme eux partie de l'E- 
glife. De dire que les Papes légitimes 
foient hors de l'Eglife quâd ils fe con- 
tiendront dans les termes des fain&s 
Décrets, & dans l'enceinte delà po- 
lice de l'Eglifecomme leurs (àin&s an- 
ceftres, nous n'y voudrions pas feule- 
ment auoirpenfé. Ce font les Euef- 
ques du premier fiege, qui ont efté au 
tresfois les arcs-bôutans de la conftâ- 
ccdenoftrc foy , qui ont fait reluire 
leur vertu comme brillans cfclairs au 
fort des plus grandes tempeftes des 
perfecutions des Chreftiens , & par- 
my tant d'ombrages & d'horreurs de 
mort ; qui ont feruy d'autant de clai- 
res lampes contre les plus obfcurcs 
nui&s des ténèbres d'herefies. S'ils 
aduouent donc d'eftre dans l'Egli- 
fe, pourquoy feront-ils plus que l'E- 
glife ? Pourquoy le corps fera-il plus 
grand que le lieu qui l'enferme , ôc 
renferre ? Pourquoy vnfeul membre 
fera-il plus que toutle'Sorps ? Mais 
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ils font par defliis 1*E glifc. Qupyi cf- 
gaux à Iefus Chrift ? n'y a-il rien de 
différence? L'Eglife eft le partage du 
fils de Dieu, font-ils fes frères ? Sont- 
ils icy feruiteurs,ou maiftres?Qui leur 
adonncceftcEglife- Quil'aofteeà 
Iefus Chrift ?, Qui y voudra plus de 
meurer quand elle ne fera plus àluy- 
L'Eglife comme dit Beda furies cô-? 
templations des anciés percs eft l'hé- 
rédité du Seigneur , comment la par- 
tagera-on auecluy? Ledroici n'ad- 
med point deux héritiers folidaires. 
Moins y a-il encores d'apparence de 
la diuifer , car c'eft la robbe fans cou- 
fture qui ne peut eftre defpecee , &: le 
Cyfruu corps de Iefus Chrift qu'elle repre- 
Jefmpl. f ente n ' a e ft e n 'y rompu n'y brifé de 
frxUt. l' e ffort de fes tourmens. Qiji l'oferoit 
defpartiraueclc fils de Dieu ? C'eft 
fa vigne par luy plantée, le champ fe- 
mé de fa main,arroufé de fon fang , & 
nourry de l'humeur de fa parole : 
pour cela dit fain& îcan Chryfofto- 
me envn fermon fur la Pentecoufte 
.tout ce qui ^roïft dans fon pourpris 
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ne fleftrira iamais en faneur de ce Lv 
boureur.Lcs arbrifleaux n'é delpouil- 
lerôt iamais les fuçilles 5 la verte che- 
uelure n en coulera point en hiuer^ils 
s'en pareront au printemps , la garde- 
ront contre le hafle de l'efté 3 &rs'en 
couuriront contre la rigueur de la 
plusrudefâifon. Etfil'Eglifecomme 
dit S. Àmbroifeeftlameredes viuâs,^- *• 
les Papes ont-ils produit tous les tmtf*"*** 
fans de cefte Eglife? n'en doit-on rien IrtLuc * 
z Iefus Chrift ? Les Apoftres n'y ont- 
ils rien apporté du leur?Tât de (aindls 
Euefques des autres Eglifes n'y reco- 
gnoiftront-ils rien de leur peine, &de 
leur ouurage ? Ou cft-Ce donc que tât 
de généreux Martyrs ont prodigué 
& vuidé tant de fang j fi on n'en reco- 
gnoift plus les traces ? Pour le moins 
l'Eglife de France niera d'auoir receu 
fes fondemens de S. Pierre 5 n'y prins 
aucun aduantage ou accroifïèment 
du fiege Romain , pluftoft beaucoup 
defafcheries &de trauerfesen paye- 
ment du fecours qu'elle luy à fouuent 
donné, & defonalïift^ce ordinaire- 
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beaucoup d'autres en diront autant. 
Et puis quel'Eglifeeftrepoufe de le- 
fus Chrift comme difent les pères fur 
'les Cantiques du Sage 5 fortie & ti- 
îuml Jareede fes flancs dit Iunilius comme 
Cenef.^ Eue du cofté d'Adam 5 à ce compte 
elle aura deux maris ? Qui fera le légi- 
time^ qui fera l'adultère? L'vn des fer- 
uiteurs la prendta donc de force , la 
voudra cfpoufer 5 & violler fi témérai- 
rement la couche du Maiftre. Enfin 
TEglife eft le corps facré de Iefus 
Chrift comme le Pape Léon I. l'ac- 
corde à la vérité des autres pères : des 
deux corps de ce verbe diuin did 
S. Bernard c eft icy ecluy qu'il à le 
plus aimé, puis que pour luy conque- 
fterla vie éternelle il avoué fi fran- 
chement à la mort de la croix celuy 
qu'il fit naiftre du ventre de la Vier- 
ge, & contre tout rcfpeét il fc trouue- 
ra quelqu vn qui fe hauffera 5 & sauan- 
tagera par deflus le corps de Iefus 
Chrift mefinc ? Icy pers-ie toute 
patience , icy ne me puis-ie plus rete- 
nir 3 icy fuis-âe aufiï impuiffant que 

\ ceux 
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ceiix qui tiennent ces langages :icy 
nemepuis-ic plus commander,n'y 
demeurer maiftre dé moy-mefmes. 
mon cœur f efmeut tout d'horreur au 
fon de ces paroles fi effranges, &mes 

uientV' " 

'efgalcr 

'Eglife. ww«*v 

la foy ancienne, contre le tefmoigna- 
*A dcs percs , contrelcs faincls arrerts 
les Conciles; les morts & les viuans 
r oppofent à cela, le ciel & la terre dé- 
mentent ces audaces, c'eft annoncer 
vn nôuuel Euangile. Car l'Eglifc par- 
ticulière de Corinthe membre de l'E - 
glifc Vniuerfcllc n'eftoit n'y à PaCS?* 
n'y a Cephas,ils eftoient eux-meûnes T** 
acefteEglifejS. Pierre reprins par 
lEghfe&par Ces frères ne les paya 
pas de fi fuperbe rcfponce, Viûbrtâ- 
cépar Hirence, Cornélius &Eftien- 
neparS. Cyprian, & les autres anciês cmiif» 
1 apes parles Euefques leurs confie- eptstM 
res ne fc couurirentiamais de ce pou- 
uoir fi gênerai & fi abfolu , contre qui &<«t2* 
qu ils Ce foiët redrefiez , par de/Tus oui rim ^ 
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qu'ils fcfoient cfleuez , qui qu'ils ay et 
voulu iurmonter ils ont toufiours 
humblement ployé fouslareuerence 
de l'Eglife. Ce feroit eftrc mauuais 
Geogtaphe de faire vnc ville plus 
grande que toutle monde; quand on 
s'enquefte &: s'informe de la puiflance 
didi 5. Hierofmc , il faut croire ouc 
Hier.co. tout le mode enfemblc efl: beaucqup 
leuittwr. plus fott qu'Vne feulle ville, &toute 
l'Eglife plus grande & plus puiflante 
que le fculfiege Romain. Que vcul- 
lent donc dire tous les coniurez de la 
fadtion d'Efpagne en celle contentiô 
d'honneur , en ceconflift de iuridi- 
&iô, d'flcuer ainfi Grégoire par def- 
fus l'Eglife pou euiter l'ordre de fa iu- 
ftice? Qui fera fi prefomptueux de fe 
vanter contre le tefmoignage des pè- 
res du fixiefme Concile de Cartagc 
de poffeder le fainft Efpeiit comme 
l'Eglife? Quife peut dire le garde du 
threfor des mérites de Iefus Chrift? 
Qui les difpencc 8des diftribue , qui 
en a la clef, le maniement & le gou- 
ticrnemcnt cp'clle? De quelle autre 
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par attend-on ces remèdes éternels 
defalut? Qui penfe & medicamente 
nos^playes? Qui aplique anoure mil 
tes ; facrez appareils du fang de leurs 
Cnnft, & les viuifians emplaftre de 
fa mort fi cen'eft-elle? Qui attache & 
de/hcenla terre & au ciel que par ibn 
authotité? A qui font donc tant de iu- 
ftes deercts, tant de diuins ouuraa cs 
les labeurs de tant de pères , tant de 
monuments anciens, tant defiin&es 
vrnes, &: toutes ces réligieufes cen- 
dres? Qui peut, eftre fi hardy d vfer 
des graues paroles de ces eternelsar- 
rcits,il fcmble ainfiau S.Efprit & à 
raoy?Qui à peu renuerfer tant d'herc- 
fies edeuees en tous les fieges,efclo- 
ies dans Je Romain mefiiic quela ver- 
tu , &conflancc de f Eglife qui à tou- 
jours tenu droicl & clclairant l'in- 
umiible &vicW>ux flambeau de la 
toy parmyles furieux afiauts des plus 
violans orages? D'où font fortis tant 
de Conciles? Pourquoy les Synodes 
généraux de Nice deConfWinople 
& les autres (ont-ils receus par nos 

tij 



loix àla iuitte desarticles de foy qu'e* 
fafaueur , en fôn honneur j & comme 
venant de fon feing? Qui en à conçeu 
les confeflions , qui lesà enuoyees , &C 
efpanducs par tout le monde , qui en 
a commandé la créance, qu elle ? Qui 
peutordôner delà fby & decefte di- 
uinc police qu'en fon nom? Qui peut 
ranger &c contenir les cfperits dans les 
termes de la Religion, qui les peut 
contraindre à l'ordre & l'obferuation 
de tant de diuins preeptes foubs la 
crainte & la feuerité des peines éter- 
nelles, que l'Eglife?Ie dis 1 Eghfe tou- 
te entière & toute vnie. Car \i les 
Euefques d'Orient faifant bande à 
part, & ceux d'Occident fe tenant a 
quartier d'eux auoient conclu fepa- 
rément quelque chofe, bien que ce 
fuft la moitié de l'Eglife on a débat- 
tu le pouuoir de ces arrête; parce 
que pour ces éternelles rcfolutions il 
faut que toute l'Eglife à face ouuer- 
te, non dcfmenbrec, non diuifce les 
conclue & Jes ordonne: & rien ne 
peut eftroitcment lier noftre foy que 



P H I L I ? I E II. 8 ? 

Huthorié del'Eglife Vniucrfellc. II 
Ccn faut donc bien qu vn feul Eucf- 
que puilTe obtenir ce droift, & cefte 
haute prerogatiue contre la moitié 
des autres ou par deftiis tous qu'il 
puifle vfurper le nom dVniucrfclpour 
fortifier fes ambitieux deffeins à la 
ruine de fçs frères, ce titre eft incom- 
patible aucc l'Eglife , & qui Rappelle 
Euefque vniucrfel renuerfe &: côfond 
auffi toft, dit S. Grégoire, lvniucrfa- 
lité dcrÉglife.Ellenepeut retenir le 
nom dVniuerfcllç fi quelque autre 14 < 
prend part à ceft honneur. Mais ce fe- 18. 
roitencorcs beaucoup plus d'incon- 
uenient, de dommage,& de defordre 
de monter & haufler vn Euefque par 
deflus la grandeur de FEglife lï con- 
firmée, qu'en luy lailTant cefte égali- 
té infupportable le faire aller du pair 
auec elle. Certes cefte nouuelleThco- 
logic de la Monarchie Romaine fur 
TEgHfc n'a efté efclofc que dans le 
maTheur du temps, engedree &: cou- 
uee par l'ambition dans le ventre &: 

Toifiueté, &; dans le fçin dehaife S: dç& 

*> f • • « 
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richeffes.Tous les anciens percsqvcl 
quercfpcdt qu'ils rendent au premier 
(ïege ne lauancent iamais pardeflits 
f Eglife, &r ceux d'entre les Papes dot 
lu memoirceft marquée de faindteté 
ne font iamais tombez en ceftç in- 
temperence. Cette do&rine auoit-cl- 
le cfté enterrée iu quesicy? Le Saindt 
Elpciitrauoit-il tantcclcc à lapurité 
dcFEglife, & defniéles dilcoures des 
raifons decefte grandeur à la fimplt- 
cite de premiers Papes la plus-p^rt 
Martyrs 3 pour l'ouurir & lcfpandre 
après en iaucur des plus faâieux & 
pins infolens Euclqucs comme Hil- 
debrandou Boniface VIII ATimpri- 
mer par tout en langue ce feu & dç 
flanc dont quelques vns de ces Ro- 
mains ont embraie, Se mis en com- 
buftion tous les Royaumes &: toutes 
JcsEolifcs. Cencfutiamais ce feufle 
diuin & ce doux efprit d vnionj c'a 
efte vn vent furieux 4£ violent, &vn 
glaiuc de diuifion qui ont renuerîc 
tors les cftats pour y marquer ce nou- 
ucdu fçauoir forage &£ de ruine , &: 
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enabreuuer la terre de mille ficuucs 
de fang.Quoy? les Apoftres premiers 
difciplesdc IefusChrift n'eulfcnt-ils 
pas cfté capables dccemyftere.d'am- 
bitiô? S'ils lefçauoient , s'ils croyoiet 
le fiege Romain, & la chaife dç {ainfa 
Pierre par deflus toute i'Eglife, pQur- 
quoy n en ont-ils fiû& vn article de 
foy comme de la vertu de TEgUfc? Si 
c eftoit chofe quiliaft tant les âmes, fi 
cefte créance engageoit Se obligcoic 
tant les confeieaces pourpuoy en 
ce fommaire recueil, en cefte pre- 
mière confefïîon des fondemens & 
chefs fubftantiaux de noftre Reli- 
gion ont-ils obmife la puiflanec des 
Papes, puis qu elle eftoit plus que TE 
glife qu'ils ont recommandée d Vne 
fmguliere marque, & d Vne mémoire 
particulière? Toutes les Eglifes cfpan- 
dues par tout le monde ont toufiours 
deftru it cefte vanité , &: ont condam- 
né cefte propofition ambiti;ufe des 
flatcurs de la Cour Romaine : TEglifê 
Galicane s'eft genereufemen: oppo- 
feç à ce po.uuoirfi bautin, a concis 
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en fesConciles &: en Tes efcoles des 
maximes contrairesjç'a efté la refolu- 
tion de la Sorbonne de Paris , & la 
foy de toute la France. le demande 
aux Papes d'où ils tirent leurs mar- 
quesde puiflànce,leurs titres de gran- 
dcur,&le pouuoirdeleursmiflîonquç 
de l'EglifoQui leur a dit qu'il faloit 
croire vnlefus Chrift, quçTEuangile 
fuftEuangile, que S. Pierre euft efté 
Apoftrc, qu'ils fuflent fucccncurs de 
S. Pierre ? fi ce neft l'Eglifc ? & fi elle 
nel'auoit enfeigné, fi ce n'eftoit fa 
créance & fadoûrinc,nc diroientils 
pointauccS.Auguftin,qiuls ne pour 
roient fléchir ny ployer la dureté de 
leurs cfperits à croire les lacrez, hauts 
^admirables miftercs dç noftre Rcli^ 
gion, qu'ils ne les reçoiuent que delà, 
main, ny ne les cinbrafient qu'après 
Ces eftraintcs? Sçauroient-ils autre- 
mét qu'ils font Papes, 6c queThoneuc 
depainrelesbcrbisaefté donné à S. 
Pierre? Quel-autre çarend ont-ils de 
cette feiecc^ny de ce pouuoir que TE- 
glife? C 'çftpatlà^u ils rebuter iufte* 

ment 
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ment tous ceux qui ne fc treuuent 
point eferits dans ics facrees tables , 
faute de la fource de leur miniftere, 
pour ne pouuoir monftrer leur enuoy 
& leur charge fignee de fon nom, 
pour n'auoir receu d'elleleS .Efprit 
parl'impofition des mains } pour ne 
faire foy de les characleres, pour na- 
uoir pris les lettres pacifiques char- 
gées de fon teimoignage, & de fare- 
commadation.A leur conte ce feroit 
enfin à eux d'enuoier TEglife, &luy 
donner l'authorité & la puiffance. 
Quelle nouucauté? quelle confufion? 
Puis que c eft d'elle qu'ils reçoinent 
donc ceft honneur,puis que leur mif- 
fion legitme n'efl: coulée que de fon 
fein 3 puis qu'ils fen authorifènt &fen 

couurent,pourquoynelarecognoif- 
fcm-ïls les premiers ? pourquoy affoi- 
blilTent-ils cux-mefmes leur origine? 
pourquoi comblent-ils ainfi la fourec 
de ce fleuue de leur grandeur? pour- 
quoy après en auoir tiré les enfei^nes 
de puifiance , & la force du gou- 
vernement en defiuouentils l'autho- 
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thoritéôdaiurifdi&on?Les pcut-cl- 
le enuoyer fans eftreplusjqu eux?peu- 
ucnt-ils eftre enuoy ez de famain fans 
eftre comptables de la charge qu'el- 
le leur a commifc? Ils feront donc 
adminiftrateursfans rendre compte, 
chargez delà conduite de fesProuin- 
ccs fans obligation d'en donner rai- 
fon.seruitçurs fans refped, quittes de 
la reuerancede leur maiftreffe, plus 
grands qu elle , égaux en fin au mai- 
fixe mefme ? ceft ordre ne fe peut voir 
en aucune forte deftat. Si ce gouuer- 
nementfe deftruit donc de foy-mef- 
me, s'il n ya fi chetiue nature de com- 
mandement, d'Empire , de Republi- 
que, de famille priuee qui ne le rciet- 
tc ; pourquoy voudra-on que cefte 
parfaidte Hiérarchie. cefte Prouince 
duRoyaume celefte loir ainfi compo- 
feede la corruption & du rebut des 
autresMifformt^contrefaidc , contre 
les proportions lesmefures te la fa- 
çon naturelle des autres corps, va 
vray môftrc & des plus nouueaux,ou 
ça vnmomentle maiftre deuiendroit 
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fcruiteur,& le feruiteur deuiendroit 
maiftrc ? C'eft mal raporter le vifas c 
&: les traits de cefte première humili- 
té Çhreftienne qui a tant'auancé la 
Religion,& tantaccrçul'Eglifè. C'eft 
enfoncer, & enterrer trop auant cefte 
colonne tant belle fous vn fi pefant 
& fi fuperbe chapiteau, les fondemés 
en font trop humbles pour ne cour- 
ber ou ne rompre point fous lefaiz de 
cefte audace. Car bien que la puifian- 
ce Ecclcfiaftique côme difentles pè- 
res par la lumière, & la vérité de l'E- 
uangile ait efté également defpartie 
a tous les Euefques, que chacun en 
tienne vne portion folidaire, entière, 
&:apareille, que Iefus Chrift leur ait 
donné l'honneur de lier &de defiier, 
encores en l'attribution particulière 
qui en a efté faiclc à S.Pierre tous le 
autres y viennét prendre part au non T im4 f- 
de toute l'Eglise; Et Iclon Primafius^" 
en vn icul pierre il a comprins , &: en- 
tendu tous les autres. Ce fut luy,dit 
S . A ug u ftin fur S . Ican, qui receut les rra ^ Att 
clefs du ciel au non de tous les pa- u8. 
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fleurs de l'Eglife , non particulière- 
ment pour luy 5 au/fi neft-cc pas luy 
feul qui lie & qui dcfnoùe après, qui 
oblige ou qui abfout, c eu l'Eglife 
Vniuerfellc qui attache ainfi ferme- 
ment , & qui fi franchement deflic. 
lAuguJl. C cft elle, dit-il, qui a le pardon & la 
w^#.//S.remiflion des péchez en main, parce 
trafic. q UC c » c! ^ principalement a elle que 

IO# feft adreflee cefte parole, le te don- 
ncray les clefs du cielj & quelque 
partqu elle fe trouue on y verra re- 
luire ccfrepuifTançe toute femblablc 
& vniforme, efpanduë de puis Hieru- 
faicm iufques au bout du monde, de 
Leuantiufques en Ponât. Ainfi Beda 
d'vne pure intelligence interprète 
les clefs du ciel en l'Homélie duiour 
de Saîn& Pierre & Saind Paul. Que 
fer oit l'Eglife, ditSainft Cyprian, fi 
cefte dignité neftoit attachée qu'à S. 
Pierre, feroit-elle oifiuejinutile,&in- 
frudfcucufc ? Cefte amoureufe Egli- 
feditfaindfc Chryfoftomequi à tant 

xij. immolé de Martyrs fur le brafier ar- 
dent de l'amour quilabrufle fansre- 
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pos pourfon cfpoux peut eftreefga- 
lement>& indifîcrâmét en tous lieux. 
Cefte vertu n'eft donc arrcftce pas , 
collee>& clouée à vn feul fîegc^c'eft 
toute l'eglife Vniuerfelle qui à lau- 
thorïté & le maniement des liens,qui 
retient la puiflance de iuger^ & qui 
en faid part aux Papes comme aux 
autres. Délie feulle fortent ces graues 
& redoutables iugemcns prononcez 
du mouuement du S. Efprit à la veuÔ 
& en laprefence de Iefus Chrift félon 
le tefmoignage de Tertuliâ, Aufïï na 
elle iamais permis en fa première in- 
tégrité, en fa verdeur 5 enfaforceen- 
tiere , & tant qu elle à peu contenir 
fes enfans fous les loix de fon Empire 
qu'ils fe foient deftornez de lafoy 
decerefpcft > qu 'ils nayent humble 
ment adoré cepouuoiren fonfein;3C 
n a iamais fouffert qu'ils ayentprins 
tn non plus grâd ou plus eflcuéquc 
de frère s, n y qu'on luy ait donné ti- 
tre plus bas 5 moins dominant , n'y 
moins honnorable que de mere. Iet- 
tezles yeux fur les anciés Princesde- 
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toutes les premières Eglifcs, vous les 
Verrez s'entre-careuer de ce nom d'é- 
galité & d'amitié, qu'ils efcriuent aux 
Papes au ec pareil! esimcrip tions , que 
les Papes leur refpôdét de mefrac hô- 
neftetéj & Rome ne s'eftiamais parce 
de quelque traift de gloire que les au- 
tres Euefques n'en ayétauflî tort mar- 
qué leurs fîeges. C'eftoit les bornes 
que l'Eglife auoit ordonnées & pre- 
feriptes à tous les Prélats, &lors qu'il 
Cm. 5. leuradùiendroitdcles pafier&de les 
Cm.Ki. franchir elle les menaça à Nice, à 
«»• Sardiqùe, & au Synode Mileuitain 
~| qucles cntreprihfes qu'ils feroient les 

i.sJï. vns fur ^ cs droi # s & !" limites des 
x.Jom. au trcs, & les abus qui f'e coulcroient 
Conciî en l'exercices de leurs charges fotiîÉd 
C<w.M>roiét fâ correction .& cefure ert plin 
Uuitx*. Concile. Ce que longtemps après 
il» Ce relouant d'vne graedè cheutc, Se 
d'vn efpouentable précipice ou les 
Papes l'auoiect poullee elle rcriou- 
uela& confirma çenercUfement cô- 

tr eux aux Conciles de Confiance, &: 
4.cmct . deBaflc. p our cc j a jj ncs , i ama j s 



0 
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prcfenté aflfàire important, ou differét 
cônfîderablc en la Religion ou es 
mœurs pour la refolution duquel on 
fe foit repofé entièrement au iuge- 
ment d'vn feu Euefque, non pas du 
Pape^on latoufiourslaifTé vuider & 
conclurre à tont l'Eglife. Tefmoing 
le différent des Afîatiques aucc les 
Romains, les premiers fcifmes de 
Phrigie, les diuers opinions d'E- 
ftiene I. & de S. Ciprian, & tâtd'he- 
refîes qui fe font formées & efclofes 
des excremens , fuperfluitez, &mali- 
cieufes humeurs de Ces enfans , ou il 
ny a quelle qui aitarrefté prudam- 
ment ce mal, ny qui ait cfté capable 
de le bié guérir. Àufli ceft de fes ora- 
cles que font fortis les belies,&falu- 
taires ordonnances de tant de fùnds 
Synodes pour le remède de toutes 
ces diuerfes corruptions , pour la re- 
formation de la vie du Clergé,la pur- 
gation ou confirmation de la Reli- 
gion; aufquels on euft inutillcmcnt 
reclamé & recouru, &: mal à propos 
les Papes y eulTent cnuoyé leurs Le- 
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gats fi leur feule authorité euft eftc 
aflez forte &fuffifante pour décider, 
& terminer ces affaires, ou les eftouf- 
fer & enfeuelir en filence. S'ils [ euf- 
fentefté plus grands que l'Eglife, ou 
l'Eglife mefme , qucfutdeuenuë la 
foy chrefteienne&Catholiqucquand 
Libcriusfut foupçôné d'Arrianifmc, 
s *£f* quand HbnoriusI. fut Monoth élite, 
Bdlfmi. 4 uanLC * Anaftafe II. f embrouilla en 
hbcrTon} erreur d'Acatius, & que Iean XXIL 
TUtm. futauflî bigarré de diuerfes opinions 
Kaucler. hérétiques qu'on voit les animaux 
d'Afrique marquetez , Sonouchc- 
tez de différentes couleurs? en quel * 
eftateufteftéPEglife? que fuft deue- 
iiuë la créance &laReligiô? L'Eglife 
auoit donc pris fin ce coup là, caria 
clef de S ain<5t Pierre auoit erré, le pi- 
lote f eftoit endormy, le gouuernail 
luy eftoitforty des poings,il auoit iet- 
té fa nauire dans des gouffres , lauoit 
heurtée àtrauers des Syrtes, des bacs 
dâgereux, d efeueils effroyables, &rex 
pofee à l'horreur desmôftres marins. 
La tempefte lauoir accablée, les on- 
des 
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des eftoicnt entrées dedas, &auoicnt 
cnueloppé le pilote? ceftoit donc fait 
dcl Eglife?Et toutesfois à celte chau- 
de alarme ccft elle qui Ja première 
le Icuc &. fe redrefte en furfaut oui 
prend l'efftoy de ce naufrage, qùièf- 
ueillc ces beaux conducteurs , dîayc 
de les ramener de leurs fureurs àvn 
entendement plus repofe , d apaifer 
•ces troubles d'efprit, deleurrcndrela 
première fanté , Scies dcfgagcr de ce 
perd mortel. Tantoft clleks pouffe 
les tire,les picqueiufqucs au vif com- 

mcapopleaiqucs,ougen.s tombes en 
pafmbifon, ou en conuulfîbh: tantoft 
elle les tance, les menace, & enfin né 
pouuant côuaincrcTvn,fautc de prel 

ues bien certaines, elle excommunie 
la mémoire de l'autre, fc lepare du 
troifiefne, & condamne l'erreur du 
quatriefmc. Puis luy donnant tout* 
temps dVn ûina & falutaire ellébo- 
re le feniet enfonbon fcn s . V P il a â 

chantéderEglifecomnK:mc I -e,vo!: 
Ja Ion pouuoir commeiriaiUrefle, le 
ne veux pas pourtant eftacer de ci 
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coup de pinceau l'honneur des Papes 
de Rome. Car encore que quelques- 
vnsd'entr'euxfefoyent fort oubliez, 
i c recognoiftrayde bonne foy 5 & auec 
l'honneur que ie leur doy rendre que 
le> autres ont autant & plus feruy à 
efhindrelcs maux & defordresdek 
Religion a à abattre &: arracher les hc- 
refies que pères d'aucun autre Siège, 
que prcfque toufiours la dodtrïne s'efi: 
trouucc cntierc 5 fainc,& non corrom- 
pue en leurs feins > qu'ils ont moins 
flechy aux affauts &c fecouffes des 
perfecutions , 6c Ce font moins def- 
uoyezdu chemin de la vertu &de la 
foy. Mais ie diray auflî qu'en cefte 
grande vigueur de leur gloire, en la 
plus forte vogue de leur réputation 
s'ils ont eu quelque fantafie, ou tenu 
vnc opinion particulière les autres 
n'ont pas quitte leur aduis pour eux 
ttuantleiugcment del'Eglife. Que fi 
par fois ils fe font mirez ou formez 
fur leur exemple , les Papes ont auflî 
receulc confeil d'Irenec , defainét 
Àmbroife, & des Eucfqucs des autres 
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Èglifcs. le me refous &me contente 
fur ce qu'en afiTcure S. Auguftin d'E- 
ftienne I.& de S.Cyprian , defquels il 
fai& comme deux paralellcs en fes 
difeours contre Petilianus. Les Euc£ 
ques 5 dit-il. des deux grandes Eglifes 
Rome& Cartage (il ne la prife pas 
moins que Rome) font difttaits & 
bandez en diuersfens, lVnveutrcla- 
tier&retaindre ceux qui font bapti- 
fez par les Hérétiques 0 l'autre fe cou- 
tente de leur Baptefme, &c première 
abblution , fans les mouiller de nou- 
uclle eau $ Et en cefte con tenon quel- 
ques-vns des autres Paftcurs fauori- 
fent &: côfîrmcnt le iugement de fvn, 
les autres confpircnt & confentenc 
aucc l'autre , fans tôutcsfois rompre 
l'vnité de l'Eglifc. Voyez comme il les 
égale , commeil les fait aufîî puiflans 
en raifo ns l'vn que l'autre 5 corne il les 
monftre également fuiuis * Mais ces 
mots , Sans rompre lVnité de l'Eglife, 
hauflent & rangent euidammët la di- 
gnité de l'Eglifefurlaleur. Auflî eft 
elle roufîours fait honorer Scrcdouter. 

M ij 
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pour mere aux plus puiffans de fes en- 
fans , &c les faindts Conciles comme 

...... \ •* m - 

fes eftats & fes genereufes armées ont 
rdhaifle 1 atidacc, & abatu ïi force des 
plus grands Euefques qui ont mal vfe 
de leur authorité, ou ofcmcfprifcrla 
fienhe. De quelque façon qu'ils fe 
foyent donc mefcogneus^s'ils ont mal 
verfe en leur charge 3 s'ils ont cçntrc- 
ucnuàfèslok 5 s'ils ont choppé en 
" quelque crrcur^s'ils ontpouffêenauât 
quclquehcfefic \ s'ils ont heurté à 
quelque vice , fi leurviëaapportédu 
fcandalc 3 lî mal à propos ils ont con- 
, " damne quclqu'vn de leurs fubictsj ou 
< violé l'amitié de leurs frères l'Eglifc 
en a entrepris la corre&ion &: la rc- 
formation en l'affemblce dVn Con- 
cile prouincial, ou filcdiffcredaeftc 
' fi grand , & l'affaire fi difficile & efpi- 
neufe que çefte compagnie n'en ait 
" efté capable , elle y a apporté le fe- 
cours d'vn Concile gênerai , & par là 
en e ft t o u fi o u r s v en u ë à b ô u t . C e (o n t 
les rcglcmcns des Conciles de Nice, 
de Sardiquc, de Cartage } delà Gaule 



&de toutés les Eglifcs. Sur le de£ 
feing & l'ordonnance desquels on à 
fait leprocezenplain Concile à No- 
uatianus, à Bafilides & Martiaîis Eucf- 
ques d'Efpagne „ à Paul Samofatcnrc, 
Vrfacius,Valés,Auxentius,Eufcbius' 
Theodore,Acatius,Diofcorus,Geor- 
gede Phare , Théodore de Morue- 
ftie , Cy rus d'Alexandrie, Pirrhus, 
Sergius, Paul, Polychronius , Ma- 
chaired'Antioche& autres Eucfqucs 
des plus grandes Eglifcs du monde, 
& les plus mal-aifcza marner. C'c~ 
ftoitl'orclre de lauthoritédc FÇgiife 
cômedit Socrate, à laquelle Ies'plus 
gens de bien mefmc ont demandé 
ces hauts & admirables iugemens 
pourf Ç purger,&fairevoirleur inno- 
cence comme Athanafe, Marcellus, 
Afclepas , Paul de Conftantinoplc,&: 
S. Icâ Chrifoftome. Vraycmét fi 1 içli 
le eft côme l'Arche de Noé , iuftcmët 
comparée à vne nauire , fi hors d'elle 
il ne faut point çfpcrerdefalut ny de 
vic,fi hors de fès flancs on eft fubiecU 
la vengeance du Déluge, expoie aux 
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vagues & furieux aflauts dVnc mer 
irritée, le iouët des flets & des vens,la 
paflure & la proye des plus cruelles 
beftes marines 5 il le faut enfermer das 
rEglifc , &felogerà couuert dans la 
feurte defon fein. Et puis que ceft 
entre fes bras que nous deuons parfai- 
re noftrc natugation le périlleux 
voyage du monde , les Papes & les 
plus grands Euefques ont beau fc don 
n cr tant dç rangs d'hqnneur, y pren- 
dre les plus hautes places, y tenir les 
premières charges , y faire les braues 
& y marcher à Içur plai fir , il faut aller 
auec la nauire. cingler de mefm e vent, 
& fendrçles ondes àmefmes fillôs 5 ou 
qu'on tourne, ou qu'on regarde, ou 
quôfe pourmenc on coule toufiours 
auec elle,fon mouuement& fon cours 
emportent toqs les autres qui chan- 
cellent a toutes fes fecouffeis & qui de 
leur pefantçur mefme fbndroyent & 
cnfoncerpyçntbié toft dansl'abyfme 
s'ils n'eftoyent fupportez d'elle. Les 
cftoiles ont beau briller la nuidt , de 
quelque grandeur qu elles foient prç- 



Philipiqve II. 92 
miereoufixiefme, les grandes com- 
me les petites - 3 les plus cfclairantcs 
comme les plusfombres font fichées 
au firmamët, qui les tient, & les pofTe- 
de corne parties de fes cercles, ce fo tit 
petits nœuds de fon criftal formez de 
(a matière la plus luifante ./la plus vnie 
&laplusprc(Tcc , petits clouz de feu 
qui attachét fa grandeur , & qui n ont 
poinr d'autre tour naturel quelefîert 
emportez de fon mouuement, & de 
fon branfle.De mefme toutes les plus 
hautes Eglifes , & tous les plus fuper- 
besfiese; ont beau leuerla tefte , ils 
foatdanslcfeing de TEglife Vniuer- 
fclle, petites pièces de fa grandeur, 
fàçonnees de & propre main , eftoiles 
dont fa riche robbe eft femec , qui 
rollent auec elle, & ne peuuent fai- 
re autre chemin fans s'efgaller ou fe 
perdre. Et quand elle fe redreffe , & fe 
parc fa clairtc oflRifquc tous ces autres 
feux , &faidt efuanouiràfon iour ces 
plus viues lumières , qui fe cachent à 
faveuë comme les plus beaux aftrcs 
aulcuer du Soleil. Que toutes ces 

M hij 
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premières éc ces plus riches chaifes 
lç relaient;, fe haulfent, & femefeo- 
grioiffent donc tant qu'elles voudrot, 
qu'elles efclatçnt de nouuclle lune, 
qu'elles fc monftrent plus belles les 
vues que les autres , ce font veines 
d'or y & lingots.de lafubftâce de mef- 
me terre, &: de la mefme mafle,ce font 
pierres precieufes tirées de mefme 
minc,& d'vnc mefme roche 5 formées 
clc pareille niatiere que les pierres 
communes 3 différentes âtvnc qualité 
plus fubtile & plus prccicufc que leur 
a donné çefte. m cime terre qui les à 
plus recuites &: plus cfpurecs d'vn fc- 
cret influ dufoleil * dontla vertu les 
a ainfi animées de ce luftre , leur a 
congcllé cefte belle eau p y ainfpirç - 
& allumé ce doux feu qui les rend ad- 
mirables, & esblouit doucement no$ 
yeuxdefes efclairs. Toutes ces lam- 
oes fi brillantes qui nous guident en 

a nuit\ de ces ténèbres demort font 
nourries de l'humeur de cefte belle 

oliue dç$ champs, qui mefnage &; di£ 
penec prudemment fon huille 3 çn ref- 
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pand&en verfe dans le vaiflfeau de 
chacune autant qu'elles en peuuent 
auoir affaire 5 par ce qu'elles fe peu- 
uent auffi toft noyer & eftoufferdu 
trop de fa liqueur, que languir ou s'e- 
ftaindre pour en auoir faute. C cfl: Eu- 
phrate bruyant^ce Tygris , ce Gange 
ont bel eftonner le monde de leur 
murmure effroyable, de la violence 
de leur courfe , delalongucur de leur 
chemin,& de la largeur de leur canal; 
ccNillimonneux a feptbras qui en- 
graiffe l'Egypte a beau cacher feste- 
fres & fes fources : ils font tous fils de 
l'Océan, tributaires &vaffaux delà 
mer commç la plus petite riuicre , 8c 
viennent toft ou tard de fi loin qu'ils 
prennent leur lil &: leur trai&c luy fai- 
re honneur &c hômage, fe defgorger 
&: vuider tous dans fon fein, les petits 
par la bouche des plus grands, pôur 
apres en renaiftre& s'en retourner par 
autres conduits plus défiiez. L'origi- 
ne des autres grands fleuues vient de 
jneflnelieu.de la mer ils ont pris naif- 
fanec, &c treffaîlly à petites veines , à 
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mille fourecs foufterraincs & fccrcN 
tes . pour s'enfler peu à peu de tour fe 
u'ils artirent en leur chemin 5 &des 
efpoùillcs des plus foiblcs ruifleaux 
dont ils ont ioint les ondcletes à leur 
courfe, pour s'efleuer après de"fi fu~ 
perber ondes. Il faut auflî que leur 
cours les plus rapides fe viénent enfin 
dcltharger dans la mer,là s'efcoule & 
fe rompt leur force 5 & là leur mouuc- 
mcts'cfuanoùit 5 cefte cheutc fi hau- 
taine dôtilsgrôdoiét fi furieufement 
feréd fourdcparmylc bruit des flots 
couroucez, & leur train fe perd dans 
fes grades vagues 5 fans qu'on en puiffe 
remarquer feulement la trace effecee 
des premières ondées de cefte grade 
Amphitrite. Tous ces gros bouillons 
quis'eflcuoientfi haut , qui ifonfloiét 
au parauant effroyables dans Teftroit 
de leur canal s'aplati(Tent auflî toft , & 
fe rangent dans Tcftendue de la large 
compagnie de l'Océan, prennent Se 
empruntent fa couleur , s'enflent de 
meirne vent^vont à me 'mes fecoufics 
& n ont iamais plus grand honneur 
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quedcrefioindre leur cômencemét. 
Qu'ils ne defaduouent donc pas leur 
nai(Tance,quc dVn mouuementforcè 
& contre nature ils ne recourét point 
contre-mont leur fource,ils s'y per- 
dront toufiours^&sVfforccront à leur 
ruine. Etquoyces arbres verds fi fu- 
perbes de feuillage, qui de la tefte 
menaçét les nuës,qui luitent fi hardi- 
mét contreles vents les plus furieux, 
& eftonnent les plus grandes forefts 
de leur bruit ? Ne font-ils pas ainfi rc- 
gcz d'ordre dâs le pourpris dVn mef- 
me champ, tous douez dépareilles 
qualitez,tcnât de mefme nature, plâ- 
tez &c cultiuez de mefme main pour 
lefcruice d'vn mefme maiftre? Tant 
de belles fleurs parecs de ce tainft 
vermeil^animecs defiviues couleuis 
bigarees de tât d'efmail diuers , dont 
le bel oeil attire & retient noftre veue 
ne font elles pas fœurs , çfclofës dvn 
mefme foleil,ven vi es delà peine & de 
l'ouurage dVn mefme labourcux,ger- 
mecs dans mefme terre, nourries de 
mcfmc humeur, &arroufeçs de mef- 
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mecauquoy que différentes dcpro- 
prietez & diuerfes de beauté^nô pour 
leur gloire mais pour le contentemét 
&rrhonneurdVnfagepere de famil- 
lc?En fin ces colomnes doriques 5 ces 
arcs 5 ces termes 5 ces ftatues 5 ces riches 
tables d'attente , ces iafpes, ces mar- 
bres de diuerfes couleurs font toutes 
piccesd'vn mefme édifice, Ainfi 5 quoi 
que les particulières Eglifes fe con- 
trefacent , quoy qu'elles fe parent, 
fe defguiirent^&s'enorgueillirfentj ce 
font lumières efclairantes dvn mef- 
me feu , fleuues pouffez de mefme 
fource, arbres dvn mefme verger, 
fleurs de mefme par-terre , parties de 
la côpofïtion dvn mefme baftimét, & 
toutes filles d'vne mefme mere qui 
les aallai&eçs, nourries & efleuces &: 
les plus braues d'entre-ellesne peu- 
uent démentir leur naiffance fans fe 
dire illégitimes & baftardes. Delà el- 
les prenent leur force & leur vigueur, 
comme lcurcftre:là vont-elles allu- 
mer le flambeau de leur foy \ là vont- 
çlles efmoulcr^&r donner la pointe^ \ç 
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fil 5 &lc tranchant au glaiue de leur 
do&rine.EtlIïglifcvniuerfeUedVne 
mcfmepicrre 5 dvncmefme cueuxles 
affilie & les efmoufTe quand elle veut, 
le ne fçay comment les Papes depuis 
quelques années orftfait fcmblant de 
la mefeogniftre telle 5 & de dcfdai- 
gner la grandeur de fes iugemens, 
comment ils ont ofé faire les rudes., &: 
les reuefehes contre les efforts &c 
les aigres pointes de fa corre&ion, 
pour entreprendre en findes'efleuer 
prefumptueufement fur clic. Carde 
rous les Euefqucsdu monde ce font 
euxquiontplus efprouué la force &c 
laiuftice de fa difcipline, de qui elle a 
plus fouuent amendé les iugemens, 
& reformé les actions &: la vie. Ceft 
chofe trop cognuë que le Concile 
d'Arles vuida l'appellation interiet- 
tec de Miltiades, & que TEglife Galli- 
cane printeognoiffance des fenten- 
ces des Papes , là où Grégoire s eft 
efé ingérer deiugerfeul, &: fouuerai- 
nementcefte grande Edife. Mais a- 
près ce tempSjComç Iules L eut trair- 
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têau Concile de Rome la caufed t A* 
thakafej'cut déclaré innocent, & di- 
§ nc d° l'honneur & reftablitfement 
^ a / 2 # de Ton Siège? ce pere tefmoignc en 
fes Apologies que ce iugement Ro- 
main fut rcueu au Concile de Sardi- 
que.Iules mefine en la lettre qu il ef- 
criuit à Narcifle, & Eufebe reprefen- 
tee fidèlement das les mefmes Apo- 
logies > ditqueles Euefqucs Orien- 
taux ne doiuent trouuer nouuclle, ny 
mauuaife cefte façon de iuftice re- 
ceue & pratiquée en l'Eglife .puis que 
tous les percs du Concile de Nice ne 
s'offencerent point quand on voulut 
examiner &e(plucher la foy de leurs 
décrets és autres faindtes aflemblccs 
deTEglife.Aufïî tous les P^pes n'ont 
pas efté frappez fi auant à ce coing 
d'ambition , ny ofé leucr le front & le 
fourcil fi haut que quâd ils fe font rcn~ 
contrez és grands comices de FEgli- 
fe y efmeus & comme eftonnez de la 
veuëjdelaprefence & grauitc de tant 
d'Euefques leurs frères ils nayent 
rendu l'hôneur entier àTEglife., &nc 
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fe foient plufïeurs fois appuyez de fon 
nom. S'ils fe font repus de cefte vani- 
té ç'a cfté par eferits particuliers , pat- 
lettres , lors qu'ils ont penfé qu'on ne 
leur pouuoit contredire. Ican I X. 
auoit bien excommunié Lambert & 
Holbard qui auoient pris & occupé 
quelques terres furie fiege Romain, 
mais fe trouuât au Concile de Troye? Gdgm. 
en Champagne il fupplia modefto- W.j. 
ment l'Eglife de confirmer ccft ana- 
theme. Depuis Innocét^.bien qu'in- 
finiment hardy , & grand entrepre- 
neur fit toutesfois conceuoirles dé- 
crets du Concile gênerai de Rome 
qu'il voulut publier & mettre au iour 
en fon nom,fous l'honneur de cetem- 
perament : de l'approbation du faind r «*>' 
Concile. Paroles toutes couucrtes de CoH ^ 
marques bien pures & bien nettes 
<le la reuercnce&fubieftionque les 
Papesdoiuentàl'Eglife,&aux Con- 
ciles.InnocentlIII.futbicn aufTipre». 
Ibmprueux & aduantageux que luy: 
mais encores cômela vérité fort fans 
qu'oay penfe 5 il luy efchappa de dirè 
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en la Bulle de l'excommunication de 
Fcderic H.baftie au Concile de Lyô, 
qu'il eftoitpreft&difpofé à faire rai- 
fon à l'Empereur parle prudent aduis 
des peres 5 & foubs la modération du 
C oncile. L a m cfme en la prelence de 
f tuUo . tant de fain&s Euefques le Roy d'An- 
gleterre fift propofer des plaintes 
eftrâges contre ce PapCjpourlcs exa- 
&ions & leuees de deniers dot il fou- 
loitfon Royaume 5 iugcant bien faine- 
mentqueles Pères eftoient capables 
&a(Tcz forts pour luy en faire iuftice. 
Garccftaux Conciles &c en l'aircm- 
blec del'Eglife qu'on bride ces h6m- 
mes les plus farouches, qu'on arrefte 
. &rameine ceux qui s'eflancenttrop 
auant , qu'on a b railbn des plus mal 
aifez à manier , qu'on compte auec 
eux 5 qu'on retranche leurs fuperflui- 
tcz 5 qu'on raraurdt leur volce^qif on 
.retracte feuerement leurs impuden- 
ces &iniufticcs. Ceft là que Philip- 
pes Augufte.Philippcs le Bel , Char- 
les VI.Loys XII. les Empereurs d'A- 
Iemaenc 3 lcs-Roys d'Angleterre ; ••de 

Sicile, 
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Sicile, d'Aragon,de Portugaise Po- 
longnc,les Vénitiens , les Florentins 
& tous les Eftats du monde ont touf- 
iours acculé les Papes , les faifant tré- 
bler à cefte feule menace , comme 
petits efcoliers à la veuë du maiflxe. 
Bien fouuenton ne leur a pas vou- 
lu faire tant d'honneur de mander 
&a/fembler toute l'Eglife. Caries 
Princes conuoquans lesEuefqucs&: 
I auttes Ecclcfîaftiques de leurs Eftats 
ont faift iuger par les Synodes du 
Royaume les abus des fentences Ro- 
maines, cafTer les nullitczdes Bulles 
& condamner les entreprifes faites 
fur leurs perfonncs,& leurs Empires: 
cÔmel'on vitaux Conciles de Paris, 
deBaugécy,deTours,de Lyon ,Er- 
ford,de Vvormes,deBaflc, Maiancc, 
Man to u ë, Pauie, &autres femblables. 
Mais lors que l'Eglife recueillie en vn 
parles Princes s cft voulu recognoi- 
ftre Se defployer fes forces entîeres, 
elle a bien plus rudement chaftié ces 
Archeuefques Romains quand ils /e 
font trop oubliez au rang qu'elle leur 

N 
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terrer & mettre hors du tombeau:?//'/.», 
puis l'ayant rcueftu par mocqucrie dç^-deM;. 
les habits pontificaux les plus riches 
luy fift couper les doigts, & ietter 
après le corps dans le Tybre.Toute- 
fois il fut vengé de celte demciiircc 
&defnaturccinfolence par Ican IX» 
qui au Concile de Raucnne fift bruf- 
ler de l'ordonnance des percs , en 
laprefencc de l'Empereur, les violans 
décrets d'Eftienne VI. &ç condamner 
pour jamais cefte rage barbare. Mùs 9m/t!tu 
l'Egliic ne. fe fift elle pas bien voir en- 
cores plus grande & plus vigoureufe 
quand foubsl'Empired'Otton ï elle, . ,, 
dcpola Iean XII. dans le temple de/,/, £ Cfc 
faind Pierre ? Quand elle fift .chaiTcr l0 .B&£ 
&enuoyercn exil perpétuel Benoift 
V.qui fcdilbit Pape comme luy ?Ccft. 
amfi que d'vnfeul coup elle fift fentirS/W, 
fonauthprité î ,& la vertu de foncou-o-^w. .* 
rage à trois Papes,Benoift IX..SyIuc- 4-"f 

ftre III.&GregoireVI.qu'clledeftitua Sa * m 
& chaflaau Concile S.utrin foubs la 
directions.: pieté de H^XU^HM&. 
brant il eftaût. ^que mqyjie deCluny • ' 
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cntrcprint bien de faire fouffrircefte 
difcipline & la force des Conciles à 
BenoiftX. qu'il euft le crédit de fai- 

îArfw. re priuerdu Pontificat en vn Concile 
Romain, pour fubroger & fubftituer 
en fa place Nicolas 1 1. Mais après 
queparfes artifices il fut luy-mefme 
promeu & aduancé à la chaifc de S. 
Pierre foubs le nom de Grégoire VII. 
qu'il euft mis le feu aux quatre coings 
de la Chreftienté,attiré fur foy l'enuie 
& la haine de touo les Roys,& les der- 
nières imprecatiôs de toutes les Egli- 
fes il voulut mefcognoiftre Se gauchir 
ceftciurifdi&ion.Toutesfois l'Eglife 
faifant reluire bien viue Se bié cfclai- 
râte cefte dignité en fa main,le depo- 
fa Se excommunia à Brefle àVvor- 

Jfmm.) mcs ( . & depuis Mayance Se à Pauie. 

l.Um. £ c ft. arrc ft e uft efté réellement, &vi- 

Bmr ' goureufement exécuté fi ce Pape euft 
peu cftre reprefenté en perfonne: 
mais il recourut à la force , & fit la 
guerre pour toute reemefte ciuile co- 
tre la grauité de ce louuerain iuge- 
mciK. Pafchal II. s'apperceuant par 

V 
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l'aducrtifrcmcnt de famauuaifc vie, 
meime qu'on le vouloit manier de 
cefte iuftice 5 fila doux tant qu'il fut 
presdeTEmpcreur , & ft apparence 
de ce foubs mettre à la grandeur de 
rEglfe.Maiss'eftantfauué en France 
pourleuer plus à Taife vne puilfantc 
anneceenltdic, on n'en peut iamais 
tirerraifon 5 tantildeuint bon Capi- 
taine. Honoré IL n'en eu pas fi bon 
marché. Eftant amené en la face de 
TEglifc alTemblee à Mantouc^Hanno ^ etaî 
Archeucfque de Coloigne luy pro- 
pofà fes aceufations corne à Alexan- 
dre fonaduerfaire, leur fit les intero- 
gatoires , exerça conrr'cux tous a&cs 
de iuge légitime: &: en fin le Concile 
oftadvn arreft eterncirEuefché de 
RomeàHonoré. On eu fi: fait autant 
à Adrian IIII. à Alexandre III. &c au- 
tres s'ils ne fe fuflent retirez çn Frao- 
celeurabry, & leur port ordinal 
res es orages de leurs afflidtions.Tou-. 
tefoisles Conciles mâdez poar leur 
deftitution ne laiflferent pas de pro- 
céder contreux 3 & de les exautorcr 
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parcouftumacc. Si Bonifacevin. ne 
nitt mort de rage Philippes le Bel 
eftoit refolu de le ranger là. Mais en- 
corcs que fa morteuft preuenu ceiu- 
gèmeht qui eu ft efté exemplaire 5 & 
effroyable a tous Tes fuccelfeurs, on 
luyfîtlc procès au Concile deVien- 
nê^oulc Pape ClcmcntV.vouloit fai- 
re condamner pour iamaisfa mémoi- 
re pour monument de la grandeur , & 
de la gloire de' France. Enquoy parce 



qu il eftoit dclïa mort frappé du iuge- 
raeht de Dieu mcfme,les percs fc con- 
tentèrent pour couurir & cacher les 
hontes deî'Eglifc Romaine , de cafter 
les.iniùricu^ décrets qu'il atioitlcmcz 
côtître la Mâi£{té du Roy, & l'hon- 
neur de ce Royaume. On alla vn peu 
plus hardiment contre Ican xxn. En 
plain Côcilc ou prcfîiJoitfon Antipa- 
pe cfleu par Loys de Bauicre, en pre- 
fehee dvnc grande trouppe de Car- 
QrdHt*. diûauxil fut iugé herciiquc^Se: com- 
me tel bniflé en pàintûrëi' Ce qu'au - 
parauant E (tienne ni, &! les Eucf- 
qûc3 afTcnjblez à Rdme'âuoicht faift 
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fentir en cffcët à Conftantinbruflé 
tout vif corne dit Marianus Scotus, &: 
mis en cendre par arrcft d vn Conci-. 
le,encores qu'il euft: eftc autrcsfois rc- 
ceu &recogneu pour Pape légitime. 
IamaisFEglifcnefe môftra plus forte 
ny plusgenerculccn ces nobles fun^ 
étions, ny fi hardie en l'exercice de 
fadifeipline quez Conciles de Pifo 
&dc Confiance , ou elle donna des 
preuues bien fenfibles , &: d'éternels 
tefmoignagcs aux Papes qu'elle cftoit 
la mere & la maiftrelfe , &: leur fit voir 
pourvnbon coup qu'ils eftoient dc^^ er 
beaucoup inférieurs à fa dignité, 
à la grandeur de fes iugemçns. A Pife $ y^jj 
Bcnoift xiii. qui tenoit le Siège en 
Auignon,&: Grégoire x 1 1. qui prefi- , 
doit à Rome furet citez pour rcfpon- 
dredeleur vie, ne comparans point 
le procez leur fut fiiét par deffauts , &: 
tous deux perdirent le Papat par dé- 
cret des Pcrcs qui créèrent en leur 
place Alexancb: c V. Âpres! ,1a. mo-t^K surfer. 
duquel Iean ixxni. qui s'eftoit efleu 
foymefme, <3rcgoirc Xii/^rBcnoift^W^- 

N liij 
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XIII. qui retenoicnt cncores le nom 
de Papes contre l'authorité du Con- 
cile de Pife j &au mcfpris des iuge- 
rnens derEglife 5 furenttous troisfous 
la conduite de la fage prudence de 
l'Empereur Sigifmond adiournez à 
Confiance $ ou par vn fainét arreft les 
percs les mirent hors de leurs digni- 
tez.Ileft vray que IeanXXIII. bien 
que preuenu de quarâte chefs d'accu- 
fation pour s'eftre humblement abaif- 
fé &: foubfmis volontairemét à la cor- 
rection del'Eglife c fut laififé en l'ordre 
des Cardinaux pour obéir à Martin 5. 
promeu par fa priuation au fiege de 
Rome de lauthoritéde lEglife .Là 
les pères côclurét deux généreux de- 
Tom- 3. crets 5 rafraîchis & grauez en lettres 
& 4- d'or fur le front de l'éternité au Con- 
Conctl. ciledeBafle.Parlefquels TEglife mi- 
litante & les fain&s Conciles furent 
efleuez pardeffus tontes dignitez Ëc- 
clufîaftiques , voire Papales>& décla- 
rez ligitimes & capables de faire le 
procez aux Papes, &: de les deftituer 
cjuandils ed apprefteroient occafion. 



'PHILIPIQJ'E II. ioi 

EugcnelIII. fut pafïè par la iufticc 
decesloix , & eu ftfoufFert l'exécu- 
tion de fa deftitution ordonnée en ^ e f si ° 54 
ce Concile , finosRoysnereufTent^^ ^ 
garenty. Mais les pères ne peurent 
pourfuiurecefte belle poin&edeleur 
vertu faucee & interrôpuë par Loys 
XI. lors Dauphin, qui menât vne for- ^ u fa 
te armée iufqu'aux portes de la ville 
deBafle 3 ne voulutiamais permettre 
quVnPape authorifé & appuyé de la 
grandeur & Maiefté de France fut 
ainfi ignominieufemét degradé.Bien 
faid que les Romains ont mis en pu- 
bly copie beaucoup d'autres 5 & dont 
Grégoire auoitdeftourné à defleinfe 
vcuë 5 pournerougir point de honte 
vaincu de 1 infinité des bies., &: grâces 
de nos Roys, Voilà donc maintenant 
la force & la CQnftancc tant vantée 
des Bulles des Papes , voilà l'airain 
éternel &: l'immutabilité de leurs Dé- 
crets 5 voylà corne TEglifc ne les a ofè 
çsbranlcr, comme clic à refpe&é & 
clpargné leurs pcrfônes mefmes quâd 
ils l'ont offenccc^&prouoqué fa iufti- 
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reufes traces de fes anceftres , quand 
elle ne voudra point démentir leur 
grandeur 5 Thôneur de fa naiffance, & 
l'ordre de fefucceflïon 5 elle feule fe 
trouucra affez grande , affez capable 
Se affez forte pour rcuoqticr famil- 
ier tous ces abus , & les réduire en fu- 
mée. Quilarendroitplus foibfé qu'au 
temps de fes percs au Concile d Ar- 
les? Eft-elle moins couragcufc.moins 
afFedionnee , ou moins fidelle que 
fouslcrcgnedenos autres Roys, ou 
les Eucfques de France ontbraué les 
Romains 5 & fe font moquez de leurs 
vaines cenfures ? A elle moins de 
cœur &: de valeur queles Eglifcsdes 
aurres Royaumes qui fe font vertueu- 
fement reufcncheesdefemblables in- 
iurcs ? Le nom de l'Eglife Gallicane 
va bien Joins; deuant les autres; elles 
n ont fait qu'imiter fes pas, mouller & 
laçonncrleur vertu furfes beaux exé- 
plcs 5 &: ne viennent qu'après nous. 
Encorcsquvne partie de cefte Egli- 
fe aitouhlié fa première grandeur cil - 
irembhi:tfïpc^é*Éemét au bruit de 
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ces tonnerres , & mefcognoiflant lo- 
beiffance qu'elle doit à fon Roy,com- 
bienquenoftreEglife femblcbâdee, 
defchiree, diuifee en foy-meûne, que 
l'Elpagnol pours'aduancer de nos 
contentions nous ait dreffé autel con- 
tre au tel 5 efleué temple contre tem- 
ple, toutesfois celle qui eft demeurée 
confiante dans les termes de fon de- 
uoir, qui n'a iamais flefchy n y ployé à 
tant de rigoureufes alarmes qu'on 
luy a données , tQufîours ferme , im- 
muable, de mefme vifage, vrayement 
Gallicane &Françoife attirera en fin 
1 autre -partie qui s'eftoit retirée d'el- 
le, & fera paroiftre aux perturbateurs 
de noftre Eftat & de fon repos 5 qu'el- 
le eft auffi grande & vertueufç que 
iamais , que les play es qu elle a re- 
ceuës de ces diuifions ne raffoiblit 
fent point, ne luy abbatent point le 
cœur , & ne pourront iamais fie- 
ftrir le luftre de fa viue dignité. Elle 
par des effefts généreux montrera 
bien aux ennemis de fa fidélité , & 
aux cnuieux de fa gloire , qu ellç re- 
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tient toujours fonauthorité ancicn- 
ne/on pouuoiV/es libertez,&honora 
blés prerogatiues. Dieu luy fufcitera 
des Hirenees,des Hilaires,desSâluiâs 
des Drogons,des Hincmarus,des Ar- 
nouls , &des Gerbersquinclaiairrôt 
ny diminuer ny dcfchoir.Peut eftrenc 
fera-il point hors de propos de parer 
ou pour le moins d'accroiftre ceft ou- 
uragedVne médaille de l'Eglife Gal- 
licane, bien qu'encores vn peu rouil- 
2 e > «afleufe > & mal polie comme 
rraifchemcnt trouuee dans lesmafu- 
resde tant d'ancienes ruines, déter- 
rée de I-oubly , &delalongucur de 
tant d'années. Les tableaux de nos 
anceftres nous rcleuent le courage & 
nous font autant d'efperons & d'irri- 
temens de vertu. Les marques & les 
prcuucs dclaNoblcflc RomainecÔ- 
iiltoyentenla monftre des plus vieil- 
lesse plus enfumées images , c'eftoit 
eCcolle d honneur des Romains , par 
la Us s ammoyentàlagIoire,&Ia veue 
de tant de rangs de ftatuës de leurs 
ayeuls, lcfculrçgarddeslieuxou el- 
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les eftoiet platées les f enuoyoiét tous 
enflammez d'ambitieux defirs 3 & d V- 
negenereufe enuie fur les vi&oircs 
paternelles. Que cefte image eft: ag- 
greable comme accomplie de beau- 
coup de rares parties quilapcuiicnt 
faire admirer. Soit qu'on enprcnc les 
perfe&ions enfemblc^ou qu'on en di- 
uife les traids 5 on trouucra qu'ils mar- 
qucnt,&demonftrcn t tous vne extra- 
ction bien ancienne & bien hau te , 
donnent de certaines . apparences du' 
bon lieu de fon origine. Sa première 
rencontre porte quelque choie de 
fortnoblefurle front.fon reça'rd don 
ne.lumicrc d'vnc magnificence natu- 
relle 3 fa graiie contenance mpnftr.c- 
vne grandeur de cœur , cllcdcfcou- 
urc par tout vne beauté nonipareille, 
&&e voit on ii petit poîndl en elle qui 
ne comprenne les miftçres de quel- 
le grande vcrtu'.EflForçons-nous dj$ 
-la^cfcrire , & d'en faire parler le ta- 
bleau. On diroit à la façon qu'elle 
trouiiecftrangc que le Pape Innocent 
I, ait fi hardiment aduaucéqu'tjie a 
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elle fondée 5 baftie, &accrcuc par S>. 
Pierre, &fcsfucccffeurs au licge Ro- 
main. Ce pere s'eftoit de beaucoup 
mefeonté * la France ne doit l'obli- 
gation & l'honneur de la naiflanec de 
ion Eglifequ à S. Paul^s'encft le fon- 
dateur & le perc. Il cnuoya Crefeus 
IV11 defes difciples en Gaule, qui plâ- Î X *M; 
tant TEuangile à Vienne donna com-^^ 
mencementànosEglifes, cfclofes cn™'* M ' 
mefmc temps que la Romaine, dvne " 
mcfme portée , fous le bon-heur & 
rinfluence dVn mcfme acceadant. II 
eft vray que Adon de Vienne, Se Pier- 
re le vénérable Abbé de Clunyac- 
couplent vn compagnon de gloire à 
Crefcus,fouftenSt qQe Trophime foi% 
ty de la mefmc efchôlcdcS.'Pol Vînt 
cftablir l'Eglifc d'Arles. Ainfi quel-, 
ques hiftoires , & vies des lain&s 
créent en mcfme temps Nathanaël 
Euefque de Bourges , le Lazare de 
Marfeille, Simon du Mans, S. Gatiati 
de Tours , S. Saturnin de Thouloufè, Gre.tuZ 
&S. Denis de Paris, que Grégoire de rm , }& m 
Tours rapporte &: reiette tous araec 1.^.50* 
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ïrophime mefme en vn ficelé plus 
reculé fous l'empire de Dccius. A ces 
premiers pères de nos Eglifes quel- 
ques-vns adiouftent Paul Euefque de 
Narbône 5 Sti:émoniusEuefque d'Au- 
uergrie 5 & Martial Euefque de Lymo- 
ges 3 dans Ibs labeurs defqucls les yeux 
les plus clairs 5 les plus aigus , & les 
mieux voyansriefçauroyent remar- 
quer ny traces nyvcftiges de cefte 
fondation RoniaineiLe Pape Zozime 
mefme rabbattantcêfte prefomption 
de fô predeceffeur 5 tefmoigne en vnc 
epiftrequelcs beaux fleuucs de lafoy 
qui ont arroufé fi fecondement la 
Gaule ont roullé dufein de Trophi- 
me comme d'vnc éternelle & plantu- 
reufe fourec. Il Auoit bien raifon de 
la nommer ainfi. Car cefte celcfte 
origine fut fi fertile y fi féconde, & fi 
croiflante que voila foudain vn grand 
nombre d'Eglifcs efpanduës par la 
Gaule,à Arlcs 5 à Vienne.à Ly ô,&au- 
tres endroits, comme on void par IV- 
ikkpiftre du martyre de nos premiers 
*p. i.fain&s rapportée par Eufebe.Tertulie 

fai<3 
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fâi<5t honorable mention de ces Egli-^r//// 
les Gnlicanc fi fîmieufes ;S. Cypri.in co:itr * 
loue celles de Lion & d'Arles ; mon- ; " /?0i - 
lire qu'il y aaoitfort grand nombre^'; ' 
d'Euefqucs en Gaule , Sz Grégoire de ' ' 
Tours foi riaiftre fept de nos plus 
beaux fieges au temps mefmc de ce 
grâd Prélat d'Affriquc. Les grâds per- 
fonnages que nos Eglifes eurent pour 
Euefques les rendirét ainfî renomees 
&celebrecs 3 &leur firent leucr la tefte 
pour fleurir en hôneur &fain<5ictc en- 
tre les premières Eglife du monde. 
Car Martin difciple des Apoftres, & MoVk 
Zachariefé faifoiét admircrà Vienne^' 
dés le temps de Trajan, aufquels Iu- 
ftùs fucceda : Photinus illurtraTEueft 
chédeLion 5 parlamdrt duquel Ire- E r, > 
nec lVn de (es Préfixes promeu à la 'f ' m . 
dignité de ce Siège rendit tant de vi- *' c ^'*- 
Mes preuues de vertu 3 de courage 5 & 
de doctrine qu il fut aufïï tort reco- 
gneu pour le premier Euefque de fort 
temps, Prince des Eglifes ;d"ê Gau-^À^ 
le.Defonaage prcfque Regulus tmilustem $ 
172 uefché d'Arles, Lutian celle dé 

0 
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mm B cauua ] S5 Caranus prefchaà Char- 
m ' très Taurinus à Mureux, Gâgoricus à 
Cambray, Vidorinus à Poi&iers, Be- 
nignus difciple de S, Policarpefema 
la parole de Dieu par tout la Gaule, 
& ainfila plus part des fieges furent 
rcmplis,& garnis de graues pafteurs. 
Lafam&ctédefquels apporta tant de 
vogue & de réputation à nos Egli- 
fes,cn efpandit le non & la gloire fi 
auant& fi loin, que lors des troubles 
qui entamèrent fi au vif l'Eglife poul- 
ies herefies demontanus , Alcibia- 
des, & Thedorus la Phrigie fi efloi- 
gnec , &fi efeartee ne f'adreffa point 
pour compofer fon fchïsme à l'Eglife 
Romaine,qui en fut elle-mesme trou 
blee, elle regarda vers la Gaule, choi- 
lît Ircnee trouué feul capable pour 
remédiera ce mal croifTant , qu'il ar^ 
I^./.refta &c eftaignit heureufement. Hé 
5 • c - 3 comment fe f ifft-on pluftoft retiré &: 
pourueu à l'Eglife Romaine qu a la 
nofire ? Ses Euefques s'eftoit fi pro- 
fondement en dormis, que beaucoup 
d'erreurs, comme mefehantes herbes 
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fiées &: pouflees de la culture négli- 
gente, & du foiblc labourage luy fi- 
rent cftrangement la guerre, contre 
lefquelles on n efprouuany ne tira fe- 
cours que de la Gaule. Les cpiftrcs E */ fA -' 
dlreneeà Blaftus, &FIorinus mon-^ 1 ^ 
firent affez cefte ncccflàircaflîftancc. 
Aufïï voit-on bien comme ce grand 
pafteur Gaulois plain d authorité & 
de courage manyoit vertueufementF*y*i./,£ 
Je Pape Vidtor, comme il rcleuoit les 
autres quand ils sefgaroient de la rai- 
fon,ou blefifoient lafocieté Ecclefïa- 
ftique, comme il defcouuroit à nud 
leurs veritez, &reprimoit aigrement 
leurs entreprîtes. Depuis ce temps 
Dieu bénit tellement la painc des ou- 
uriers qu'il auoit enuoyez pour re- 
muer ce champ fertile delà Gaule, 
q u' on vit noftrc E glife croiftre femfï- 
blemet en fain&eté,sauancer enhon- 
neur,& fc rendre admirable & redou- 
table tout enfemblc par tous les ef- 
fecfcs & les marques qui peuuent ex- 
primer, &defigner la grandeur d'vnc 
Eglifc. Carfikrçauoir,la conftance 
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de la foy, les belles & fréquentes cou- 
ronnes de martyre, les trophées ho- 
norez des defpouilles des ennemis 
delà Religion feruentà l'ornement 
dcsEglifes 5 la Gaule parée de tant 
de beaux &graues eferits de ces fça- 
u2sEuefques 5 toufioursmoitedufang 
de ces champions qui vainquent par 
la patience^moins combatuë des mô- 
ftres d'herefie, moins ployee de la 
droidtc doctrine &delancicne crean- 
ce ? glorieufe d'auoir rompu les aflauts 
de tant defchifmes 5 &:d auoirheureu- 
fement triomphé de tant de fe&es 
defreelees qu'elle a furmontees doit 
tenir les premiers rags 5 &: mériter les 
»y plus hautes places. Les lettres eferites 
9 ,* furlapaflïon d'Attalus, &r autres ge-* 
nereux combatans y les anciens Mar- 
tyrologes 5 &: les regiftres de toutes 
les Eglifes font preuues éternelles de 
ces honneurs iuftementgaignez par- 
my tant de combats contre le mon- 
de. Que fi le nôbre des particulières 
Eglifes, la diuerfité des fieges , bc la 
multiplicité des riches Monaftercs 
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pcuuent adioutcr quelque traittdc 
dignité à cefte grandeur remarqua- 
ble: la Gaule a cfté fi populcufc, fi fer- 
tile, & fi nombreufe en Eglifcs qu'en 
fes premiers Conciles dont l'amie 

du téps ne nous a laide que les traces. 5 r * 2 ' 

• r * Lmi 9 

on a veu îufqucs a quarante quatre 

Euefques de fes feules prouinccs,&£ 
fes Eglifes ont tellement augmente 
par la culture religieufe, &ladeuotiô 
des Roys qu'on peut au iourduy 
compter &recognoiftreplus d'Eucf- 
chez & d'Abbayes en France, qu'en 
trois autres d e$ plus puiiTans Royau- 
mes delà terre. Mais fi les grauesper- 
fonnages &: les Eu cfqucs de nom ont 
mis en crédit &en vcuc,-&cfleuç hau- 
tement toutes les anciennes Eglifes, 
yoyci Ircnee 3 Marinus d' Arles^Mau- 
rin 5 IuftusdcLyon,laina Hilairc de 
Poi&iers, Exupcre 5 Gcnnadius., Sal* 
uian, Gaflfiaa, E u ch cri usyS atotûUSyHi 
hfic d'Arle£ -Profper, de Guyenne^ 
Mam ertus , Nicetius è Loup.de Trois /s * 
Sidoniusd'Auucrgne^Drogon^Hira: V.' w 
marus, Arnoul d'Orleans,<îèEbcrt de 

O iij 
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Reims, Iuo de Chartres, Iean de Sa- 
risbery, PierredéBloys, S. Bernard, 
Pierre le vénérable, Hildebert du 
Mans , de vn grand nombre d'autres 
qui fe prefentent comme riches &r 
puiflantes colomncs de l'admirable 
baftiment denoftreEglife, & folides 
^ pilliers de ia Religion Chrcfténe. En 
fin fi la police, Tordre, la difeiplinc, 
la conduite, &: la façon du gouuerne- 
ment tefmoigncnt la faine compofi- 
tion,&la iufte & mefuree harmonie 
de eps corps myftiques, il ny a Egli- 
fequi puiîfe faire monftrede fi gran- 
de quantité de Conciles,plusanciës, 
n'y mieux remplis de Religieux dé- 
crets, qui ait tât fait d'effais de ces re- 
mèdes necefïaires pour entretenir la 
vigeur & le cours de la foy , & la pu- 
rité de la vie Chreftienne. Car dés 
que TEglife Romaine commeca d'af- 
fcmblcrfes Synodes contre Inercfié 
des Montaniftes, la Gaule cftala glo- • 
fjA rienfement les fiens. Ce fut à Arles 
ç*p. que pour abatre le fchifme des Do- 
jiatiftes le premier Empereur Chrç-* 
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fHen confacra les primiecs de là pieté 
& du foin delà Religion , vouant à 
la grandeur de la Gaule vn des pre 
miers Conciles que vit TEglife après 
qu elle eut cômécé d cnfatcrlcsRoys 
Et Adon de Vicne tcfmoignc que ce jLk. vie 
grand Concile darles tenu du temps ntnfau 
de l'archeuefque Maurinus, fut corn- <>• 
pofé&remply du nombre de fîx ces 
Euefques, chofes qu'on ne vit pref- 

3ueiamais qu'au Concile de Calcc- 
onne. Mais la Gaule négligea elle 
depuis les préceptes decefte purga? 
tion^&r le bel ordre decefte police? 
lors quelesEglifes Africaines fcfont 
renommer par la grauitê & la fré- 
quence de leurs Conciles deCartage 
&de Malte ,lanoftre produite met 
heureufementauiourles autrcsCon- 
ciles d'Arles, de Valence, de Bazas, 
Carpentras, de Tours auec vn giv.nl 
nombre de femblables ? &alonguc- 
ment continue ces luftrcs & cenlures 
pour la guerifon & rcformntion de 
tous fes membres 5 Se la conferuation 
de fa gloir : 3 fans mouuoir ny depen- 

Oiii; 



i 



i 



P H I L P I QJV^ E IL 

tdp. iS.drc en rien des Papes. Au contrat 
1*m.'i. recegrand Concile d'Arles fi nom- 
' breux cniointàtous les Euelques de 
la terre quelque part qu'ils {oient de 
ne marquer iamaisaux Synodes pu- 
bliez de l'authorité de rArchcucfque 
d'Arles : & Léon, I. fe plaint en vne 
. cpifrrequ'iladreife aux Prélats delà 
. Prouincc Vienne ,depuoy Hilaire 
^ 0]mC r- d'Aales tenant fermes les prerogati- 
ucs defon fiegesindifoitfànsluylesaf- 
iemblces Eclcliaftiquee delà Gaule, 
Que u l.cxil des Papes les a fai&s rem 
contrer en nos Synodcs 3 lcs Eusfqucs 
de France aflîftez de S. Benard s'a- 
uancet pour conlure & drofler feuls 
les coufroflions.de fby à leurvcuc, & 
fans qu ils y mettent la mairizdïbùlbr- 
tiirent les grandes* prifes, des Cardi- 
OtcphpinP* 1 ** d'EugenelII.coutre ceS; Abbé 
'ir.tafli)9ti Concile tenuà Paris pour la ceufe 
I.C.5J-CJ de Gibet Eveftiue de Poidicrs. le 
w>igeb. % i\ç nieray pas que les Papes s'eftant 
^^ /a '.;aiiilijèttez dans les bras de nos Roys 
ipàwifc defgager^ & tirer de la pref- 
ietlejtant de querelles de leurs puif- 

ians 
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fans ennemis 3 nayent aflemblé quel- 
ques Conciles en France^mais ça efté 
par fouffrance & permiflion de leurs 
Maieftez^quieftant de tout temps en 
pofTeflion dccedroit 3 leuraccordoict 
ainfi cette partie de police , comme 
pour carcifer de quelque nouuel hon- 
neur la venue de leurs hoftes, quife 
vouloient ainfi incorporer en noftre 
Eglife 5 ayantefté challesde la leur. Il 
ne fe faut donc point eftôner fifaind: 
Hierofine racontant les Egliles, qu'il 
met en tefte àla Romaine 3 donnele 
prcmierlicuàlanoftrc & ienecrain- 
dray poindt dédire que le fi-egeRo^ 
main ne fçanroit rie mettre en veuë 
de fi beau ny de fi noble 5 que nous 
rie luy oppofîons des chofes auflî pré- 
cieuses , que nous ne lefblouiflïons 
daufli vifs cfclats deeloirc . auenous 
ne rallions prefquc paflir Ion plus 
haut luftre des efclairs delà lvmiere 
de noftxe Eglifc. Rome fc pare pour 
la monfrre de deux fuperbes & ri 
chesornemens > du nom d'Apoftoli 
que 5 & delà dignité dn Primat, Mais 

Je - * • ■ ■ % 
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la France n'a-elle rien de pareille 
beauté, & de mefme lueur? Qu'on 
regarde les premiers Conciles d'Or- 
InConcil'lcans, d'entrée ontrouuera que nos 
i.^«re/-£ ue fq Ues s'appellent tous Apoftoli- 
Tom. 2. q UCS5&: q Ue nos R Q y s j cs falQent de 

017C * ce titre d'honneur : que les Euefques 
r ~ aiïcmblezau Concile de Poi&iers 
rw J,V tô conçoiuentles lettres qu'ils enuoyent 
9C ^ ^ T- aux pères demeurez à la cour deGô- 
tranauecces honorables infcriptiôs, 
effentielcs & infeparables delà digni- 
té epifcopal : & Benoift Diacre de 
Maiencemonftrc corne nos Paftenrs 
femaintenoient conftament en cefte 
honneur de la fuccelïion des Apo- 
ftres. Beaucoup d'autres Eglife ont 
fans enuie partagé comme nous cefte 
marque de gloire aucc les Papes. 
Grégoire de Nazienze en peint & en 

Ub-x°cZ ^ c ^ c Sardyque addrcfTcnt les tonfef- 
'fions de leur epiftre fynodalc à tous 
JJenlib. les Euefqucsdc l'Eglife Catholique&r 
ucap.c). Apoftoliquc quelquepart qu'ils foiet: 
Les peresduConcxle de Coiiftantiiio 
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pic appellent Antiochc vrayement 
Apoftolique: les Euefqucs Oriëtaux 
fcïifans refponce à la lettre de Dama- 
fus après le grand Concile Romain 
le difent fes compagnons au Royau- 
me ApoftoliqucP&S Hierome nom- 
me cfgalJcmciit tous les Eucfque fuc- 
ceffeurs des Apoftrcs. On voitainfi 
au Concile dVYgde^dans Sidonius&r ^ 5j 
les autres defon aage corne nos Prc- Tjm - f - 
Jats fe donnent tantoft le non defou- Concl1 ' 
uerains Pontifes , tantoft de Princes 
des Euefqucs, & autres femblablcs 
dont toutes les premières chaife fc 
pcuucnt iamais cftre parées. Quand 
auPrimatien croy les Papes m ef- 
rries, & le tefmoignage incorruptible 
des morts. Car Elcuthcrc en la lettre 
qu'il addreffe aux Euefqucs de Gau- 
le confdTe que IisvsChrist leur 
amis furies efpaules la conduire dc Tom r 
l'Eglife Vniuerfcllç,à fiitquils pren-c^i// 
nent le foing de toutes les E^lifcs, 
tfauaillent conftamment pour elles 
& les aydent &: fecourent au befoin°v 
Si cen eft vne marque indubitable de 
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Primat , iene fçay qu'elles proprie ter 
& qualitez plus certaine ils enfer- 
ment en la définition du leur.il euft 
efte bienmal-aifé àce Pape dvmbra- 
;cr &obfcurcirccfte gloire à le Gau- 
le, qu elle a fi anciennement acquife, 
& fi longuement conferuec. Car que 
peut-on dire autre chofe des tauaux 
Chrcftiens 5 & des ville ordinaires 
cTIrcnec de courir ainfi par le mon- 
dc^dc iouhger les Eglifc affligées, 
4 > afôfter & deffendre la Romaine au 
fort de tant deguerres, Se de traucr T 
fes d'herefies?. Comment peut-on 
/;/, nommer autrement ce partage delà- 
i^.io.bcur Ce dli on neur balote entre b.Hi- 
^•31, lairc Eucfque de Poi&icrs , &Eufebc 
deVercçUçs quand ils cntveprindrent 
devtfiter&icformcr touçes lesEgliT 
fçsdlQnçat, ^d'O ccident? De voir 
S.HiLaircaprcs (on retour d'exil aller 
régler TEgli/e Romaine,. & repurger 
*' toute Tltalie? Cette infpc&ion fi gê- 
nerai ciprouuecfi neccifaircpar^RoT 
me mçfménerapporttc-clle point de 
traitsbicii^nets^fiç bien apparans de 
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Primat Celle dignité quifaiâ: fi viuc- 
ment efclater noftre Eglifc>qui eftan t 
fes rayons fi loiniulques dans l'Italie, 
& dans les portes de Rome meline 
n'eftpas defnuee de bons tiltres, ny 
defprousuë de forts &c ancincs ap- 
puys, confirmez dvne longue poffef- 
lion. Car dés le temps que ÏI taîie& la 
Gaule feruoient vn mefme maiftre 
qui pouuoit ordonner à fon gré dece- 
ftc prééminence, nous trouuons par 
vnenouuellede Theodofell. &:Va- 
létinianni. que Léon i. s'eftoit plaine 
à eux de ce quHilaire d'Arles îaifbit 
tout office d'Archeuefque abfolu en 
Gaule fans attendre fon aduis, ny fon 
iugement.Ccft dequoy ce Pape pcn-£** ]• c -, 
foitiettercefainâ: &genereu* Eucf-7*^* 
que. conferuateurdenos libertez cn^^r 
lenuie de fes frères , luy reprochant froum. 
qu'il affe&oit comme vnc principau-Gw/frr. 
té fur nos Eglifes, qu'il depofoit les 
Euefques cômeCelidonius &Proic- 
&us 5 qu'il en inftituoit dcnouueaux> 
&indifoit les Confiles, pour le don- 
ner la iurisdittioa entière fur le Cler- 
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gé de Gaule. Et toutesfois vn grand 
nombre de pères en plain Concile 
auoient attaché & collé ce droiét au 
fïege d'Arles. Car après que le Con- 
Ccncil cilede Nice euft fai£t en gros l'eftat 
jtrl i. & l e département des Aicheuefqucs, 
Cap. 18. ou p atl -i ac hes , la Gaule fc forma vn 
Jf* I# Primat au Concile d'Arles qui fuiuit 
de bien près F Aflèmblcc de Nice , en 
apanditles filtres à la ville d'Arles, 
& refolu que la conuocation dcfcs 
Conciles,'comme toute la police des 
autres affaires feroit fous la direction 
del'Archeuefque de cefte Eglife,aucc 
menaffe d'Anatheme à qui contre- 
uiendroit au règlement de ce décret. 
c Ileftvray qu'au Concile de Turin 
'ïLïi furlacontctionefmuë entre les Prc- 
Cotc. lats d'Arles & de Vienne , on arrefta 
quela prerogatiuc demeureroit à ce- 
luy dont la ville feroit capitale de la 
Prouince.Hôneur deu à la ville d'Ar- 
les , ou les Empereurs ont fait refi- 
dence , & tenu autrefois leur fiege, Se 
qui à porté quelque temps le titre de 
Royaume. Aulïï cefte belle prefe- 
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rence , & la dignité du Patriarchat ne 
syternift que bien tard. Elle eftoit en 
cores floriflante &: vigoureufe du 
temps de S. Grégoire , qui enuoyant 
Auguftin en Angleterre luy deffen- 
dit de rien toucher à l'Eglife de Fran- 
ce côduite, &: gouuerneede l'œil de 
l'Archeuefque d'Arles: &: dot le fiegc 
eftoit fort redouté des Papes comme 
remarquable par vn des plus grands 
iugemens de l'Eglife 5 qui différa à la 
Gaule l'honneur des appellations in- 
terie&ees delà fentéce du Papes Mil- 
tiades.il ne faut donc pas s'eftonner fî 
cefte grandeur de l'Eglife Galicanc 
faifoit porter ancienement aux Pa-ç y 
fleurs dcfes premières chaife les ^ ron % 
très de Patriarche , qui font les plus Ca 10% 
grands noms qu'on ait iamais donné 
aux plus hautes Eglife comme la 
Romaine. Enquoypuis que nous en 
•fommes fi auant il faut quefacheuc 
dédire cequefen ay fur le coeur. le 
hay les changemes d'cftaten FEglife 
comme és Royaumes, & lors que les 
Papes n'apporteront poindt d altéra- 
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tion àlordrc de l'Eglise Gallicane! 
qu'ils n'abuferont point contre nous 
de lauthorité de leurfiege comme 
Grégoire, ie feray tref-aife de voir du 
rer nos alliances en la façon qu'elles 
ont efté iurees & longuement entre- 
tenues parnos pères j tant que l'hon- 
neur du Roy 5 &la liberté dn Royau- 
me n'en refendront ny affoibliffemet 
ny perte.Mais quand les papes fe lair- 
ront emporter au fil & au courant des 
temeritez deGrcgoire 5 qu'ils lliiuront 
Ja pifte de fes violentes aitions^ que 
jioftrc fage Prince voudroit monter 
&: efleuer au titre de Patriarche quel- 
que Siège deFrance pour l'opofcr &c 
en faire tefte à ces entreprifes Romai- 
nes, comme par la vigilance & infpc- 
diion gênerai de toutes nos Eglilcs: 
le diray ôonfidamment qu'il feroit 
aupouuoir de fa Maiefté de le créer 
& leftablir ou il voudront, quil ri ex- 
cederoit en rien les droidts Royanx, 
& nevioleroit point les loix delà po- 
lice de leglife. Car pourquoy cft-ce 
donc qu'on a donc lhonneur du pre- 
mier 
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mier fiegc à Rome qu'au nô de la pre- 
mière ville, &: en côlïderatiô del'Em- fl*ti** 
pire? Pourquoy la ville deConftan- m B f f ^M 
tinoplea elle obtenu le fécond rang 
qu'en faueur des Empereurs, &: côme 
rendue la féconde Rome par le chan- 
gement de leur demeure, parla tranf- 
latiô des enfeignes Royalcs,&l'attra- 
ftiondclaMajefté deTEmpire? Pour 
qu'elle autre raifon a elle dcuancéles 
autres trois fieges Archiepifcopaux 
qui en auoict la marque plus antiéne^ 
A qui importoit il plus qu'aux princes 
dauoir l'œil ouuert fur ces charges Ci 
grandes?qui en pouuoit mieux difpo- 
fer puis qu'elles eftoien* fi redouta- 
bles à leurs eftats,images de leurs fee- 
:>trcs efclats & pièces coupecs de 
. eur ancienne Couronne , eclipfemée 
de leur fouuerain p ^ntificat ? E ncores 
que ce Pape qui cft allé fonger tant 
de degrez de Pontifes Ethniques 
nous ait voulu conter que fur ce def- 
feinon auoitbafti &: formé Tordre 
des Métropolitains, & Archeuefqucs 
& qu'on en axioit attaché la dignité 

O Q 
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mcfincs villes 5 ne fçait-on pas que 
ces noms de commandement n'a- 
uoiét efté ouys'cn l'Eglife quVn bien 
peudctempsauantle Côciledc Ni- 
ce? qu'atiant ceft aage on ne cognoif- 
foit que le nom des Euefques? & que 
ce? tiltres plus rcleuez font pluftoft 
nez delà grâdeur des villes 5 delapcr- 
fonnedes Euefques qui y ontauanec 
leurs fieges 5 ou de la grâce des Prin- 
ces^que de vertu particulière affe<5tee 
pluftoft à la charge delVn que de l'au- 
tre ? Ne voyons nous pas que les vil- 
les quipoftedoient l'honneur de pre- 
miers Magiftrats politiques . ou ils 
faifoient leur ordinaire refidéce,ou 
ils auoient planté 5 &:arrefté leur tri- 
bunal ont attiré comme par la force 
d'vn exemple 5 & d'vne confequen- 
ceneceflaire les fieges des Euefques 
& Archeuelques , pour les propor- 
tionS) les fimilitudes 5 &les conion- 
étions de leurs offices , pour larela- 
tiondufpirituelau temporel ? Pour 
cesrailons les Empereurs Romains 
ont toufîours eftûiié 5 &: iugé prudem- 
- v. Q ;i v * - v ;'>v : .' v ..- 
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ment eftre de leur grandeur \ de del- 
partir &c diftrib uer les places des vnes 
Se des autres dignitez ^ d accroiftre à 
leur plaifir l'honneur des Sièges Ec- 
clefiaftiqucs comme des Magiftrats 
ciuils ^ &: de donner !e territoire aux 
vns &: aux autres aulïi grand qu'ils 
ont voulu 5 ou penfé eftre neceflaireà 
Icxcrcice de leurs iurifdidfcions. Auf-^ j 
fi la loy de Zenon déclare qu'à fa ma- ç ^ 
iefté feule touche de difpofcr àclov- çr £ Ç çi e . 
dre^rangj&prerogatiue des Patriar- 
ches. Maislcs Princes n ont-ils iamais 
pratiqué ce droid ? fe font-ils fer- 
mez & retenus aux fimplcs termes de 
ouiflancc^fins la produire cna&e, &: 
. a monftrcr par effeét? Le Roy feroit- 
ilyci nouuelleouuerture? esbreche- 
roit-il le premier ces prétentions Ro- 
maines? Qui ne fçait point que Iufti- Kouuel. 
nian fe rcfouucnant de la grand cur 5 & 37- & 
du long courage des Eglifes AfFricai- 
nés qui nauoient iamais feeu ployer 
fous tant d'entreprifes de la Romaine 
recueillit &: affembla en l'honneur de 
Cartage la gloire &: les preéminan- 
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ces de tous les Sièges 5 & monta cc- 
fte ville à la dignité du Patriarchat? 
Kouucl. N'auons nous point encores ces nou- 
9- uelles qui ont efleué 5 & rehauffé à ce- 
fefte d'honneur la première & fécon- 
de Iuftinianee ? Et de qui tiennent 
j . les Papes l'vniuerfalité 5 & ce Pri- 
B 4 *r W mat fi diffus que de Phocas? Caries 
'^'Conciles ne leur auoient accorde 
pour tout que le rang du premier fie- 
gc 5 & T Archcuefché d'Italie, qu'ils ne 
retenoientanciennemctquepar cou- 
fhimc? Ces titres de grandeur ne font 
ils pas fignez des mains violentes de 
ceft Empereur? auât que Phocas euft 
ofé cherher l'Empire 5 &c le diadème 
Romain dans le fang & la mort de 
fon maiftre, affe&oit-on cefte vniucr- 
€r £* falité? S. Grégoire ne Tauoit-il pas cô- 
' damnée cn l'Euefque de Côftantino- 
30 ad P^ e? ne ^wit-ii pas repouffee loing 
'EuUgiu. de foy-mefmc quand elle luy au oit 
Ssm mta efté offerte par Maurice ? Et Maurice 
en,la luy prefcntantneiugeoit-ilpas 
bien qu'il la pouuoit donner 5 fi la faill- 
ite vniuerlàlité de iiglifc euft peu 
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eompatir & durer auec ccfrc vanité 
de quelque particulier fïege?Mais cn- 
cores, les Empereurs n ont-ils iamais 
cfealé quclqu autre croce à la Ro-, 
mainc? Hononus & Thcodolc le ic"- fmoHd _ 
ne s'accorderent-ils poi nt à Conftan- rmeCa 
tinople toute l'entière prerogatiuc de de f*cr 4 
l'Eglife de Rome? N'auôs-nous point Eecl, 
deux loix en nos liurcs & fous mefme In l-j 10 * 
titre 5 en l'vne defquelles les Empe-^'^ 5 - 
reurs font Rome la première Eglife, 
& Conftâtinople en l'autre? Iuftinian nt& \ 
ne nomme-il point l'Archetiefquc de^^ 
Conftantinople Patriarche œcume-^. 
nique? &Adrian I. ne pria-il point cW. I. 
Charlemagne deluy alTuiettirlesau-^^- 
tres Eglifes? Les Princes ne fciouoiét r £ c * ** 
ils point à leur plaifir de cette yvcU tm * XYm 
minance, la defpartant tantoft afvn 
tantoft à l'autre , fins mefurer cefte 
grandeur qu'à l'égal de leur affcdtion, 
fans balâcer ces grau es dignitez qu'au 
poix des mérites des Eucfques 5 & n'a- 
lignant qu au feul niueau de leur vou- 
loit la hauteur de toutes les Egli- 
fes? Icy on refpondra que Phocas a 
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donc peu donner le Primat 5 &quon 
le tient de bonne main. le le veux 
& en fuis d accord : mais en ce iu~ 
gement forcé de l'artifice que cha- 
cun fçait dequoy pouuoit Phocas 
aduantager Boniface troiliclmc fur 
la Gaule? Luy pouuoit-il acquérir n y 
tranfporter plus de droiâ: qu'il n'y 
enauoit ? Et ii n'auoit plus que voir 
en ce Royaume. Les fuperbes aigles 
de l'Empire auoient quhte la place 
à la venue des Lys vi&orieux. La 
Gaule ne mouuoit & ne releuoit 
plusquedufccptrcfouuerain de nos 
Pvois: qui doit bien faire voir aux plus 
aueuglcs que la puifïàncc Romaine 
de quelque mefure lï ample eu elle 
foit, & tant à plaid fonds quelle ait 
eflé taillée par Phocas , ne le pou- 
uoiteontre la volonté de nos Roys 
eftendfe fur la Gaule, ftuettcà vn au- 
tre maiftrp; Encorcs que les Eglilcs 
de Milan & de Raiienne eulîent ver- 
tu eufem en tr.efifté, &fcfuffent cou- 
rageufemcrit. efforcées xle retirer la 
col de cette domination nouuelie. 
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- force leur fut à la fin de fléchir, &: de 
faire pluftoft ioug aux commandc- 
mens des Empereurs, ou à lauthoritc 
des Papes. Mais auflfi des que Rome 
feiut defrobee & fouftraite de fobeif- 
fance de l'Empire , que les Papes l'eu- 
rent enleuec parles arts dcrcxcômu- 
nication, Rauénecômençaàfecoucr 
fafubiedion contrainte, print non- 
ueau nom de Patriarchat , penfi à bà- 
ftirdes dignitez à part , luiuit Tordre 
de la grâdeur Romaine , &: luy oppo- 
fa des trai&s dcmefmcsrandeur.En- 
quoy les Empereurs hiuthorifcrcnt 
pour l'entretenir en cefte poin&e co- 
tre les papes , parce queRomc auoit 
changé de Seigneur, & les princes 
Grecs plus aduifez par cefte perte ne 
pouuoient (ouflfrir que les villes de ce 
refte de leur eftat, fuffent fous lmfpc- 
ftion &la garde d'autre ïuefque que 
leur fubiedt, ou comme fouuerains ils 
peuffent eftrc toufiours recogneus 
prote&eurs de la difeiplinc, &plus 
diligens réformateurs des abus eccIc- 

fïaftiques. Sur lemefnic fubied de 
~ - ~ » . • . 
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querelle Conftantinople & les Egli- 
ses O rien tâl es regagnèrent ia liberté 
qu'elles auoient longuement défen- 
due, & leurs Princes leur rendircntla 
franchife que feuls ils leur auoient peu 
raier. Maintenant ie demande d'où 
font fonies les inftitutiôs & fondariôs 
: delà plufpart des Euefchez que delà 

pieté des Princes ? Qui a cftabli • ou 
doté les grandes Eghlés de Frâce que 
nos RoysPqui a ordonne vne partie 
-des Euefchez des autres cftats que les 
Princcs?Car!aiiïàntà part les grands 
biens dont les nois de France de 
-la première race remplirent toutes 
les Eglifes , & les filtres d'honneur & 
de pouuoir qu'ils leur accordèrent, 
•Charlcmagne ir.fhtua quatre Euef- 
chez, & départit les terres qu'il auoit 
V'mmt. conquifçs fur les Saxons en autant de 
. 4mm. mitres qu'il voulut, L'Empcrcui Hcn- 
h.yAn. ry h donna ce droid au Duc de Bai 
u'ereenfes tcrres.Octon III, créa fept 
Euefchez nouueiles, Henry I. Roy 
d'Angleterre rendit Cariol ville epi-^ 
ffldr. fcopale„donna cefte marque au mo- 
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naftereHeliencerDauid royd'Efcof- 
fe érigea neuf Euefchez , & Guillau- 
me adioufta la douziefme , Megiflas Oromer. 
Roy de Pologne en baftitneuf 5 les ltb u 
Roys de Portugal firét Lisbonne Ck- C ? ?" 
thedralc:Balduin Roy de Hicrufalemf'*; y J e 
promeut Bethlehem à cefte dignité, ^ff/^. 
&: i'cnpourroy' dire autant de beau- lib.iu ' 
coup d'autres Princes. Ceft eux qui 
ont monté les Euefchez plus haut, &: 
les ont pouffeesà l'honneur Métro- L. Vm- 
politain. Valentinian y efleua Nico- qudque 
medie,Martian, Calcedône,& les au- C.Jeyi. 
très fïrcntles Euefchez & Archeuef- & cleri - 
chez commeils voulurét:ccux de Po- 
logne ont parer de cefte grandeur les 
Èglifcs'deGracouic &rdeGnefné, & 
les Roys de Hongrie ont donné le 
pallium à la veuë des Papes. Sur la rai- 
fon de ces plus anciens exemples les f wc Ta " 
Conciicsde Tollede lai/Terent en lar 
main des Roys Gots l'ere&ion des 1^0^ 
Patriarchats , & les Eglifcs de Lcuant^/. ' 
h confirmèrent à Alcxius Comnc- 
nus. De là Charlemagne entreprint 
de former vn nouueau Patriarche à 
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Vmcent. toute l'Efpagnc quilarrefta à Coin- 
poftcllc , voulut raduire toutes les 
Euefchez de France fous la dire&ion 
fafeic. j e pEucfquc de Paris , & l'Empereur 
tm ^ Otton i. auançaau Primat d'Allema- 
gne le fiege de Magdcbourg. Quelle 
cnuie porteroit-on donc à la France 
quand le Roy la voudroit renger fous 
les loix &: la conduite dvn Patriar- 
che ? Puis quclcs Princes ont fondé 
lesEuefchcz 5 puis qu'ils ont peu 
ployer vn nombre d'Eglifes epifeo- 
' pales fous laiurifdi&ion d'vn Métro- 
politain tels qu'ils l'ont voulu choifîr, 
&,aulieu ou ils en ont voulu fermer 
la dignité, pourquoy n efleueroyent- 
ils point vn Archeucfquepour renir 
lctimô pardefllis les Métropolitains 
mefmcs?Pourquoy ne pounoient-ils 
furie tout ce qu'ils pçuuent fur toutes 
les parties feparecs ? Et files Roys ont 
crée de nouueaux Primats &: patriar- 
ches àJetu-volonté.s'ils c;iontefgalé 
les Sièges à Rome ? pourquoy inter^ 
diroit-on en France ce pouuoir à no - 
ftre prince ? pourquoy ne graueroit-i 
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point fur la face del'vnc des Eglifes de 
ion Empire l'vnique forme de sô cou- 
uernement, cômelcs rayons du foleil 
imprimétfonvilage au feing humide 
d'vncnuc ? pourquoy la France ne 
pourroit-cllc point ratcindre,& rega- 
gner l'honneur de fon ancien primat? 
pourquoy le Roy ne luy pourroit-il 
point rendre, s'il n'eftoitfi périlleux 
&u" redoutable à laduan cernent, & 
repos defes affaires ? Car s'il cft per- 
mis à l'affcclion tres-humbleque i'ay 
auferuicc de mon Prince de dire ce 
quei'enpenfe , faMaiefténedoit ja- 
mais pouffer aucun fiege Ecclcfîafli- 
que à l'entière diguité de patriarche, 
ou Archeucfquc de France. Cefcroit 
prefquc fe faire vn compagnon au 
Royaume , l'Empire des ames efè 
eflrangement piiifTant, chatouilleux, 
& plein de danger , principalement 
icyou le nombre des Ecclcfiaftiques 
&perfonnes Rcligieufes cft fî grand 
& fî fort , que parles fupcrflitions des 
cenfures malicttees, parles fcrupules 
fcautres trai&s d'artifice on pourroit 
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bien remuer du mefnage 5 & exciter 
des defirs de chofes nouuelles dans 
desefpritsfimalades 5 &: fidifpofezau 
changement 5 pour fe couler en biai- 
fantdansTEftat. Encoresque leMa- 
giftrat François fe formant furla pru- 
déce des loix Romaines , euft le foing 
& l'aurhorké fur cefte fi haute puif- 
£ince Ecclefiaftique pour la reftrain- 
dre 5 & la contenir dans les frontières 
& les termes du deuoir, & delà fidéli- 
té, fans luylaiffer pafferrenclos &lc 
cerne de l'attribution que fa Maieftc 
luy auroitmefuree b &: marquée , on a 
toutesiois veu que les' Papes fappant 
lepouuoir des Magiftrat* n'ont pas 
laiffédcgaignerRo lujç 5 & de l'arra- 
cher des poings des Empereurs. Les 
Patriarches mefmcs de Conftanti- 
noplc bien que plus retenus, abufanc 
fous couleur de Religion de leur au- 
thorité fi ample ont beaucoup don- 
né de peine &: d affaire aux Princes 
d'Orient.Par là Grégoire vouloi t ren- 
dre la France à FEfpagnol i & n'en- 
tendoit de la luy garentir dautteti- 
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tre. La chaleur de ce difeours nous a 
emportez plus auant que nous ne pen 
fions, &nousavn peu deftourné la 
veuë des plus nobles pcrfc&ions b &: 
plus effentielles beautez de l'Eglife 
Gallicane 5 pour nous eftre lailfez trop 
longuement rauir à l'admiration du 
feul front & première face de fon 
magnifique édifice, & des titres de fes 
poi tes grauees de fi glorieufes inferi- 
ptions. Il faut rentrer en la contem- 
plation du corps de ce riche bafti- 
ment , & de tout ce qui eft plus fub- 
ftantial & plus précieux en luy y reco- 
gnoiftre encores vn coup fi toutes les 
autres parties fe rapportent à la mon- 
ftredccerichefrontifpice , &fi les 
effeéts de la vertu de cefte Eglife ref- 
p on dent aux enfeignes de tant de Ma- 
iefté extérieure. Ces fculs noms d'A- 
poftolique& de Primat ne feroyent 
que fard & enlumineure,que boufees 
devent, &de fumée fiies glorieufes: 
actions neftoyentefgales & pareilles: 
à la réputation. Vrayemcntcelufirc 
tant cfclattant ne s'eft pas feulement 
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arrefté à J'efcorce , comme fbible do- 
rure, incruftation, efmail, & painturc 
dont la croufte légère s'clclattc & 
tumbe fàcilemet,ou s'enleue en y tou 
chant du doigt. NoftrcEglife a don- 
né des preuues bien folides & bien 
fortes de cefoing fi généreux , de ce- 
tte infpeûtion tât admirée, & des ver- 
tus de ccftc renommec,de quelque fa 
çô qu'on le regarde, de quelque forte 
qu'on la côtemple on trouuera qu'el- 
le eft iuftement proportionnée à la 
grandeur de fon nom. Car s'il a fallu 
prendre à cœurlcfoingde la propa- 
gation duChriftianifme&delacon- 
uerfiondes eftrangcrs mefereans, &: 
Ethniques quinauoyent iamais veu 
luire le foleil de noftre foy , en dormis 
dâs la nuid & les efpeffes ténèbres de 
l 'idolâtrie, noftre Eglife a efpandu fur 
eux les ray ôs de cefte celefte lumière, 
les a hautement efueillez,leur a dcflîl- 
lé, &fai& ouurirlesyeuxauiour& à 
la lueur de fes miracles. On ordonne 
Vincent, envn de fes Conciles qu'iEsitusSc 
luftacius deux fain&s hommes &c des 
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plus renommez entre fes pafteurs fe- 
ront enuoyczdcfa part pourreduire 
à lafoy les nations voifînes, & y plan- 
ter &ietterles fondemens de noftre 
religion. Saind Grégoire prie Theo- G >'£'r. 
debert & Theodoric de ne permettre e 0* l 5^ 
point queles Prélats de France fc dbjjW - **! 
uerti/Ten^oufelafTentenlacouerfion ; 
de l'Angleterre : &il n'y a perfonne 
qui nefçachc combié d'Euefques elle 
adeftinez àlaconqueftcdesamesin- 
fidelles par toutes les prouinces 5 &: 
pour faire goufter aux vieux Saxons 
& autres peuples la vérité du Chri- 
ftianilme. Sont-celes derniers traits 
de fa gloire? Si on demande des iuge- 
mens célèbres qui font les nerfs de 
la vertu de toutes les Eglifes , & les 
moyens par où la Romaines eft tant 
acercuë 5 ontrouuera queles AfFri- 
cains ne recherchèrent 5 ny ne voulu^ 
rent fouffrir d'autres luges que tirez 
de l'intégrité de la Gaule, qu'ils nefc 
fièrent point en la probité de Miltia- 
des s'il n eftoit aflifté 5 & comme con- 
trerollé par trois de nosEuefques, 
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Mais fi noftre Eglife a eu affaire de 
iufticepourelle-meûne, clles'eft rc~ 
cogneuë fi grande & fi capable qu el- 
le n'a rien empruntée! au truy 5 elle a 
logétoufîours chez elleaffez de ver- 
tu & de courage pour amender la vie 
de fes naturels Eucfques , & n'a feeu 
attendre laduis & les fuffrages des 
Papes pour en conclurre le iuge- 
Iwl.^. men t. Onlcvid es procès de Celi- 
^ # donius 5 Salonius , Sagitaire, Pretex- 
tatus 5 i£gide 5 & autres femblables 
toustraittez&vuidez par fes fainâcs 
affemblees 5 & félon 1 ordre de fes an- 
ciennes prerogatiues recogneuës bic 
nobles 5 & bien grandes par Bonifa- 
ïonifac. cc I. qui en vn d e f cs Décrets deffent 

Tm i * ^ c trou ^^ a: en r * en ^ es iugemens de la 
§MC * Gaule. L es belles traces de cefte au- 
thorité reluifent particulièrement au 
uf. iS. Concile de Reims tenu fous le Roy 
Hue Cappet 5 ou Arnophie Euefque 
d'orleans d'vne oraifon belle., polie, 
&genereufe fait cfclater corne v nfo- 
ieill'hôneurde leglife Galicane,dc- 
fend aux Papes de mettre la main fur 
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«os Euefques,rembarrc viucmét tous 
ceux qui leur vouloiêt reuuoyer lac- 
cu&tion. d'Arnolphe Archeuefque d« 
Reims,fcroiditconftamment pour la 
defencede nos libertez, &: reproche 
aux Romains des chofes fi eftranges 
que noftre timidité n'en oferoit au- 
iourd'huy ouurir la bouche, &trem- 
bl croit prefque en y pen&nt, L'arreft 
cft-il donné, nos prélats ontils pro- 
noncé fur quelque affaire d'importâ- 
ce,ilspenfentquc leurs décrets lient 
les Papes meimes. Les pères du pre- 
mier Côcilc d'Arles cnuoyerct ? onr Inf , roem 
cclalcurs refolutiosa Sylucftrel.ou Ciemil. i, 
on y ueut remuer quelque chofe, nosytnùt.' 
Euefques veulent que le différent en 
meure-dâs la Gaule, empefchcntquc 
les appcllctiôs naillét à Romc,& def- 
fendent d'en faire pourfuitte ailleurs 
quedcuanteux.Salonius &Sagitairc 
aptes leiugcmét du Concile de Lyon 
fc retirèrent au Pape Iean qui eferi- 
uift à Gontran pour les faire remettre 
en leurs Sièges ; & noftre Eglife fc 
raffcmblant encores vu coup à Chaa- 

.0- 
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Ions cnBourgongnc reictta pour la 
Cr£.T« f CC ondc fois ces mauuais Euefques. 
ron. U.$. Hincmarus claire lampe de la vertu 
c.io.o* Frariçoife diffipalcs confufes nues 
27# de cefte plaiderie Romaine des ef- 
forts de fon courage ordinaire, vingt 
Euefques aftcmblez envn Concile 
£ P m l>1 j 'pour iacaufede Normanus soppo- 
Jtdrt i ferét valcùrcufement foubsleChau- 
" ' ucàla témérité du ieune Hincmarus 
~ Euefquc de Laon,qui ofoit rentamer 
de cefte ouuerture dahgercufe la di- 
gnité de noftre Eglife, & trahir Thon- 
ew ncur delà France en recherchant les 
. : - iugemes eftrâgers: Gcrbcrt de Reims 
fouftinten plein Concile a la face du 
Papelaiufte dégradation del'Archè- 
ucfque Arnolphe, & nos peres ont 
tôu/ïours monftré en ceft êndroift vn 
cfprit plus généreux , que celuy dorft 
les Eglifes Africaines fe font tant 
fait renommer par la longue confer- 
uation de leurs fréchifes.L'Eglife Ga- 
licahe nes'eft pas contentée d'admi- 
rer fa vertu, & de vanter la conftanco 
-de feè décrets dans feclos defes Co- 
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cilcs.Hildcbcrt Eucfque du Mans le- 
criuitdc cholcrcau PapeHonorius, 1 
& eftouflfo. &: retrâcha auifi feueremec 
les appellations tranfàlpincs comme 
les Africains les tranfmarines. Pour- 
quoy fc fuft-on fait tant de tort de dé- 
férer à l'appel Romain?Nos Euefques 
ont bien eu lame a/fez forte & vigon- 
reufe, & fe font iugez affez grands 
pourinftruire auec laffiftâce de leurs 
frères d'autre nation., le procès crimi- 
nel aux Papes mcfmes > cômcà Iean 
xn. & aHUdebrand aux Conciles 
de Brice&de Pauie, &: a ¥jbÙmj J ] 
au Concile de Plaifance?La Sorbon*^' - 
ne vn fcul Collège de noftrc Eglife 
condempna fainftemcntrhcreiîc de 
Iean x x 1 i. baftit Tordre & la forme KMt& 
pour démettre & depofer Pierre delà 
Lune, pape du nom dç JBcnoift xm. 
fiirlecjucldcflcing il fur après dégra- 
dé^ nos£uefques opiner^atgraue^ 
métdeleurifranchife natures encç 
Concile qui fit brufler les impitoya- 
. blesaéte& 5 &: cruels décrets d'Eftien-^^' 
JU*vi # ccnt?cLf ormofe.Siladoncfalu 
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iugcr nos Eucfques, ça cfté à nos feu* 
les Eglifes de l'ordonner 5 s'il les a fa- 
lu deftituer, la Gaule a repoufle de 
cefte entreprife les Papes qu'elle a 
peu depofer, & s'eft referuee cefte au- 
thorité abfolue en l'exautoration de 
Mmom Celidonius,i£gide 5 Anfelmc 5 Vvol- 
4 .c.ïoj.phod 5 Theodulphe 5 Ganelon, ro- 
lo6 -raldus, Arnolphe, &autres. Là où 
* 1 ,l l et ' Grégoire penfoit condamner & per- 
dre feul noftre Eglife 5 entiere 5 & en fu- 
primer &: effacer pour iamais lagloi- 
re,dVn traid de fa plume iniurieufe, 
rrampee & noiteie dâs le mortel poi- 
fon de cefte enuie Efpagnole. Auflî 
quandil a fallu promouvoir nos pa- 
fleurs à leurs charges facrecs on n'en 
çoncii a p as feulement laiffé approcher. Iss 
Romains, qui n'auoient que voir en 
leiir création, non plus qu en ladefti- 
tution.Hilaire d'Arles ordonnoit re- 
ligieùfement nos Euefques du temps 
que la Gaule viuoit fous l'Empire co- 
rne Rômc,bien que Léon Ls'cfforçaft 
dejren reculer. Ce Pape qui en a tant 
youIu au courage de ceft Archcuef- 
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que des Gaules , protecteur de nos 
Eglifes recognoift librement aux E- 
ucfques de la prouinec de Viénc qui! £/*7}.gj 
ne voudroit pour rien auoir penle à 
les troubler en Tordre de leurs infti- 
tutions, que fi par fois il s'en m efle ce 
n'eft point d'entreprife , que rien ne 
l'y pouffe que le fculdefir Se le foing 
de leur bien 5 de leur grandeur , &de 
Jeur repos 5 traits défiiez delà cabale 
Romaine. Mais nos Princes recueil- 
lant depuis ce droiâ purement Roial 
comme attaché à la conquefte du 
Royaume , Tont exercé d'vne longue 
Religion, Tans attendre Taduis n'y Ta- 
probation des papes. Les Conciles lom. i. 
d'Orlcans^dcSoiflbns, &de paris le &$.cmc 
leur ont plaincment confirmé, &fi 
quelqu'vn mal à propos, &: contre 
Tordre de la France s'eft aduancé a 
Thôneur de ces fain&s minifteres , on 
fçait comme Hugo fut depofledé de 
la dignité de Reims par le Concile de contin - 
nos prouinces. En fin fi quelques vns ^SP*** 
de nos prélats ont tant rapporté de 
fcandale à TEglife qu il les ait fallu 
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chafferdc la communioivdes Chre- 
fliens, comme dufiege, la Gaule n'a 
point laiffé couler de fa main cefte 
authorité, que les Conciles d'Arles 
- d'Agde, d'Aurange, Carpentras, &: 
autres y ont fi honorablement logée. 
Elle la fit bien viuement reluire con- 
jtMguftl treSplendonius du temps de Saindt 
l.y.cmtr. Auguftin , ellr feule excommunia a- 
hw.penl uec gran d e cérémonie Vrficinus E- 
??* rm: ytèfopïe de Cahors luy enioygnant 
&.5.c.zo pénitence publique \ & Tordre 
certain de nos Conciles 'tcfmôignc 
la foindte feuerité de fes cenfures fur 
fes autres Euefques. Au déclin mef- 
mc de cefte grandeur, fi les papes ont 
eu e n u i e d e fr ap p er qu el q u e E u c fqu c 

daiiathcme,ils ont enuoyé leurs Le- 
çats en France pour en t tfondre auec 
* nos paftenrs la cauffe y & Ia iufticc 
' enplain Concile. Fen diray autant 
del'abfolution; Nospercs n'ont ia- 
mais trouué bon qu'on Vkt efté tlian- 
dier ailleurs. Ils ont déclaré parles 
Conciles de Turin, d\A Ù fange, Cat- 
" pentras & autres pareils qwe rioftre 
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Eglifcpouuoitdifïbudrc les plus for r 
tes eftraintcs des nœudsd'cxcommu- 
nication 5 rclafcher les attaches des 
péchez les plus tenants 3 &: on en vid 
la pratique contre les papes mefines 
au règne de Loys Débonnaire , de du 
Chauue. pour les procès 5 les conten- 
tions des Sièges, & autres chofes de 
moindre importance , &: plus facile 
, difquifition à plus forte raifon ne s'efl: 
elle iamais eftimec fi foible que de 
les Iafcher aux papes , elle les vuidoit 
enfes Conciles^mefme pourlcs plus 
hautes dignitez.Les Eucfques de ghucohciI. 
le décidèrent les préférences des Ar- ^^m. 
cheuefques d'Arles 3 de Vienne, &de Ci ?- N 
M ar feil c au C o n cil c d c T 11 r ; n 5 1 c d i f- ^ re ^^y 
ferent des Eucfques de Rodez 5 &: de 
Cahorsprindrcntfin en France : &c ' * y 
Drogon de Mets ofa bien plaider co- 
tre le papeSergius pour le droiét de 
quelques Eglifes. Mais quia mieux 
recognu que les Romains la gran- 
deur & dignité de noftrc Eglifc,qu ils 
ne peuuent débattre fins que l'iniurc 
en rcialiffe , ; & en rptombè fur eu?? 

O^iiij 
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rourquoy fe font-ils tant de fois reti- 
rez 5 &: fauuez en Frauce que pour Ce 
couurir de nos aifles 5 fe mettre à l'om- 
bre de noftre vertu , & fc fortifier , & 
remparer de noftre courage ? N'eft-cc 
pas du nom &de la vigueur de noftre 
Eglifequ'Vrbain II f pafchal IL Ca- 
Jixte II. Eugène III. &tant d'autres 
fc font munis comme d'vn bouclier 
à fept plis contre les efforts de tant 
d'Antipapes, & de tant de peuples ef- 
Jcuez contr eux? Ncft-cc pas là qu'ils 
fe font faits confirmer? Le Concile 
d'Eftampes ne fut-il pas mendié par 
Ymcent. Innocent n. pour fe faire déclarer 
pape dcl'authoritédenos Eucfques? 
La feufe approbation de l'Eglife de 
Gaule ne les a elle pas tous mis en 
feurcté, &rcnucr(éfain£tcmcnt leurs 
adversaires ? N'a ce pas cfté par l'af- 
fiftance de noftre Eglife qu'ils ont 
excommunié leurs plus puifïans en- 
nemis 3 trcmpans les traits plus vifs de 
leurs cenfurcs d ?.s la iufticc de la Fran- 
ce? Iean ix. ne fit-il pas authoriier par 
îc Concile de Troyçsl'excommunK 
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cation qu'il au oit icttee contre Lam- 
bert & Adalbcrt,& Innocent IlII.fes ^'mom. 
anathemes contre Federic II. par le/-"* 1 /* 
Concile de Lyon ? N'a ce pas eftc af- 
fez pour le comble de leur grandeur W*ikU* 
qu'ils ayent cfté iugez Papes par la 
feule France pour en acquérir après 
ouretenir lenom par tous les autres 
Royaumes? pour en faire quitter & 
perdre les titres à tous ceux qui les 
auoient e ntreprins contr'eux? & faire 
cfuanouir les efpais nuages de tant de 
contiouerfes, èc querelles,fondues& 
dilïîpees par l'on interuention com- 
me faibles brouillards par l'ardeur du 
folcil de midi?Tant d'Eglifes eftoient 
bandées & liguées contre eux , & le 
feul appuy &adueu de l'Eglife Gal- 
licane les a faidt publier Se recognoi- 
ftre Papes, a rompu la grande conten- 
tion prefque de tous les Eftats, &de 
la plus-part des Eglifes ; fur fes lettres 
pacifiques , & formées ils ont eu libre 
paffe-portpar tout. S'ils n'yvoyent 
encores aflez clair,voicy vn grand et 
dat de lumière, & depreuuequileur 
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vient donner dans les yeux. Victor 
IlII.auoitefté efleu Pape par les ûif- 
fra^es & les voy es ordinaires du con- 
claue , reccu &c feruy comme tel par 
Roland Châcelier du Sicge Romaih. 
Vnze iours après Roland , ayât drefle 
vn party fe faid créer Pape enlaCi- 
fterne de Néron par quelque nombre 
de Cardinaux qu'il auoit attirez à fon 
ambition.Mais dés que Viftor eft ad- 
ucrty de cefte faction , il le galope de 
fi près qu il luy faicl: quitter l'Italie, & 
nous le iette en Frâcc. Voici des mer- 
ueillesdc l'Eglife Gallicane à qui on 
veut faire perdre le coeur.Noftre Egli- 
fc furprife par mille artifices de ce def- 
lié p relat , lembranc fous le nom d' a- 
lexâdrc III. & le fouftiét fifermement 
contre rouslesalfautsdefes ennemis 
qu'ils fe rompét , & fe brifent à fa ren- 
contre, comme les plus furieufes ma- 
rées , & les vagues les plus enflecs fe 
rcnueifeat & s'aplatinent au choc des 
plus puiflàns rochers.Etbicn que Vi- 
clror euft efté promeu deuant lui, qu'il 
fut. premier Eueiquede droid&de 
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temps, que Roland Teuft adoré ; la 
Gaule luy fit démordre lepapat , & 
cflcua Alexandrcau fiege. Surlagra- 
uitédefesarrefts , ô^l'authoritédes 
. Conciles tenusenfafaueur il débuta 
encores trois Antipapes Pafchal, Ca- 
lixte^&Innocét^&lesEglilcsquiluyî 5 ^. 
cftoyent les plus contraires ne lofant^^- 
plus trauerfer le comptèrent &rrcn- 
gerentaufïï tort au catalogue des Pa- fr ^ ?> 
pes. Qui n'admirera icy comme moy 
cefte grandeur, qui nel'aduouëra co- 
rne Alexandre ni ? Noftre Eglifcfait 
Pape qui elle veut , difpofe à fon gré 
delà chailcde S.Pierre contre les pa- 
pes mefm es, à Teftonnement de tou- 
tes les Eglifcs , à la tefte de beaucoup 
de Royaumes ; Sur les marques & ca- 
ra&cres reccus de & main ils fendent 
comme vn puiflant ciclair tous les 
orages de leurs cnnemis;&on lapen- 
fe auiourd'huy ployer lafchement co- 
rne vn tendre rofeau d'vne feule bou- 
fee du vent des brauades d'Efpagne ? 
A ceefté toufîoursleiugement que 
les Papès ont fait de là vertu ? Quand 



PlHLIPIQVI II. 

il leur "a falu cercher par force autre 
logis que Rome , ou que pour leur 
plaifir , pour l'accroiffement de leur 
authorité, & pour des confiderations 
volontaires dufoing de leur grandeur 
fans contraindre ils ont voulu châger 
de demeure, ont-ils eftimé iieu plus 
digne delatranûation du fiegedeS. 
Pierre que la France? L'a fept Papes 
tout de fuitte depuis Clément V. ont 
tenu le Pontificat , & n'ont laifTé qu'à 
regret la beauté de noftre Royaume. 
C'a efté l'appuy de ce grâd baftiment 
de leur grandeur, la fe font-ils les plus 
aduancez aux Conciles généraux & 
fur l'authorité de l'Eglife,par là ils ont 
reconquis Rome , & nous ont perdu 
ce pays, méfiant conrufement toutes 
chofes , entamant la pluf-part des 
droits Royaux, &violant les libertez 
anciennes desEglifes. Carc'eftainfi 
qu'ils payent bien fouuent leurs ho- 
ftes. Il eft vray que ne pouuant fans 
rougir mefeognoiftre honneftement 
laMaieitéde cefteftat leur ancienne 
protection , qui les à remplis de tant 

4r- 
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de biens qu'ils ont en Italie, qui lésa 
ainfî parez des defpouiilcs de tant de 
Princes, qui s'eft apauury pour les en- 
richir^ n ofant defàduoucr la digni- 
té denoftre Eglifcquileuraraffeuré 
leurs titres fi ondoyans , affermy & 
fixé leurs triares flotantes au gré de 
toutes fortes de vêts, & de tant de di- 
uerfes tepeftes d'ennemis côiurezdc 
toutes'nations,ils ont par quinzeBul- 
les confeffé & déclaré les libertez 6c 
grandeurs du Royaume, &dc l'Eglfc 
Galicane , recogneu qu'ils ne peuuéc 
vfer contre nous d'excommunicatiô, 
qu'ils n'ont que voir fur le temporel 
du Royaume, que nos Roys ne le tié- 
nent que de Dieu & de l'cfpee , & ont cf. m* 
dementy & foudroyé fur ce fubieft^ dé 
l'audace de leurs predecefleurs , qui^ 1 **^- 
auoyent controuué&aduancémali- w 
cieufement le contraire commefio^' 
niface VIII. Voylà comme vn rudeÔÉ 
groflier defleing des principaux 5c 
plus nobles trai&s de l'Eglife Galica- 
ne , à qui on peutiuftement faire parc 
du nom de ce beau Lys que Caffio-* 
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dore fur les Cantiques applique à la 
candeur de TEglife ; voilà fes linea- 
mens 5 fes ordinaires dimenfions, fes 
proportiôs plus neceflaires,&: vn peu 
de fon taint 5 & de fon iour le plus près 
du naïf qu'il nous a efté poflible. Mais 
comme vne image pour fi belle qu el- 
le puifle eftrc fi elle porte vne conte- 
nance morne , oifiue, ou languiffante 
n eft iamais bien aggreable: & que les 
peintres pour mieux animer vn pour- 
trai<5t le reprefentent auec quelque 
gefte &mouuementa£tif . par lequel 
illeurfemble qu'ils expriment dauâ- 
tage du naturel & ■ de 1 inclination de 
ce que l'art de leur pinceau imite , & 
penfejit par manière de dire impri- 
mer & infpirerparla feinte de quel- 
que adion vigoureufe r & relcuce v:nie 
eftincelle de vie à vne toile inani- 
mée, pour dcceuok par l'artifice nos 
fens & noftrc veuc. Ainfi noftre Egli- 
se fe monftreericc tableau compo- 
- fec en vne graue &: gencreufe conte- 
nance 5 comme occupée en Ivncde 
fes plus noblcsf unâions.Elle eft tou- 
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te tournée, & abutee contre la violen- 
ce des entreprifes Romaines. C'eft 
auffi lefubieit de ce difeours , nous 
pourrons bien toft figurer , & repre- 
fenter les effets de cefte façon ma- 
gnanime fans changer de pinceau ny 
de couleur. L'EghYe Gallicane refen- 
tantfon cœur, &fes forces anciennes 
quelaRomaineatantadmirecs, & fi 
fàuorablement & làlutairement ef- 
prouuees en fes plus perilleufcs fortu- 
nes,Ies a viuementtenducs contre les 
Papes mefmes trop hardis ; Se leur a 
longuement ùi€t tefte quand ilsfc 
font ofez aduantager fur elle , quand 
ils ontpenféd'ofFertccr foh honneur 
en quelque chofe,ou s'auancer furies 
moindres droits de fes franchifes. 
Leoni. feplaint en vneepiftrc de la F 
rcfîftancc de l'Euefquc de Vienne-, & 

bien fouuét delà vertu de l'Archeuef- 
que d'Arles. Anaftafe fi. fc voulut cf-^^- 
forcer cômeluy de ployer nos Eucf- Mmm * 
ques fous l'ambition de foh 'Empire, 
mais ils luy refpondirent conftammée 
qu'il fe meflaft defes affaires , qu'il les 
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laiflaft en repos 5 & en l'exercice libre 
de leurs charges. Quand les Papes vi- 
rent qu'ils ne les pouuoycnt auoir par 
là ^ eux qui ont gagné la plus-part des 
Archeuefques par la friandife & les 
apafts dvn vain nom de pallium ( en 
effedt marque de fubiection Romai- 
ne) sapperceuans que nos Archeuef- 
ques auoient meilleur nez que les au- 
tres pour efuanter & defcouurirlaru- 
fe de ce piege 5 qu'ils ne vouloycnt 
point mordre à la trompeufe appa- 
rence de ceft ambitieux hameçon^les 
voulurent honorer par force 5 & les 
contraindre à receuoir ce manteau 
mifterieux de leur main. Mais nos pre 
lats fe mocquerent de cefte faillie ^ & 
Bonif. m Boniface de Maiance Légat de Za- 
^j/j^^charie 5 entrepreneur de ceft ouuragc 
4c * r *i n ' en râ pp 0r ta pour tout que des af- 
fronts^ de la honte. Albert lucfqtic 
de Gaule, Clément d'E (botte, Virgile 
d'Irlande , & Sidonius de Bohême fe 
liguèrent aufïi to ft cotre luy , & la for- 
ce vnie des Eglifes rompit ce coup &c 
ceft effort affez violent. Quand les 

Papes 
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Papes recognurent qu'ils n'auançoict 
rien parFentremifede ces Ambafla- 
deurs,& Lieutenâs eftrangers ils s'ad- 
uiferent d'efleuer l'Archeucfché de 
Sensàla erâdcur du Primat de Gau-^'™'"' 
leenrabfence Apoftolique , penfant } ' 
par là en attirer tout le gouuernemét: 
à quoy nos Euefqucs oppofcrcntla 
franchife de leur naturel courage, &c 
repoufTant grauement cefte Ipccicufc 
& fardée feruittidc, en reietterct bien 
loing le mords trop rude, &: roidirent 
gcncrcufcmentlecol contre ce ioug 
nouueau.Làles Romains faifans fem- 
blant d'auoir les yeux fermez fur ces 
braues traits de vertu, & de n'auoir 
rien lenty de tous ces coups fi bien af- 
fis , & fi fermes fc voulurent méfier 
ouuertcmcnt delà création de nos 
Eucfques, comme s'ils cftoy ent defia. 
tousrengez, &: courbez fous le faix 
de leur iurifdiûion. Mais ils ne l'eu- 
rent pas pluftoftpenfc , que noftrc 
zglife cha(Ta parle poing Pierre Ar- 
ehetiefque de Bourges, promeu parîw; 
Innocent contre la volonté du Roy 

R 
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Loysle ieunc. Les autres belles 
prcuucs de la magnanimité de nos 
Euefques iointeàla honte de tant de 

; dommages rapportez de ces entre- 

" prinfes S hardies, les deuoient rendre 
**' plus côfîderez& plus retenus. Car il 
leureftoit encore arriué pis au Con- 
Conc facile de Reims quand ils s'eftoyentad- 
w^.c.28 liancez pour toucher à la deftitution 
de nos prélats. Arnolphe d'Orleâs dé- 
clama genereufementeontr'eux/ou- 
ftint l'égalité des Euefques 5 dit queles 
Ipapes s'abufoy ent d'ofer traitter le iu- 
gcmcntxlcs pafteurs de Gaule , qu'on 
nedeuoit attendre aucune iufticc de 
Rome.qu on y faifoit raarchâdifc ou- 
uerte des fuffi-ages 5 &que toutes cho- 
fes y eftoient publiquement vénales. 
Puis notant y & marquât Tignorâce de 
qiielques-vns quiauoyéttenu ce fie- 
ge v fe refolut conftamrricnt de mourir 
pluftoft mille fois quedelaiflcr ainfi 
fuperbement foullcr aux pieds la bel- 
k blancheur des lys François 5 & de 
voir renucrfcr l'Eglife Galicane. Ger^ 
bert qui tiré de noflrc Eglile monta 
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aprcs àlachailc deS. Pierre reprint, 
& enfonça plus auant ce propos au 
Concile de S enlis, & en vn autre a(l 
femblee à la face du Papelcan 5 fans 
pouuoir flefchirla liberté de fon ef- 
prit aux efforts de tant de violences 
cftrangeres. Les Papes n'en ont pas 
eu meilleur marché de Pierre de 
Blois Archeuefque de Rouen.Iean de 
Salisbciy Euefquc de Chartres les 
entame iufques au vif dans fon Poli- 
cratique 5 defcouure leurs artifices 
plus cachez 5 monftre que leurs iuge- 
mens ne vôt quau poix de l'or., Ctsatk 
que leur iougdeuienne infuportable, 
les prclfe en mille façons 3 Sdes peint Beww.4. 
de toutes couleurs. S. Bernard ne lefc<& cw^ 
cfpargne pas. II rabaifle parles beaux & r **\ 
dilcours de l'humilité Chrétienne 
l'orgueil d'Eugène m. & tranche et 
mot en faueur de nos Euefques [ qu'il 
fe lbuuiëne de n eftre qu'yn du nôbr^ 
des antres ^ compagnon non pite 
maiftre. Dcquoy toute noûre Eglife 
s'eftok autrefois ouucrtiement dccl^ V Âv.*M 
rec caplain Concilctehii à Francfort .*<; <wc 
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A e g*». fous le règne de Charlemagnc. Nos 
lé.i. Prélats en font-ils demeurez-là ? 11$ 
Uum .4 ont cu j e cœur fi grand 5 que ne brauât 

m * 9 pas feulement chez eux corne on di& 
ils font allez publier Thôneur de leurs 
digniteziufquesdans Rome mcfmc. 
Pierre chantre de Paris les alla porter 
aux yeux des Papes en plain Concile 
<Ic Latran^Sc en esblouïft l'afTemblec, 
Hildebert du Mans leur en efcriuit de 
bô ancre, &: ne peuft permettre qu'on 
violaft tant foit peu la longue franchi- 
fedel'EglifeGalicane. Que fi après 
la maturité 5 & grauité admirable de 
leurs facrez arrefts, après le côfeil & la 
refolution prinfc auec le S .Efprit pour 
la priuation & deftitution de quelque 
Eucfquc 5 les Papes fe font mis en de- 
uoir de le reftablir, noftre Clergé s'eft 
mis en deffence^refiftât de favertu or- 
dinaire à la reftitutiô d'Arnolphe Ar- 
cheuefquc de Reims. Pierre de Blois, 
&IeaEuefquc de poi#icrss'cnprin- 
drentà eux en faucur des Royaumes 
Mrftfta. étrangers, &lcs blafmcrent d auoir 
7>4ru. . ofé remettre TArch eu cfque de Can- 
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tabrich chaffé par l'Eglife Anglica- 
ne, Nos E uefqucs font de là vn grand 
pas,& s auancent iufquc à la chaife de 
S. Pierre, &furlaperfonne des papes. 
Car fi leurs promotions ne leurfcni- 
blent légitimes, Hugo Archcuefque 
de Lyon,&Richard Abbé de Marfeil- 
le y contredifent; Noftre Eglife le di- 
uife pour Pierre Léon contre Inno- 
cent 11. l'Euefquc de Bourdeaux af- 
focié d e quclques-vns de fes frères fa- 
uorifcle party de l'vn, les Euefqucs 
de Limoges & de Poi&iers fupottent 
l'autre, &tous nos Euefques d'vn cou- 
rage admirable efcriuirent autresfois 
aux Cardinaux afséblez pour la créa- 
tion dvn pape que s'ils n'yprocedoiét ^ 
fain&cment , & nemettoycntquel-^ 
que homme capable en cefte charge, 
qu'ils y pouruoiront en France. Mais 
encores qu'ils fc foyentiettez fi auant 
en Tinfpedion des autres fieges, & du 
Romain mefme , ils n'ont pas toutes- 
fois voulu foulfrir qu'on ait touchédu 
bout du doigt à la dignité dés leurs. 
L'Archeuefque de Bourges print h 
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parole au Concile tenu à Paris en 
Tannée 1290 rembarra viuement les 
Cdulog. moy nés 5 & autres fortes de gens que 
uji.veri. \ c Pape auoit refpandu fur la France, 
pour enuahir les droifts Epifcopaux 
lbus l'ombre & le voiiede cefte cha- 
rité apparente dont ils fe ventoyent 
enuoyez 5 pour fuplir & releuer la nc- 
gligéce des Prélats : & ne peut jamais 
permettre que parleur profefliô mo- 
naftique ils s'affranchiflent deTobeif* 
f^nce naturelle des Eglifcs . ou deeli- 
naflentlaiurifdi&iô ordinaire. Qjfa- 
on fait lors qu on a voulu tailler nos 
Eglifes corne roturières 5 ou vaffalles 
de Rome 5 & leur impofer des exa- 
ùiôs & leuces de dcniers 5 fu r les mau- 
uais exemples de lavexatiô de quel- 
ques autres Royaumes ? Là tous les 
ordres du Clergé fe fontredreffez ; & 
on t imploré lay de des Roy s quand ils 
Je font trouuez trop foibles pour fou- 
iienir ces violences. Vn Euefque d'E- 
urcux diffama hiuarice d'Adrian un. 
tous les Nobles de Fracefe icignirét 
à nos pafteurs pour ceflexploit figna- 
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le de vertu en Tan 1247. & femerent 
des placarts, & des epiftres plaines de 
rifee & de moquerie contre ces fordi- 
des inuentions.En fin lcsMoyncs des 
Abbayes 5 &nos plus petits clercs s'ef- 
ueillerent à ces alarmes fi fréquentes* 
Bernard moyne dcCluny cfcriuit des 
fatyres contre Rome qu'il addreffi à 
Pierre le Vénérable lbn Abbc. Vn 
Prieur nommé Nicolas bâdafon fça- 
uoir contre les difpéces 5 defeocha vu 
traid mortel contre les vanitez Ro- 
maines 5 & anima heureufementfon 
liure du nom d'vnc fagette ardcnte:& 
c'cftainfiquenoftreEglifes'cft mon- > 
ftree tres-genereufe en toutes façons 
& en toutes fortes d a&ions 3 lailfanc 
beaucoup d'autres tcfmoignagcs de 
fi vertu & de fes Jibertczquc ic paffe 
icypour Icsauoir touchez autrefois, 

&pourlesvouloirpourfuiure ailleurs. 
Maisquâd les Papes franchiflans les^Z**- 
termes de la modeftic comme de la rws 
puifïance ontofémenaffcrla France 
des rigueurs de leurs excommunica- 
tiôs j ça cfté la grade guerre, les viucs 
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prifes , & la fanglante contention. 
Tous les vains efforts de ces tôrterres 
n'ont fait que r afenercr noftre air, 
ces foudres les plus durs le font brifefc 
en efclats fur ces roches de conftan- 
ce^ces ondes &vagues defreglces^ces 
gros bouillons efeumeux qui mena- 
çoient le ciel n'ont fait quel efcher lé- 
gèrement les iain&s vaifTcaux de nos 
Eglifes 5 & ccs~ orages ordinaires les 
ont feulement huez pour les rendre 
plus ncts 5 & plus luilàns.Car tant s en 
faut que nosEucfqucs fe foient efton- 
nez du bruit de toutes ces tempeftes 
qui ont tant trauaillé l'Europe, qu'au 
centraire fans fermer feulement les 
y eux fur ces cfclairs fi ardens , fuis 
bai/Ter tatfoit peu lateftcàces coups 
fi furieux 5 DrogonEucfquedeMcts 
renuoya courageufement des anathe- 
mes bien trenchans à Grégoire im. 
qui enpenfoit braucr Loys Debon- 
^'^ r * 4 naire. Encores que ce pape n'euft pas 
efté fi hardy d acheuer , & parfaire 
ce téméraire defTeing 5 nosEucfqucs 
craignans que la marque de quelque 
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tache n'en demeuraft au front de la 
France impollue, saffcmblerent en la *Aim'm. 
ville de Mets oulept Archcuefques5* c - l6 * 
du Royaume dédièrent, & abfolurent 
ce Prince des cenfures don le Ro- 
main n auoit fai& que la monftrc, & 
leue feulement la main pour le menaf- 
fer.NicolasI. oubliant tous ces traits 
de vertu fi recens Se fircdoutables 5 sa- 
uantuca bien d'excommunier quel- 
ques vns de nos Eucfquespourauoir 
preftéconfentement au mariage de 
Lothaire & Valdrade, mais ils fc mo- 
quèrent de la peine qu'il le donnoit 
en vain, &il n'en rapporta pour tout 
que du mefcôtcntcment & de la hon- 
te. Cela fit marchander Adrian 1 1 # 
quibrufloitd'cnuie d'offencer Char- 
les le Chauue : car Hincmarus def- 
daignant farequefte le renuoya tout 
eftonné & tout confus. Mais lors 
que ce Pape feiettant comme à corps 
perdu à trauers de ces viues pointes j[ umt ^ 
décourage euft: pouffé plus auant Xéjimd. 
feu de fes cenfures contre ce Roy deSgeforr. 
France, noftre Eglife recueillie au 
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Concile de Reims luy rendit auffi toft 
desmenaffes, luyoppofa conftam- 
ment l'authorité de fon glaiue,luy en- 
uoy adiré que fcs pr'cdéccffeurs ne s'e- 
ftoicnt iamais tant oubliez en leur de- 
uoir, que s'eftoit s efloigner trop des 
bornes de l'ancien refpe& que les Pa- 
pes auoient touliours rendu à laFran- 
cc, que les Empires ncfeconqucf- 
toicnt pas par les excômunications; 
&cn lemocquant luy reprochèrent 
que s'il éroy oit que Tes ccnfuresfuf- 
fentde quelque eflcéfc, ou gueriffent 
île quelque chofe qu'il les employait 
à deftendre le Royaume de l'inon- 
dation des Normâs.Charles leChau- 
uemitliiymefmcs la main à la plu- 
me, braua defdaigncufcmcnt ce Ro- 
main,fouftintfes droits parletefmoi- 
gnage de l'cfcriture &c authorité des 
percs 5 &: le menafla fort aigrement 
s'il cnrreprcnoitmalà propos fur fou 
Eftat.C'eftoit le coeur de noftrc Egli- 
fe, c'eftoitibn ancienne vertu qui la 
reiidoitadmirablc,&: redoutable tout 
enfemble.Toutcsfois les Papes deue- 
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nus depuis plus hardis pourauoir tât 
fait de voyages enFrâcc,& accouftu- 
mez à ne nous craindre plus tant parla 
frequétation &lavcuë ordinaire qui 
rafleurét les plus timides, &: leur oftét 
l'apprehenfion de ce qui les faifoit 
trembler" auparauât,fe hazarderent en 
fin d'excômunier Philippes I.Philip- 
pes Augufte, PhilippcslcBc^Char- 
Ies VI. &LoysXII. Aux deux pre- 
miers coups de ce tônerre noftreEgli- 
fcfortraualee, &: dclcheuë par la né- 
gligence fe monftra à la vérité vn peu 
eftourdie de lurprinfe.Sa veuë fc trou- 
bla, de a demi chancelante, & mal al- 
feurec ne faifant prefque que parer 
aux coups clic fercuéchoit mollcmct 
fi nos Roys nel'eufFcnt picquee, rcle- 
uec, & fouftenuë. Toutesfoisfoubs 
rEmpire du Bel nos Eucfquesauflï 
façonnez & accouftumez a ouyr ton- 
ner fans s'efmouuoir, corne les Papes 
a ne .craindre plus leurs reuciichcs, 
s'efu cillèrent fans cffroy, Se retenans 
leur iugement entier, fans perturba- 
tion 3 dvn pas réglé eeururët a la de£ 
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Fcncc de l'honneur du Royaume, &fc 
végerent de courage. Au Concile te- 
nu à Paris pour le feruice de ce Prin- 
ce on bafoua la Bulle de Bonifacc 
Ttaucler. VIII. on refolut de caffer fes abus , de 
htfi.de rabatrefon audace immodérée, de 
Fracnc. CO uper le chemin à fes entreprifes, 
& de fouftenir conftamment les li- 
bertez du Royaume. On donna mef- 
mes preuues de confiance fous C har- 
les VI. &: eu faueur de Loys XII. no- 
ftreEglifebraue, refolue, & confir- 
mée en fa première vertu piquée des 
infolantes façons de Iules II. entre? 
printdeles amender es Conciles de 
Cronic. Tours & de Lyon,ce qu elle euft heu- 
J# Tiff**' reufement accôply file defir de cha- 
ftier cefte iniure d'une pénitence plus 
publique,plus cogneue,& plus figna- 
leeenla preféce detât d'autres Prin- 
ces intereffez & oflfencez en mefme 
caufe, & fous les fuffrages des Eglifes 
de leurs eftats , n'en euft faiâ; différer 
& rcme ttre la plainte, & la iufte cor- 
rection aux Conciles de Milan & de 
Pifc. Qu'ont faift ici nos Eucfques 
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pour eux-mefmes quand on s'en cft 
prins à leurs perfonnes, ou àleurs di- 
gnitez comme a faid Grégoire ? Le 
Concile de Reims ayant depofe Ar- 
nophejean XVII. le voulut remettre 
& rencontrant trop de refïftancepcn- 
fa d'eftonner nos Prélats qui auoient 
rcligicufcmcnt conclu ce iugement 
vrayement François 5 par mille cfclairs 
dcfesfoudrcSjparla priuatiode leurs 
Eglifes, & l'interdiction de l'exercice 
des chofes facrecs: mais ils n'en firent 
quefccouerlatefte, tindrentpeu dep^/^ 
compte de toutes ces brauades 5 fe re- 
uanchercntdvnmefpris hautain, Se 
dVn defdain fort généreux. Cefte 
ancienne vertu Galicanc n'a pas defti- 
tué les particuliers fubie&s au Roy, 
fi leur malheur a imploré fon fecours. 
Normanus auoit efté excômunié du 
cô mandement d*Adrian II. & Hinc- 
marus Archeuefquc de Reims & vingt 
Euefqucs de France refoluret de lab- ^ J 
foudre., couppercntles aiflcs au longj^^-^ 
traift de cefte caufe portée de la lege- mtr.Uv» 
rctédu ieuneHincmarus & luy fer- duntn^ ' 
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mcrcntle paffage des Alpes Encore 
que pour quelque temps noftreEgli- 
fe aitfemblé endormie , eftonnee, & 
effrayée des impreflïons Romaines, 
comme les corps les mieux côpolez, 
& les plus tempeï ez ne font pas per- 
pétuellement efgaux , n'y demelmc 
humeur, fis eft-il toufiours trouuc 
quelquvn qui a fait le guet pour tous 
les autres, & qui donnant l'alarme a 
fes frères a fait la moitié delà peur 
aux Papes. Pierre de Blois Archcuef- 

ttt Ble-W 0 R° uen > & * uo ^ e Chartres 
(enf.cp. crient contre la facilite de ces ana- 
5 j # thèmes les rabbatent,les rompent 83 
renuerfent de leur pouuoir, fans ia- 
mais permettre que fort impatietfi- 
inét qu'on lie, ny deflie en leurs ÉglP 
fes. Ce chef de TEglife de Chartrc s 
voyant que Simon de Melphequii 
auoit iuftement cenfuré & auec tant 
decifeonfpe&ion^&dc prudéce s'e- 
ftoit allé faire abfoudre à Rome , fe 
plaignit aigrement par lettres au Le- 
Epijl. ^gat Roger , ne peut approuver qu on 
fyg. allaft cercher ce pardon à Rome, 
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blafma hautement celle iniufticc, &r 
Terreur des clefs Romaines d'enferrer 
& d'eftraindre les gens de bien des 
ri cuds mortels dcl'Eglifc, & d en de- 
ftacher fi librement les mfcfchans. 
Telleaeftéautresfois TEglife Galica- 
nc, c'eft fon vifage 3 fa côtcnanee^Ci fa- 
çon, & fon port , tel a efte pçu après 
fon courage, fesmœiirs,fafîdelité,fcs 
exercices: &cela fuffiroit pour nck 
nxefcognoiftrepius à tant d en feignes 
affeurees & certaines. Toutesfois la 
iufte douleur que ie fés de la voir cha- 
gee me fera paifer plus auant pour di- 
re les caufes de la mutation , & de ce- 
lle diuerfité fi grande , pour luy faire 
voir comment elle cftainfi defcheuë 
raualec 5 prefquerenuei*fec.Carilfiu- 
droid: nauoir point d y eux, de fenti- 
mentny d'efprit pour n'y recognoi- 
ftre point vn châgement; & differcn 
ce remarquable, pour n'y iuger point 
vnc autre face d'Eglife, &: vne coiifti- 
tution plus foiblcjplus maigre,moins 
nerueufe.moins colorée &pLus. pallc 
te'!» contasieufe maladie de cefte 
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ficurcd'efprits , &les longues affli- 
gions de ces guerres ciuilcs ne lui ai- 
dent pas à fe rcmettrc.il faut ici qu el- 
le rccognoifTcqu il luy a nuy d'auoir 
cfté fi belle. Car les Romains comme 
cfpris de tant de perfections admira- 
bles la recherchèrent en toutes fortes 
& s'il fe peut ainfî dire luy firent l'a- 
mour, par tous les artifices que ceft 
humeur peut confeiller à ceux qui en 
font attaints bien au vif.Encore qu el- 
le bouchaft les aurcilles aux charmes 
de leurs douces paroles > quelle fer- 
mait Les y eux fur la lueur apparente de 
tant de belles offres^qucllc^renuoyaft 
chaftement leurs Légats & Ambaf- 
ddeurs, ils ne fe rebutèrent pas pour 
tous ces refus. Sa beauté farouche &: 
hautaine, fa façon grauement def- 
daigneufe eftoiont autant d'attrai&s 
violents pour les piquer, & cfmou- 
uoir d auantage par cefte refiftan- 
ce.Leurs defirs croiffoient 5 & redou- 
bloient par l'oppofîtion de fa confian- 
ce. Ils la carelïent tantoft ouuefte- 
mcnt> tantoft à cachettes fclon qu ils 
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choifîflent&prénent à poin&Ieteps 
quifeprefente, & ne perdent pas vn 
moment d'occafion. Voyant que nos 
Prélats fes efpoux y prennent garde, 
ils les courtifent,lcsentretienncnt,Ies 
endorment, leur prefentent partie de 
1 eur charge, & la licutenance Apo- 
ftolique. Remy de Reims & Vigile 
d'Arles fe laiflercntgaigner par Or- 
mifde&Adrianl. à loftentation de 
ces fumees.Cependant on endort par 
là les gardes de nos troupeaux , c'eft 
ainfi qu'on esbranle & fàpe fourde- 
ment nos arcs-boutans les plus puit 
fans , pour les brifer après en mille ef- 
clats,& mille pièces fouslacheute de 
ce grand edifice.Les Romains ne ten- 
doyent pas ici à faux , & leur defleing 
eftoit infiniment fubtil & captieux. 
Car cftablifsât vn hôme fur nos Egli- 
fes comme Vice-Roy de leur Monar- 
chie fpirituelle \ ceftuy-cy pour eftre 
leur créature , engagé par cefte préfé- 
rence fur fes frères tenoit obftinee- 
meutleurparty,&nepouuoitdemc^ 
tir l'autheur de ceft aduantaçe d'hon- 

S 
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ncur fur les autres fans faire tort à 
foy-mefincs , ny confifter feurement 
après auoir rompu les degrez par ou 
il eftoit monté fi haut. Le pallium dot 
ils ont emmantellé les Archeuefques 
à beaucoup aduancé ceft ambitieux 
labeur : & les fréquentes légations 
cnuoy ees enFrance,les iugemens vo- 
lontairement recerchez par nous , les 
difpenfes de mal faire, les affranchif- 
femens de la iuftice feculierre furies 
priuilcges de clericature & tonfu- 
re, laccroiffemcnt de l'audience epif- 
copale parles fermens , & le foula- 
gement cnuoy c comme ils difoyent à 
nosEuefques d'vn grand nombre de 
Moynes de tous ordres defliez > & af- 
franchis de la iurifdi&ion ordinaire, 
pour s'introduire dans le gouuerne- 
ment des Eglifes fans en eftte com- 
ptables qu'à Rome ont cfté autant 
d'inftrumens denoftreruinc.On aad- 
ioufté à celales pardons des plus gros 
péchez, les indulgéces de to 9 crimes, 
& le paradis ouuert pour peu d'ar- 
gent. De forte que quiauoitaffaflinc 
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fonami^qui auoit volé vn milliô d'or, 
couppé la bource en mille marchez 
& mille foires , deftroufle mille mar- 
chans au paifage 5 & efpuifé d'vfures 
toute vne prouince 5 pour peu d'argét 
regaignoit la vie éternelle en dônant 
quelque chofe de fes larcins , qui e- 
ftoient rendus par là comme méritoi- 
res. On s'aduife après de no 9 faire pre- 
fent des reliques, & autres chofes bé- 
nites & facrees 5 de priuileges & de cé- 
rémonies 5 afin d'arrefter &rôprepar 
des pômes la courfe de cefte belle A- 
talâtc. là Dieu ne plaife que ic die ce- 
cy pour blafmer les fain&es inftitu- 
tiôs deTEglife^ieles honore & les ref- 
pe&e comme iedoy 5 mais ie trouuc 
eftrange qu'en en peruertiffant l'vfagc 
on les ait employées pour no 9 apafter 
de leur douceur 5 qu on en ait abufé à 
noftre mal 5 & qu ô s'en foit feruy pout 
furmonter par des artifices fifoibles 
la longue liberté & magnanimité de 
nos Eglifcs. On pane de là plus auant* 
On veut fçauoir le nom des Euefques 
excommuniez félon l'ancien vfage de 
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l'amitié des Eglifes, pour en efuiter Ce 
dit-on la focieté & la contagion: mais 
bien pluftoft pour prétendre & vfur- 
peri'authoritédeles excômunier vn 
iour. Onveutvoirlesconfeflionsdc 
nosConciles pour tomber & demeu- 
rer toufiours d'accord auec nous de 
lafoy, mais en effeapoureuayer de 
prendre droia de les confirmer. On 
confeille nos Euefques comme frères 
à la conduite , & meilleure façon du 
gouuernemcnt des Eglifes,pour tour 
ner en fin ces confeils en eftroits cô- 
mandemcns.Ce n eft pas encore tout 
noftre marheur.LesRomains fement 
des procez dans noftre Clergé, & par 
les prîuileges qu'ils veulent faire ac- 
croire qu'ils accordent à fvn de nos 
Prélats , excitent l'enuic & la con- 
tétion des autres pour les def-vnirpar 
là, & les emporter plus facilement yn 
àvn. Ilstrouuent moyen de fe faire 
cftabliriuges par remimon &: com- 
promis , fubdeleguentàdcfTcingdcs 
Commifiaircs furies lieux pour en at- 
tirer les appellations à Rome , & fon- 
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derpar làleuriurifdi&iô.S'il s'cfmeut 
quelque diipute^ouquclqtie pique en 
tre les Archeuefques de deux prouin- 
ces 5 qui penfent mal à propos n'en de- 
uoir croire les Euefques de leur ref- 
fortj en lieu d'adrclfer cefte caufe à vu 
Concile de toute ta France félon la 
police de TEglife^pratiquee en la no- 
flre au Concile de Turin & fembla- 
bles-y les Papes qui fe difent cftre neu- 
tres en ce différent fe font nommer 
arbitres, & obligent ainfi eftroitcmét 
celui en faueur de qui ils prononcent. 
Ils fupportent après les Archeuefques 
contre les Euefques qui ne fe veulent 
ployer facilement , & ces Archeuei- 
quesles obferuent,lesrefpe£tent, & 
lcurrendentle deuoir de clients. S'il 
y a quelque party faid entre les Euef- 
ques pourles procès quils leur font 
naiftre, ils fe régét du cofté de l' vn ou 
der autrc 5 pours accroiftredenos rui- 
nes 5 & s'enfler de nos mauuaifcs hu- 
meurs. A quoy fi Roys prennent gar- 
de pour les esblouïr de vanité , &: les 

flefehir àraffoibli0ement des Eglifes 
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ils les flattent de quelque beau nom 
fpecieux, lescarefïentdeleur allian- 
ce,les appellent leurs fils aifnez, don- 
nent le titre de Patrice à Pépin 5 en- 
uoyenrdesprefensauChauue, &fe 
méfient de trai&crvn mariage entre 
Charlemagne & H y rené Impératri- 
ce de Lcuant. Quelquefois nos Roys 
qui ont enuie de fe defeharger de 
quelqucs-vns du Royaume qui leur 
pefenttrop fur les bras, ontintelligcn 
ce auecles Papes quifeveullent aufït 
depefeher des Euefques plus puiffans 
& qui leur fontle plus côtraires:&cô- 
certant & concluant des croifades en- 
fe.i ble les enuoyent tous au voyage 
d'outre-mer. En fin on nobme&pas 
les plus petits trai&squi feruent à la 
côciliation des amitiez. On employé 
les mufiquespour amollir 6z rompre 
par ce chatouillement les fermes & 
confiants efprits de nos Eglifes 5 on 
nous faittrouuer bon de reccuoir le 
chant Romain j& par cefte conformi- 
té & marque de fimilitude es moin- 
dres chofes de leur police , ou s'auâcc 
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pour occuper rentieremoderation de 
la noftre, endormant ainfî nos Prélats 
par des chanfons , les prenant au pi- 
peau comme cailles 5 & perdant le 
vaiffeaude noftre Eglifc au périlleux 
paflàge des Syrencs. Toutesfois elle 
napas toufiours cfté fi fimple de le 
laiffergaïgner pour peu dechofe, elle 
à côferué longuement fa libcrtéj&re- 
pouffe bien loing ces alliances étran- 
gères fi dâgereufes. Qui fut caufe que 
le defdaing de ce rebut tournant en 
rage le defir des Romains , ilsfepro- 
lofèrent de trouuer en la force ce que^*^ 4 
, amitié leur auoit defnié. A ceft effed^^- 
ils s'adreflerent à Pépin &Carloman 5 ^Vj^ 
& depuis à Charlemagne qui par edit D ^f 
public contraignirent noftre Eglife à jidrûn. 
fe donner ainfî en proye 5 & bien que i.epif.dd 
nos Euefqucsrefiftaflent fermement Ctrd. 
à Boniface de Maience & autres Pro- 
xénètes & entremetteurs de ce vio- 
lent mariage, ces Princes les y rangè- 
rent à coups debafton. Aufli les Pa- 
pes n'eftimant pas trop certains , ny 
durables ces titres forcez pour autho- 

S.... 
ni) 
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ri fer leur poffeflion de mauuaife foy > 
faifoient iurer aux facres de nos Euef- 
ques vue nouuellc fubic&ion au fïegc 
Romain 5 comme on void par la pro- 
feflîon d'Albertus Morinenfis j & par 
la lettre d'Hincmarus de Reims à 1 % E- 
glife deTournay. Qui neftoit autre 
chofe que la ru le des ccdulles arra- 
chees des Euefqucs Ûrietaux au hui- 
éfciefine Concile general.lefquelles ils 
le firet après bié rendre corne iniufte- 
ment & violantemet extorquées. On 
ne peut certainement exeufer Pépin, 
Charlemagne 5 & le Débonnaire d a- 
uoir beaucoup fait debrefcheàla 
gloire de noftre Eglifc.Car nefe con- 
tentans pas d'auoir enrichi la Romai- 
pe iufques à 1'enuie, & delauoirap- 
pellee en partage de leurs conque- 
ftes 3 ils négligèrent du tout la noftre, 
&c ne fedonnerent point de peine du 
tort qu'ils luy faifoient de l'abaiflcr &r 
de l'affcruir; nVftimans importer rien 
à la maiefté de leur Empire de fça- 
uoir laq u el! e d c l'es E gl i les llroit pre- 
mière ou derniere^qui feroitl'eftlaue, 
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la franche ? ou la maiftreflfe , parce que 
toutes deux feruoientà lagrâdeurde 
leureftat. Mais Charles le Chauue 
qui relfentoit le dommage de ceft ad- 
-uantage Romain auoit apporté à la 
France, qui en iugeoit les perilleufes 
confequ ences par o u la p erte d u R oi- 
aume n'auoittenuquavn filct.enco- 
re qu'il fe laiflaft: après vn peu aller 
ployé par les prefents duPapelcan 
VlII.rendit toutesfoisau commece- 
mcntdc Ton règne la liberté à nos ^ . 
Eglifes^qui n'eftoientpas du toutab- 5.0.33/ 
batuës. Car quelque fuport que les 
papes efperaflét de les anceftres ils n'y 
ofoient pourtant iamais rien entre- 
prendre fans enuoyerdefcouurir de- 
uat quel il y faifoit 5 fàns fonder le gay, 
&fentir de loin la force &: la dodri- 
ne de nos Eudques. Traidt malicieux 
de Nicolas I. Qui après auoir eiïten- K^F* 
du de fes explorateurs que nos Pre- 2 * 
lats cftoientpeu foigneux dcl'cftudc^ 
amateurs du bon temps, endormis & 
enfeuelis dans les plaifirs fit vn grand 
effort fur la France, & ne lofa iamais 
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attaquer auparauant. De forte qu'on 
peut bien compter l'ignorance entre 
les plus preflantes caufes delà cheutc 
denoftre Eglife. Le chapiteau & la 
couronne de toute cefte grade mafle 
des diuers moyens denoftre perte , à 
cftéla venu ë des Papes en France. Vr- 
bain ILPafchal IL & les autres héber- 
gez corne amis & alliez par nos Euef- 
ques,violanttous droiéts d'hofpitali- 
té ontprefquefurmonté du tout no- 
ftre Eglife. Nous rapportons encorcs 
des laides marques de leurs voyages, 
& ne s'eft point trouué iufques icy 
quclqu'vn fi généreux , ny îï hardy 
pour nous effacer du front les veftiges 
de cefte condition trop feruile. No- 
ftre diuifion, & les longs troubles de 
la Frâce ont cuidé donner la dernière 
main à ce chef d'œuurc de mal-heur, 
C'eft par là que Grégoire péfoit abat- 
tre &: accabler pour iamais TEglifc 
Galicanc, &nefemcfcontoitpasdc 
beaucoup. Les fers en font encorcau 
feUj&la nuée neft pas du tout paf- 
fee. Noftre Eglife court fortunCj fi 
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clic ne fe rcfucille icy, fi elle ne fe pi- 
queté fereuanche,& ne reprent Ion 
ancien cœur. Ne le fera-elle point? 
quelle fe voye,fe cotcmple , & fe mi- 
re fur elle mefme, qu'elle fe compare 
à fon cxemple,s*excite de la première 
beauté de fon image, & s'anime com- 
me vn Lyon defes propres efguillons. 
Se trouue-elle trop decheuë , & trop 
différente?!! n'y a que les accidens de 
changez, ceft la mefme fubftance & 
la mefme forme, bié que la figure foit 
vn peu altérée. Les femmes fe font 
portrairc quand elles ont leur venus 
& leurs grâce. , en la plus grande vo- 
gue, & plus fort crédit de leur beau- 
té, & à mefure qu'elles la voyent cou- 
ler &: decroiftre par le temps & les 
maladies, celles qui s'aiment le mieux 
cfïaycnt de l'entretenir la plus efgalc 
qu elles peuuent à ce que leur tableau 
leur fait voir de leurs premiers beaux 
iours: quelques autres plus eurieufes 
reparét par l'artifice les ruines du teps 
& de la nature. Il ferra ceux quifere- 
uiennent de quelque grande maladie 
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de fe regarder fouuent au miroir ; la 
veuë de leur changement cnfimau- 
uaiseftat, & le fouuenir de leur pre- 
mier eftre reprefcnté par vn portrait } 
ou ils fe comparent leur donnent le 
cœur de regaigner leur bon vifage, & 
de reprendre leurs anciennes forces. 
Ils fe picquent d'eux mefmes pour ne 
pouuoir fi parfaitement eftre cux- 
mefmes, &le regret de cefte diuer- 
fitéaccourcift le retour de leur pre- 
mière vigueur &: leur ramené plus 
promptement vne fanté folide. Pour- 
quoy l'Eglife Galicane n en fera-elle 
de mefme? Qu'elle fe moulle & fe cô- 
forme à l'on image ; qu'elle confidere 
.que c'eft toufiours elle mefme , quoy 
quechâgee. Son corps eftbiévn peu 
plus maigre , plus eftance 5 plus cour- 
bé; la peau vn peu ridée , le tain t fle- 
ftry^la coulenr moins frefchc, & plus 
paUe^fembon-point vn peu efeoulé, 
les nerfs retirez , les veines efpuifccs 
dciangjcs artères vuides d'efprits,fes 
mouucmes plus froids & plus tardifs, 
mais les mefines traits font demeu- 
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rez, ce font les mefmes conftitutions, 
les mefmes linéaments , & le mefme 
corps. Il ne faut que quinze iours de 
fanté pour la rendre plus belle que ia~ 
maisjon rengraifle au releuer des ma- 
ladies. Si elle fent encores reftomach 
chargé des reftes de sô mal, fi la cèdre 
brufleedeia fîeure palfèeluy donne 
encore del'efmotion 5 fi elle reflentla 
pe&nteur de quelque excremét quel- 
que racine d'humeur piceâte, ou quel 
que petit filet de ce venin de diuifion 
qu'elle le vomifle & le reiette haftiue- 
ment, qu elle fe nettoyé & fe renou- 
uelle Apres les grandes maladies la 
purgatio eft toufîours neceffaire.Mais 
on répcfche, on la trauaille^on lcxer- 
ce en des fafcheufes trauerfes elle ren- 
contre de fortes refiftances? Sa vertu 
doit redoubler fes vigoureux ene&s à 
f oppofition de ces coutrarietez en- 
nemies. Les rayons du foleil rabattus 
ontplus de force par la reflexion :Sc la 
vertuàfesantiperiftafes comme tou- 
te autre chofe. Quilagarderoitdefe 
recognoiftre & fe redrefiet à ceft ex- 
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trcmecoup defon mal-hcur cxcitcc, 
prouoquee 5 picquee 5 de fes exemples 
domeftiques?Eft elle moindre d'hon- 
neur & de dignité qu'aux fiecles de 
nos pères qui font faite fi dignement 
reluire 5 qui l'ont fait reflentir aux Ro- 
mains fi grande , fi courageufe, & fi 
puiffante ? Qui Ta tant raualce de grâ - 
deur & de courage qu'elle mefme 5 qui 
a tant aidé fonmal? Qui la tient ain fi 
abbatue qu'elle 5 qui ne s'efforce point 
de fe releuer ? qui defdaigne fi negli- 
gément de fe remettre? Eft-ce qu'elle 
vieillit^que courbée fous le faix de tât 
d'années elle eftlente 5 froide, &pau- 
reufe? Se iuge-clle par la plus impuif- 
fante & moins hardie? Cefte hono- 
rable antiquité eft la verdeur & la for- 
ce des Eglifes.Tous les eftats decroif- 
fentparletéps, la feule Eglife fe doit 
fortifier par l'aage, & la longue fuitte 
des annees.Peut éftre qu'elle n'eft pas 
cneftat de s'eûnouuoir ? & de fe faire 
pitié ? Et peut-elle iamais courir plus 
pcrilleufe fortune ? On veut perdre 
d'un efclat de foudre Romaiu vn mil- 
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lion de confeiéces^eftouffer & eftain- 
drclafîdelitéenvn million de cœurs, 
reucrfcr& ruiner pouriamaisla gloi- 
re du plus grand Royaume du mode. 
Ce font ici des violétes humeurs d Vn 
Caligula Romain : on voudroit pou- 
uoir abbattre dVn fcul coup toute la 
grandeur 5 & la bonne fortune delà 
France, le feroy bien marry daccou- 
pler l'Eglifc Galicane aux autres pour 
obfcurcir & vmbrager d'enuie les 
beaux rayons, & la lumière defes glo- 
rieux mérites , car fa vertu ne peut 
trouuerdepararellc. Mais ieveuxef- 
fayer de ranimer parlamonftre &la 
veuë des autres Eglifes , afin qu elle 
confidere commet fes fœurs ont fain- 
étemét défendu leur liberté, &quellc 
plus belle,plus grade & plus gencreu- 
fcreçoiueluftre deleur approche, ou 
fi elle s eftime auiourd'huy plus foiblc 
& moins valeureufe,qu'elle fe picque 
aujmoins de regret à regaigner Thon- 
ncur de fon premier nom : Tcxem pic 
fertdc quelque chofe à la perfeftion 
delà vertu. Qui pourra faire iuger 
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aux enuieux de fa gloire,' & à tous les 
vendeurs de cefte fumée des Bulles 
de Grégoire, qui nous veulent plu- 
ftoft creuer que esblouïrlcs yeux de 
tant d'efclairs de fes tempeftes, qu'ils 
ne fçauroyent iamais appeler téméri- 
té és François , les efFeds de folide 
confiance qu'ils verront fi hautement 
cfclatterau fein de toutes les Eglifes. 
Car pour en parler hors de pafïïon , il 
s'en faut tât que Policrates &lesAfia- 
ufeb. y tiques fuffent trop marris du fchifme 
}} * Romain, & dequoy Vi&or s eftoit fi 
brufquement retranché de leur com- 
munion Chreftienne,qu au contraire 
ils defdaignerent genereufement ce- 
fte arrogance, & firent gloire de rom- 
, pre cefte alliance infupportablc. En- 
* ' coresfurcefubiedt Irenee vn de nos 
Euefques entreprint d e régler les fan- 
tafies immodérées de ce Pape , qui 
print en bonne part la correction de 
ce Prince des Eglifes de Gaule. Il ne 
tarda guère qu Eftienne I. & S. Cy- 
prian ne fe trouuaficnt badez 5c poin- 
tez en diuerfes doctrines, mais pour 
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cela l'Eglife Africaine fe donna cil 
beaucoup de peine du iugemcnt 
que la Romaine pouuoit faire d'elle? 
au contraire, elle en tanfa rudement 
les Euefques.S.CypriâappcllaEftic- Cjfrim 
ne opiniaftre 5 mal trai&ablc^&Iuy re- € P- ad f° 
procha que S. Pierre n'eufi: ofé dire^' m f* 
commeluy queles autres Eglifes plus 4dQ £ rm 
nouuellcs deuoient fubie&ion à fon 
ailhclTe. Cefte belle refolution fit tant 
admirer & redouter las Cartaginois 
qu'encores qu'Eftienncpour la mef- 
me contention du baptelhic euft dé- 
noncé l'excommunication aux Eucf- 
quesHclcnus&Firmilianus^quilcuft 
cnucloppé en fes imprécations toutes 
les Eglifes de Cilicie, Capadocc,8r 
Galatie, il ne fut iamais fi hardy de 
quitter lafocieté de S.Cyprian.Quâd 
il l'euft entreprins l'Eglife Africanie 
euft tonné plus hautement queluy, 
& euft plus porté de regret delà fau- 
te de Rome que de "la dernière dif- 
foîution de fes légères amitiez. Car 
d'appeller de l'etreprinfe aiilicursqu à 
l'Eglife d'Afrique, il eftoit deffendu 

• T 
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Cdp.xi. fur peine d'anatheme par le Concils 
tm.u Mileuitain L'Affrique fefentoit &fe 
Cïc - iugeoitaffez forte pour tirer raifon 
de fes querelles, fans emprunter fe- 
coursd'ailleurs-jd'ou vint la grande 
contention du Vi.Concile de Carta- 
gepour Appiarius.Le Pape Dcnys 
hômrry en refcholed'Eftienne ofa bic 
pouffer plus auant cefte poin&e 5 pour 
s en prendre à Denys Alexandrin qui 
fouftenoitlesEglifesCilicienes,&sa- 
uançapourrcxcommunienmaisrau- 
tre plus ferme fe reuencha brauemét, 
luy renditauffi toft fon change, dclaf- 
cha & desbanda fur luy d'auffi furieux 
traits de cenfure qu'il en pouuoit 
auoirreccus. Pierre Alexandrin rébar 
ra parla Gclaiz,qui luy portoit de ces 
fougues au nez, & toutes les autres 
Eglifes n'ont pas eu autre fois moins 
de cœur & de refolutio. Car lors que 
II™' Iules i.cuftainfimal traiâé les Orie- 
Sifam taux ^Isladiourneretpardeuanteux 
fat. cnla ville de Philipolis , & luy ren- 
. a . uoyerentfonanathcmeauecvfurc.il 
printvne pareille humeur à Léon I. 
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contre ces leuantins qui le payèrent 
encor' de mefme. Dés que Fœlix 
3. euft excommunié Accatius Ar- 
chcuciquc de Côftâtinople.fans s'ef 
mouuoir beaucoup de cefte iniure il 
alfembla fon Clergé, effaça ce Pape 
des table de fon Eglifc, & le raya du 

tout du catalogue desEuefqucs,cÔmc 
on void parla plainte qu'en faifl Gc- 
laisfô fucceffeur en fa lettre aux Euef- 
ques deDardanie.AinfiPierrc deCô- 
ftâtinople ne peuft iamais ployer fous 
BonifacelII.ny obcïrà Phoeas qui le ^Uk. 

prcuoitdeluya(rcruirfonEglifc,Tels 
icfont portez tous les autres Arche- 
ucfques de Conftantinoplc comme 
Phorius contre Adriani2.& ç'à eftéle 
courage de to'les Orientaux , qui fur Lib - Von ' 
le règlement de l'ordonnance d'Ho-'^'* 1 ' In 
nonus &Thcodof« . ttaiterentfou-^'''"' 
ueramement les affaires cfmeué dis 1 ' 
lereffort delcurs Prouinccs, mefpri- r r r J, 
forent noblement les ccïuresdes Oc- g? lt 
cidentaux, fe retirent auflî franchc-V 
ment de leur communion comme les 
autres pou uoicc faire delà leur, & en- 

fi;" 
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tamercnt de tant & de fi grâds fcifmes 
fEgUTe Romaine qu ils planterétdes 
termes clleuez fur le mont de Tulca 
pour enfeignes remarquables de leur 
ieparation. Lefquels effets de ver- 
tu & de courage imprimcnttant d e- 
ftonnement & de crainte aux cfpnts 
Romains, quelean VIII. enuoya fes 

Tbrts Légats au Concile de 383. Eueiques 

tm f' tenu à 

Côftâtinople,pour rechercher 
leur alliance. Qu'on fait icy toutes 
les autres Eglifes aux rencontres de 
mefmes querelles? La lettre de Boni- 
face de Maience Légat de Zacharie 
monftre que les nuefques d'Alma- 
one ne redoutoient pas beaucoup les 
choleres,n'y fes céfures.Nicolas i.ba- 
dant tous les nerfs de fa prefomption 
pefoitbié foudroyer iufquesau fonds 
des enfersGontarius Archeuefque de 
y . Cologne,&TheogandusArcheuef- 

nzc q« dc jr es pour Sittt 

thaire de Lorraine ; mais ils luy arci 
ferent aufli toft des contre-batteries, 
& luy rendirent des coups de mefincs 
foudres.Luipert Archeuefque de Ma 
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icce fit tefte à ces temeritez du temps 
deLoys Débonnaire; Hcrold d'Ali- 
bourg reiedta le iugemcnt Romain *• 
fur le droicl du pallium , Guillaume 
Euefquc de Maftrich , &: Valdramus 
de Niemburg ralliez & vnis auec 
les autres Eucfques de Germanie en- 
. treprindrent fidellementla deffenec 
-de l'Empereur Henry 111. excomu- 
nié par Hildebrand , qu'ils accablè- 
rent du poix de mefmes anathemes à G 
ingelhein 5 & à jBrixe en Bauicrcs, Ar-^^/* 
noul de Maicnce, & Eberard de Salf- 
bourg firent mefmes efforts de vertu 
contreAdrian 1111.cn faueurdeFede r 
rie 1. reprochèrent à toutes les Egli- 
fes leur lâcheté de feruir trop milera, 
blemét à ceux qui les re douteroient- 
lî elles vouloi entretenir leurs coura- 1 
ges mafles 5 ôdeur reftoit tant fbit peu 
defang & de force pour regagner 
leurslibertez a;icicnes. Les Euefques 
de Cologne &: de Maiance repoufïe- 
rent y 8ç rompirét de pareille confian- 
ce les tempeftes efmucs furl'Eftat de 
Federic 11. & Adolphe de Cologne Hsmltr 
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&Philippe de Salts-bourg firent glo- 
ricufcment reluire les armes de Tau- 
thorité de leursEçlifes contre les vio~ 
lentes entreprinfes d'innocent nu. 
C cftainfi que ceux de Liège réfutè- 
rent dobeïr aux crueles &: fanglan- 
tes ceniurcs de pafchal n.& que ceux 
de Suéde rabatirentTaudace du Car^ 
Ciwrç» dinal d 4 Alabanic,depùis pape du non 
d'Adrîan 4. La Hongrie auoit Ion- 
cuement honoré les miracles dVn 
fainét homiVie nommé Luc 5 quand 
Alexandre 2. p ortan t cnuieà fa répu- 
tation | penfa de la taichcr,& diffame 
d'vnanatheme. Mais l'autre non plus 
eftoneé ny efbranlé de ccft orage^ 
quVnchefne décent années des ha- 
leines d Vn foiblc Ztphirc continua 
conftamment en la gloire de (es pre^ 
micres a&iôs, mourut fans demander, 
d'eftre deftaché de ces liens Romains 
& tpfmoigna fon innocecc & 1 c droit 
cours de (à vie par la fuitte de tant 
d'autres mcrucilles^qiie les papes fu- 
Gmtor. rent contrains de luy donner place 
2*Yipf. entre les iàinfts., Se fa mémoire Çc fis 
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cendres ont <f ftc toufiours facrecs à Li 
Hongrie, Voicy dequoy taire ouurir 
Icsyeux aux plus craintifs, pour re- 
garder fixement, (ans terreur & fins 
effroy les efclairs brillants , Se les 
pointes ardantes de tous ces fou- 
dres. L'anathemc Romain effleura fi 
peu la confcicncc & l'honneur d Vn 
homme de bien 5 qu'en lieu del'abyf. 
mer comme on penfoit, if rebondit 
contre ce traidl furieux; $z fc relouant 
&rehaufiantpar cefte agitation, co- 
rne dVn contre-coup fauta droit dans 
le paradis. L'abus de cesiniuftes cen- 
furesn'apas efté moins melprifc par 
r Angleterre. Auguftin cnuoyè par S. 
Grégoire pour conuertir cefte ille, & 
luy donner commeilpenfoit les pre- 
miers elemens de noftre Rclcgion,y 
rencontrafept Euefchezdcfia Chre- 
ftiennes, qui nes'eftôn.ercntpas beau 
coup de fes menafles. S. Grégoire çn 
dit autant d'irlande. Fulco Arche- 
uefque de Londres & Robert de lin- 
colne ne laifferent pas pour lcfpou- 
ucntablc bruit de ces tônerresderc- 
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uerfer fortement les violances d'in- 
nocent ni. Les Roys d'Angletere en 
l'année 1094. n'attendirent pas que 
Rome les efeartaft de fa communion, 
^ TUrnh. ils rompirét les premiers compagnie, 
9mf. dépendirent à leurs Euefqucs la fo- 
cieté d'vn, qu'ils difoiét s'eftre tât ou- 
blié enuers eux qu'il ne tenoit plus 
rien de Saind Pierre que la chaife , & 
tous les Prélats Anglois cuiteret lon- 
guement la rencontre & l'approche 
d'Anfelmc de Cantabrich comme 
d'un home peftiferé , parce qu'il por- 
toit d'Italie des iniuftes décrets con- 
tre la fran chife de leurs Eglifes. Que 
files Romains defehargeant, & def- 
ployant les derniers coups de leur 
main, ont ofê mettre rïnterdid au 
Royaume:leRoy Eftienne ouurit auf- 
feM Ci toft les porres des Eglifes , remit le 
culte diuin , reftablir l'exercice des 
chofes facrees par toute l'Angleterre, 
&fitcotinucr&:pourfuiureaux Euef- 
ques l'ordre& le deuoir de leurs char- 
' ■ l ces. L'e feoffe comme parti c de celte 
« belle Albion vient prendre part à la 

s'oirc 
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gloire de fes mérites. Clément Tvn 
de les grands Pafteurs defdaigna no- 
blement 5 & en homme de coeur les 
cenfuree deflachees par Boniface Lé- 
gat Romain , vertu cômune à tous les 
Euefques de fon fïcclc. Colombanus 
ne s'cfmut iamais de toutes ces im- Bc ^^ # 
^recations horiblcs, 6c tenantes par J ' ^ 6 2 *" 
. clquellesonlepenfoitrengerà cette ^ 
fubieftion : les Eglifes Efcofîoifes fe 
remuèrent brufquemét contre cesex- 
communications au règne d'Alexan- Baetm. 
dre III. & condamnèrent de la foin- 
£tcté dVn Concile les légères anathe- 
mes des Légats Romains. Ceft ainfi 
que la lettre du PapeSymachus adref 
feeaux Préfixes d'Efclauonie môftre 
le peu d'eftimequefit Euphcmianus 
& les Euefques de Dardaine de ces 
haleines enfoufrees de Gelaiz I. éco- 
rne la Dace, & l'Efclauonie s'en mo-j it($ j 
querent. Les Patriarches de Hierufa- hdlUw 
lem nés en font fait que rire, & cefte 
Efpagne qui fefarde tantauiourd'huy 
dVn nom paré de Religiô , qui fe par- 
fume ut de lobcï/Tace Romaine de- 
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clara fon naturel brauache contre 
Efticnnei. quand il luy portoit aux 
Cyfmiam.ycux ces morts fpirituelcs, fi elle ne 
tyft. 4-reçeuoit fes Euefiques BafilidesCc 
fiki.j Martialis qu'elle auoit rebutez defes 
Egliles • Quoy quelle di/ïimule, 
quoy quelle fe contrefaffe > fe faigne, 
fc contraigne , & faffe icy Tipocrite 
àla vxuëdu monde elle à tenu long 
temps les yeux fermez fans vouloir 
recongnoiftre les iugemens Romaîs 
Cdp. 18. comme Arnophled'Orleans le repro- 
C ^ / Re chade cholcre à la froideur de nos 
** . Euefques affemblez au Concile de 
£ -£, r?w Reins. Enfin 1 eglifede Millanfeft 
tdJSacd Jûnguehaent reuenché de ces aftronrs 
Uc. &celle deRauénequoyquc voifinede 
; Rome à foulé mille fois aux pieds fes 
. anathemes.Leon &Iean resEuefques 

- ènpoindtercntdecôtraircs fur Adria 
&NicoIasi, quinc lespeurent iamais 
rengerfous lesloix de leurferuitude 
que par la guerre, &: la force ouuerte 
Ivnalaide de Charlemaigne, l'autre 
par vn fiege rigoureux, 6c finiuricux 

- effort d'vne armée ennemie, qui font 
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les belles bcnedi&ions Apoftoliques 
de Grégoire. L'Euefquc de Florence 
attaqua fortrhôneur de Pafchal ii.fur 
-mctmefubie& 5 les Pères du Gpnd-Sdbellic. 
le de plaiiance fe moquèrent de ces 
faillies d'Vrbain n. l'Eglifc, & les ha- Croit* 
birâs de Vérone lemiretpar le poing 
hors delcur ville quand il ofa ouvrir 
la bouche pour excommunier l'Em- 
pereur, Je Clergé de Rome fe fepara 
•ciVne hardicife incroyable de Sixte 
m. &rd\Anaftafen. cntachéSie 1er- Cap.cum 
■reur d Acacius : & tous les Euefques^"^- 
d'Italie râliez pour faire le procès à 1 ^ in ' 
Ican xu. comme il penfoit rompre ce 
coup vigoureux de iuftice par lcmur- 
mure & lefïroy de fes tempeftes j luy 
rcnuoycrentbrauementvne cxcom- L ^ y 
munication bien fecllee, attachée à & b/wm/ - 
' defti tu tiô. Les Papes nous ont mieux 
môftré que tous autres laffeurancc 
- qué nous dcuons prendre ici, no y ont 
c onfirmez en la naturelle confhmcc 
•dc.noftrc liberté, &nous ont apprins 
• À ne nous troubler pas feulement à la 
venue de ces impétueux orages. Car 
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côbicn de fois fe font-ils horiblemét 
cntr excomuniez^excitant & attirant 
d'enfer les vns fur la tefte des autres 
les plus cruelles &pius efpouuenta- 
bles furies ? Hildebrant & fon aduer- 
ùkc ,Vrbain II. & Clément III. Paf- 
challl. & Gilbert, Gelaiz II. & Mau~ 
rice Archeuefque de Braga eflu Pa- 
pe parl > EmpereurJnnocétII.& Ana 
de^AlexandrelII.&Viétorne^ex- 
comunierent-ils point fanglante- 
ment ? n efpuiferent-ils point les vns 
fur les aurres toute l'horreur > & la té- 
pefte de \ y Arcenal Romain? Mais par- 
ce qu on pourroit reuoqucr en doute 
Iapuiflance de quelques vns d'entre 
eux dont on a rayé les noms du ta- 
bleau^ de Tordre des Papes, Ne vid 
on point acharnez IVn fur l'autre Be- 
noift XIII. GregoireXII. Alexandre 
V.&IeanXXIII.tous recogneuspour 
Papes .en mefme temps: Ne sana- 
thematHercnt-ils point effroiable- 
ment, &auec eux tous les Princes & 
peuples dclaterrediuifez de leurs fa- 
ctions ? Qu'euft faidt icy l'Egiifc fi 



> 
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tous ces coups de foudre euflent por- 
té , &euflent tiré&ng? Car tous les 
Royaumescftoiétbandcz,&:coniure£ 
pour les querelles de ces Papes. LVn 
fuiuoit vn party, l'autre fauorifoit Je 
contraire, & fouuent vne m cime pro- 
uince eftoit partie & defehiree en la 
fuitte, ou en la contention de toutes 
ces diuerfes parts ? Tout le monde 
eftoit donc ce coup là effacé du liurc 
dévie, qui par l'vn, qui par l'autre de 
ces Papes ? À ce compte toute l'Egli- 
fe eftoit cenfuree, & profondement 
damnée ? car il n'y auoit petit coing 
delaterrequiiYcuft receu des traits, 
& fenty des attaintes violetes de leurs 
maledidions , qui neuft efté frappé à 
mortparlvn ou par l'autre, fi leur 
foiblepuiflànce& mauuaifc volonté 
euflent tantpeu produire de ruine? Il 
ne reftoit donc plus de face,ny défor- 
me d'Eglife, elle eftoit toute tachée, 
noire, hideufe, efpouucntable. Tout 
labyfme s'eftoit defgorgé fur ellc,&: 
les portes d'enfer auoientpreualu co- 
tre la vertu. Les Papes mefmesarra- 



Philip iqve IL 
chant par force du falut de fon feirr 
s' cftoient logez les vns les autres bien 
auant dans l'Enfer, &aueceux tou- 
te la Chrefticnté entière, fi ces dires 
imprécations euflentefté de quelque 
cffeft valable, fi Dicucuft tendu &c 
prefté l'aureille pour exaucer ces voix 
fanglantes & mortelles. Oueuftefté 
alors le paradis puis qu 1 eftoit bou- 
ché? puisque les clefs Romaines ne 
feruoient plus que pour en fermer les 
portes? Il eftoit fuperflu, oifif, inutile, 
& interdit à Tefpoufe de Iefus Chrift^ 
La mort du fils oeDieu eftoit fans mé- 
rite , puis qu elle ne fauuoit plus per- 
fonne ?il n'y auoit plus d'efperance de 
grâce, puis que ce fang de noftrc ré- 
demption eftoit ainfî refpandu & ef- 
panchéfurdes grauoirs, des pierres, 
& des cfpines ? Puis qu'il eftoit foulé 
aux pieds, &infidcllcmcnt derobbé à 
la médecine des ames ? Et toutesfois 
ÎEglife plus irritée, qu'effrayée de tant 
de coups de tonnerre qui mefloient fi 
confufement le ciel auccla terre, qui 
aiTembloient le paradis aucc Tenter, 
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fortant la telle hors de ces nuages 
comme vn beau foleil de Mars 5 hors 
des ombres de la terre 3 &des longues 
horreurs de Thyucr, diffipa de fes 
premiers rayons ces nui&s mortelles 
ramena & rendit le iour au monde, 
replanta leTperance du Paradis , & 
chaftia feuerement ces Salmonees: 
qued'vncpuilfance aufliiuftequevi- 

goureufe elle excômunia feuerement 
& chafla pouriamais du S. fiegedeS. 
Pierre 5 Ceftoit la grandeur dcl'Eglife 
en ces eftranges,&: monftrueufcs oc 
currances 5 ceftoitla vertu deTEglilb 
Gallicane en ces horribles 5 &: dange- 
reux accidents,& le courage détou- 
res les autres Eglifcs. Qui comme fil- 
les légitimes de cefte fiin&c EgJife 
Vniuerfelle, rapportât ce noble cœur 
delà grandeur de leur naifTance. tant 
qu elles ont peu retenir leur liberté, 
& conferuer leur forces entières le 
fontdeffenduës elles-mefmes de ces 
a/Tauts Romains ont apporte leur 
authorité pout corriger le mauiuk 
mefnage qu'on faifoit des mérites de 
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Iefus Chrift, de qui on verfoitle fang 
par terre à chafque bout de champ, 
au grand mefpris du chriftianifme, & 
au fcandale public de toute l'Eglife. 
Telle eftoit leur afleurance, leur refo- 
lntion,&leurpouuoir,ceftainfiquel- 

les attendoient ferme e choc de ces 
fureurs , chafque poinaeRomainc ra 
portoitaufli toft farefponce, & s'e- 
cftoientle plus fouuent coups fourez. 

Mais après q; par mille diuers artifices 
que ie qourray bié faire voir aillicurs, 
on a conquis & emporté la Monar- 
chie fpirituelle des Eglifes, que le fie- 
«e Romain s'eft rendu fi puiflant par 
fa négligence & lafehetc des autres, 
parla faineantife des Empereurs, par 
l'ignorance des autres Princes, & l'c- 
ftonnement de tous les peuples, qu'il 
abrifé les feeptres les plus forts, a bat- 
tu les plus hautes couronncs,defchire 
les plus riches & plus précieux dia- 
dèmes, renuerfe les plus fermes Eftats 
de la terre , fait la guerre aux Roy s les 
plus belliqueux , &: dompte & iubiu- 
gue de force prcfque toutes les autres 
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Eglifes du monde , Il a fallu trouuer 
ce remède d'appellation à vn Con- 
cile gênerai compofé de toutes les 
Eglifes enfemble 5 pour eftre ce moyé 
refté feul à ceft vmbrage & foible 
idec de leur première franchife,com- 
_me naturel b mal-aifé à abolir & dé- 
truire , bien que fouuent tenté & ef- 
branlé. De forte que ce qu'une par- 
ticulière Egliie trop inefgalc à la for- 
ce du fiege Romain ne pouuoit plus 
faire çn fa deffence > toutes les Egifes 
dVnevertu raffemblee 5 conioin6te^& 
vnie l'ont rccerçhé en ce fecours (alu- 
tairc, bafti pour rompre les efforts 
d vnadverfairetrop puïflat.Car dal- 
ler reprendre & repeter fi haut ce/te 
forme d'appellation, pour la mouller 
fur le defleing de l'appel interie&é 
parDonatusdclafentécede Miltia- 
des 5 feroit trop ignorer Thiftoire.Do- 
natus ne çogneut iamais ce Pape 
pour fon iuge naturel 5 il cftoit Afri- 
cain décourage comme de nation, 
&lçauoitles vigoureufes loix de fou 
pays, dont la fain&e liberté retenoit 

Y 
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par les peines des anathemes les ap- 
pellations dans les bornes d'Aflri- 
que. Mais Miltiades ayant efté com- 
mis, & député par Conftantin pour 
iuger fon procés,ceftc délégation qui 
authorifoit le iugement du nom & de 
fauthorité du Prince , forçoit Dona- 
tusdeprouoquer,ou d'aquiefeer. Si 
ie meftonne dequoy les Eglifes ayant 
perdu le cceur,& les forces naturelles 
ont efté réduites a parer fculemétaux 
coups , & à fedeffendre des iniurcs 
Romaines delà vertu d'vn appela ie 
ne m esbahis pas moins dequoy les 
Papes l'ont volu empefeher , qui font 
les defieings des faétiônaires de Gré- 
goire. Et toutesfoisl'vfage a affermy: 
Se rendu familier Tvn f autre. Les 
Eglifes fur le déclin de leur vertu,&: à 
la cheute de leurs franchifes ont ap- 
pellé des Papes avn Côcilc gênerai, 
& les plus ambitieux des Romains 
ont efté contraints de fouffirir l'ap- 
pel. Car Nicolas I. ayant iugé par cô- 
promis & remifllon la cauTe du pa- 
triarche photius,deuxConciles parti- 
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culiers l'ayant côdamné, ilprouoqua 
du Pape & de ces Conciles aux eftats 
généraux del'Eglife, &z Ton appel fut 
receu,&iugé par le. 8 Côcilcvniuer- 
feltenuàConftantinoplc. Quand ce 
Pape euft dclafché de refpandu fur 
Theogandus & Gontarius les tempe- 
ftes dont il faifoit fort grand marché, 
ces deux Euefques après s'eftre ver-^^J* 
tueufem ent défendus le voyans en fin 
trop preflèz, mal fouftenus, & defti- 
tuez des autres ,appellerentau Con- 
cile, &firent prendre la mefme rclb- 
lution &addrefleà Lothairc de Lor- 
raine pour qui ils en auoient ainfi co- 
tre ce pape. Cefte façon s'eft après ef- 
panduë par tous les Royaumes. No- 
ftre Frâcc après s'eftre genereufemét 
vengee,s'eft bien fouuent appuyée en 
la force d'vn Concile vniucrfel. phi- 
lippes Auguftc piqué & irrité des ce- Hijhk. 
fures d'Innocent ni. releua fon appel <k/r4«, 
auCôcile:PhilippesleBel oppoiàce 
répart aux fureurs de Bonifacc vin. 

fouftintcôftammentquelc fiege Ro- 
main cftoit vacant comme occuppé 

Vij 
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par vn homme hcretique,indigne de 
lachaife de S. Pierre fans quitter 
ny defmordrc tant foitpeu ce deflèin 
fans fe lalfer en cefte magnanime en- 
trcprife,nerepofaiamais en patience 

4UC - trageufes de ce Pape par le Concile 
deVienne. Ceft exemple fut fuiui 
par Charles V. &: embraffé bien fer- 
mement par Loys XII. Quioffencé 
des excommunications de Iules 1 1. 
fur les pas religieux, &le train cou- 
rageux de fes peres alfemblavn Con- 
cik à Tours & à Lion, puis feioignât 
à l'Empereur Maximilian , & au- 
tres Princes blcffcz en mefme caufe 
fe mit en deuoir de recueillir vn Con 
cile gênerai à Pife & à Milan , ou on 
décréta vn adiournement perfonnel 
cotre le Pape,& les Eglifes de France 
& l'Vniuerfité de Paris approuuant 
de leurs décrets leurs (ainctes refolu- 
tiôs de leursRois,les ont quelquefois 
accôpagnees & confirmées de leurs 
exemples. Les Princes d'Allemagne 
onttoufioursvifé & butédroictà ce 
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poindt Henry ni, un. V.Conrad 
Otton 1111. Federici. &n. Loysdc 
Bauicre, Sigifmond, &: Charles V. Vfpey^f 
excommuniez parles Papes Gregoi- Fr^feft; 
revu. Vrbain 11. Pafchaln. Gelaiz J.nmw. 
11. Adrian mi; Alexandre ni. Inno- /.y 
cent m. &1111. Ieanxxn. Pie 11. 8cj* 
Clément v 1 1. ont appelle au Conci- N.**c/cr . 
le., & Font aflemblé auffi grand qu'ils 
ont peu pour retra&er ces violentes 
entreprifes. Ce chemin ainfi heitreu- 
fementouuerta efté battu de toutes 
les Eglifes d'Allemagne. Henry Ar- 
cheuefque de Maience lors que deux 
Cardinaux lui dénoncèrent fanathe- 
me delà part du Pape fe porta appel 
lant de cefte iniufte force, & reletia au 
Cocile & à IefusChrift.Quad le Car- 
dinal Iean Légat d'Honorius iiii.ou 
Martin un. euft vomi les foudres Ro- 
mains contre les Eglifes Allemandes 
qui defdaignoient d'enuoyer à Rome 
la quatriefme partie de leur reuenu. 
& contre l'Empereur Rodolphe qui 
fur l'exemple de Là vertu genereufe de 
fes anceftres refufoit daller prendre 

V iij 
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fa couronne 5 & confirmation à Ho-* 
me, Probus Archeuefque de Colon- 
gne harangua courageufementeon- 
j » tre ces oppreffions , & foules extraor- 
nji*m& binaires au Concile de Vuiceburg;& 
KMcUr. zu nom de tous les pères qui raflifte- 
rctinteriefta appel deçes fordidesiu 
Kaudcr, gemés à la grandeur dVn Concile ge- 
ncral.Gregoirell. rauallât beaucoup 
de cefte demâde voulut à force de cé- 
furcs arracher vne décime d'Aile-? 
magne, & on le paya dVn mefme ap- 
pel. Toutefois ceux de Bafle excom- 
muniez en haine de Loysde Bauier- 
ç appellerent 3 ny ne fe mirent en pei- 
ne de demâderabfolution. C'cftainft 
que l'Angleterre rebu ta d'vn appel In 
nocent un. qui exerçoit de grandes 
&infuportablcs exactions de deniers 
fur fes Eglifes, & Henry vin. après 
auoir employé tous ces remèdes 5 fut 
tant importuné dç Rome qu'elle le 
contraignit de Iuy dire en fin vu 
éternel adieu. Tous les Foydela 
terre, de Naples, Sicile, Aragon, 
pplognc, Cypre& autres inquiétez 
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par les cenfurcs Romaines ont ainfi 
proclamé aux Conciles generaux.Lcs 
Romains mcfmcs bié que preflez fans 
fin du poids de cefte domination pre- 
fente onr attendu de là fecours con- 
tre les impérieux efforts de Lucius 1 r. 
& Eugène m. les Eglifcs de Milan &: 
de Raucnne ont efïayé mille fois defe 
rcleucrfurccftappuy, &Ics Moynes Crmic. 
du Montcaflîn qui pretédent par fho- Cdjïmef. 
neur dVn grand &c fingulier priuilcgc 

dépendre, ôanouuoirimmcdiatemét 
dcR ome en ont fi conftamment rc- 
poufie les orages, queOdcfîrus, & 
Bruno deux de leurs Abbez ne laifle- 
rent pas pendant l'appel de célébrer 
le diuin feruiceauec toute afleuranec, 
crofïcz& mitrez comme auparauant, 
En fin les moindres corps des ordres 
defEglife, les généraux des Corde- 
liers, les Moynes mendians bien que 
particulières créatures Romaines , les 
Bacheliers deTheoiogic comme Iean 
Teutonic%& autres ontarrefté court, 
& renuerfe par là Imuipportablcvio-z., m „ 
Icncc de quelques Papes. Tous ces /;//?. 



t 
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honorables tefmoignages de Tordre 
de la France.ces mœurs & façôs pres- 
que de tout le monde fontque l'appel 
del'Eglife Gallicane ne rauale point 
. fa grandeur , &ne fleftrit en rien fa 
première gloire,puis que tant d'Egli- 
fes & tant de pères ont par des aétiôs 
fi expreffes approuué & annobly ceft 
v lage, defquels on ne pourroit blaf- 
mer l'cxemple^fans en offencer la vie 
& la mémoire. Dequoy on peut ne- 
ceffairement conclurre que les Papes 
ne fçauroient empefeher & rompre le 
cours de cefte iufticc, ny coupper le 
train de ceftevoye d'appel, puisque 
tant de fois en la caufe de tât de Roy- 
aumes & d'Eglifes.enl'intereft de tât 
de perfonnes priuees il leur a fallu 
foufFrit ? quoy qu'impatiemmet. L'E- 
Wce*. glife aiugéles termes de ce fe cours fi 
Can. 5. iuftcs,à l'application de ce remède fi 
SarJ. d. neceflaire qu'elle la fait employer cô- 
17 ^"treleiugcmcnt des Cociles mcfmes 

cttb 1 s ils n ' cftoicnr gcncraux.C cft la poli- 
^ ' ' ce des Conciles de Nice . de Sardi- 
que, de Frâce,d'Afrique,6v de Tole- 
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de. QuefuflTentdeuenus S.Athanafe, 
Paul de Conftantinople , Marcellus, 

Afclepas^&S.Chryfoftomeficeport 
ne leur eft ouuert&fauorablePN'euf- 
fent-ilspas faitvn mortel naufrage? 
N'euflcnt-ils pas efté perdus & acca- 
blez mille fois de tant de tempeftes, 
&: coniuratiôs ennemics?Ils rabatiret 
&rôpirenttoufîours par là les coups 
des iniuftes fentéces de quelques par- 
ticuliers Conciles plains de fa&ion y 
baftis^&afiemblez à leur ruine;& lbu- 
ftindrent conftamment les plus pre£- 
fimsaflàutsde rcnuiedcleurs aduer- 
faires du fort de ces appellations,com 
me dVnbouleuartimprenable.Beau- 
coup d'autres Euefques s'en couurirét 
après eux comme Photius Eucfque.£^ r / # 
de Syrie , & George Archeuefque 6.0^.7, 
d'Antioche. En quoy iediray quel'E- 
glife s'eft monftree fi pitoyable, fi bon 
ne & fi iufte, & à trouué Tordre de ce- 
lle procédure fi confiderable qu'elle 
n'a pas deftitué icy les Hcretiques 
me fines comme Nouatianus,Auxen- 
tius 5 Neftorius 3 Futichcs 5 Diofcorus& 
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autres femblables , defquels elle a fait 
rcuoir les procès après les iugemens 
des Conciles Prouinciaux. L'Eglife 
Gallicane peut dôc bien attédre auec 
afïeurâceceftciufticede l'EglifeVni- 
uerfelle, telle qu'on laluy aautresfois 
rendue , & qui n'a iamais efté defnice 
aux plus petites Eglifes,aux moindres 
ordres du Clergé, n'y à vn fi grand 
nombre de particuliers qui l'ont im- 
plorée. L'Eglife rcfuferoit-elle bien à 
lEglife Gallicane l'vne de fes premiè- 
res filles , &: de fa première couche le 
fecours de fes célèbres iugemés qu'el- 
le a falutairement dcfployés en faucur 
de tous ceuxquilesluy ont faincte- 
ment demâdez,qui les ont efperez,&: 
jeeerchez humblemct dans fon iein ? 
A TEglife Gallicane qui rapporte tant 
au naïf la beauté de fon yifage, en 
qui on voit reluire fi à clair tous les 
traicts plus naturels , fon tain <5t, fon 
air , fon mouuemcnt, fes proportions 
plusmefurecs , la candeur & la droi- 
ture de fes plus belles aillions , & 
toutes les plus vrayes marques d'vne 
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fille légitime ? La mefeognoiftroit 
elle au iour de tant de certains, & irré- 
prochables tcfmoignages?Qiioy?rE- 
glifc iVcft-cllc plus l'Egide ?Na-elle 
plus dciurifdi&ion furfes filles? S eft 
elle fi mal conduire , elle eft fi fort 
cfgarce,& fi intcrdi&c^qu'ô luy ait lié 
les mains,qu'on lui ait deffédu l'exer- 
cicedcfcsgraues 5 & redoutables iu- 
gcmens?Si elle eft donc l'Eglife pour- 
quoy nefc fera-elle recognoiftre icy 
pour l'Eglife ? Manque-elle d amitié ? 
de force, ou de courage? Si elle fc re- 
cognoift eftre merc n aime-elle plus 
(es enfans? Si elle a logé tant de puif- 
fanec en la main de fes filles a-elle 
cfté fi mauuaife mefnagere & fi prodi- 
gue de n'en rien referuer 5 n'y retenir 
pour elle? Si elle fc fentdonc enco- 
re afiez grande . fi elle n a no'mt du 
tout p erdu lavigueur de fon ancienne 
authorité qui pourrait refroidir Ci 
chanté ? qui lui abbaifferoit ainfi le 
courage? qui corromprait & éneruc- 
roitfes facultés naturelles ? qui luy en 
çmpcfchcroiç les iuftcs^&librcs mou- 
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ucments?qui cninterromproitlcs or- 
dinaires fundions? Que craindroit- 
elle à fe refoudre en ceft affaire fi ne- 
ceflaire & facile ? Pourquoy per- 
droit-elle le cœur à cafTer a vn ef- 
fort de fa iuftice les téméraires dé- 
crets de Grégoire 5 pour condamner 
&: abolir pour iamais la mémoire 
ignominieufedefafa&ieufe Bulle fi 
pleine de calomnies manifeftement 
iniurieufes 5 toute regorgeante din- 
iuftice , quicheoitdcfia du poix de 
fon iniquité, & fe defehire de fa pour- 
riture mefme. MaisTEglife eft foi- 
ble 5 malade 5 abatuë 3 eftanduë mife- 
rablcment par la poudre , l'vne de fes 
filles luy tient le pied fur la gorge 5 la 
fuffoque , luy fait perdre l'haleine , le 
mouuement&Iesefprits ? Ettoutle 
refte de fes filles 5 tous les Princes & 
les Eftats du monde luy rient fauora- 
blement, l'animent, & l'encouragent 
à fc redrefier fur fes pieds , la prenent 
par la main , &: la veulent faire medi- 
camctcr,& gucrirjl ne tiendra qu'en 
cllc^fi elle ne veut plus cftrc cefte bel- 
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le y grande , & floriflante Eglife. Ce 
n'eft pas la feule caufe de TEglife Gal- 
licane qui la doit icy picquer , qui luy 
doit faire reuenir le cœur&lcs efprits, 
qui la doit preffer de reprendre les 
anciennes forces, il y va beaucoup du 
fien.il faut qu elle regagne fa premiè- 
re dignité.quellefaffe voir qu elle eft 
la puiffante merc de l'Eglife Romai- 
ne, qu'elle falTc icy efclatterde gloire 
fonauthorité ancienne fondée fur tât 
de tiltres facrez , appuyée de tant de 
iugemens célèbres 5 confirmée par la 
vérité de tant de ficelés , recogneuë 
de la bouche des Papes mefmes. Il 
faut qu'en reparant les iniures faites 
aux autrcs,elle venge les fiennes. Le 
iugementdelacaufedela France fait 
vncternclpreiugé pour elle, & frap- 
pe le plus grand coup àfa grandeur. 
Quand en faueur de la France elle 
fe fera recognoiftre & valoir pour l'E- 
glife, les Romains Thonorcronr & la 
redouteront toufiourspour TEglife. 
Ceft icy que tous les Euefques doi- 
uent prendre loccafion au poil, fe rc- 



If'. 

PHILÏPIQjyE IT. 

fouuenir du premier honneur de lciir 
ordre, s'efmouuoir du changemct de 
leur condition, & apporter leurs faill- 
ies mains ace chef-d'oeuurc de li- 
berté. SIRE, Ce font les remèdes 
ordinaires employez par l'Eglife Ga- 
licanc , & les voyes de deïcnce re- 
- crehees & employées par toutes les 
Eglifcs contre les foulles & oppref- 
lîons Romaines. Parce que mode- 
ftes 3 pacifiques,&:rctenuës dâs les ter- 
mes de leurs fainétes loix,&dans l'en- 
ceinte de leur ancienne police elles 
n'apportent iamais de force en ces af- 
faires, mefeognoiffent la guerre, &ne 
s'empourprent iamais que du fang de 
leurs martyrs. Là où Grégoire ou- 
bliant la condition de fon ordre auoit 
tiré l'efpéc téporelle , ne refpiroit que 
. meurtres , auoit ietté vne armée dans 
la France, iufques dans nos foyers & 
dans nos temples , & infe&oit l'air 
des foufpirs intemperez dont fa Bulle 
tefmoignoit le regret qui luy prcfïbit 
le coeur de ce que fon aage caffë Tern- 
pefchoit de mourir en ces belles oc- 



cafions , & luy rauiffoit ce lift d'hon- 
ncur,côme fi c'euft efté vn grand ren- 
fort à la coniurationEfpagnolle.L'E- 
glifc a roufiours feucrement condâné 
.ces fureurs. Elle ne peut manier fi- 
nement d'autres armes que la do&ri- 
ne dont elle couppela gorge aux er- 
reurs , les prières enflâmees qui cfta 
gnentlescholeres ardâtes defes plus 
violents ennemis , ou à l'extrémité fc 
véger fur fes yeux, efpâdre des pleurs, 
des larmes,& triftes gemifTemens. El- 
le eft nette,pure ôc blanche comme la 
neige & les lys , &nepeuçfuporterla 
marque d Vne feule goutte de fâg fans 
tacher^à: effacer fon innocence. Mais 
les Princes à qui Dieu à mis Ieglaiue 
en main, qui le ceignent legitimemét 
pourladefence dcleurs eftats , & la 
protc&iô de leurs Eglifes ont accou r 
ftumé d'apporter icy vn autre remède 
généreux , que toute TEglife leur a 
toufiours rcmis,pour nepouuoir eftrc 
iufte qu'en leurs persônes. Ce font les 
armes, & la guerre par ou la plus-part 
desRoysfefont courageufejpaentvc- 
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gez des anathemes & autres torts de 
quelques Romains trop infolens > & 
aôtils ont heureufemét accablé tous 
ceux qui les auoyentprouoquez^ou 
fupportez en ces iniuftices fi hardies. 
Lagloiredeccfecours, S i r e 5 eftre- 
feruee à voftre grandeur &vertu 5 feul- 
les efgales à cefte genereufe entrepri- 
fe. Grégoire & FEfpagnol ne pou^ 
uoient irriter vn plus grâd Prince 5 n y 
febaftirvnpluspuiflant ennemy. Le 
ciel vous a deftiné à la modération 
de leurs humeurs violentes > à la cor- 
rection de leurs audaces defreglees, 
à TeftoufFement de toutes ces ambi- 
tieufes fougues dont ils ont troublé le 
monde, &renuerféprefquela Chre- 
ftienté : & vous a choifi pour venger 
tant d 'indignitez faites iufques icy à 
la France 5 & purger d'vne iuftice rc- 
marquable la mémoire de toutes les 
iniures pafTees. Dieu vo 9 a fait naiftre 
propre, pareil 5 & mefurc à l'effet de 
tous les plus hauts defleings dontfon 
confeil celeftc veut foulager, & bien- 
heurer le monde, il vous a doué de 

toutes 
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toutes grandes grâces, vous a paré de 
toutes belles vertus , vousaaccom- 
ply de toutes les plus rares &: plus 
dignes perfections qu'onpeut délirer 
en vn bon Prince, & vous acom- 
pofé de toutes les excellentes parties 
qui pcuuent faire admirer vn fi grand 
Lieutenant de (à puifïancefurlatcr- 
re.Il vous a donné au monde comme 
vnfoleilpour diflïper & rompre des 
cfclats de voftre vertu tant de nuages 
de vice, de mal & d'iniuftice qui l'en- 
uelbppentfî obfcurement, il vous a 
fai&leucr encefte hemifphcrc com- 
me vnnouuel aftre pourferuir da- 
drefife és afflictions de tant d'eftran- 
gesxcmpeftes qui nous agitent fi vio- 
lentement, vousaeftablide fa main 
comme vn fort rempart , & vne hau- 
te leuce contre les defeentes & def- 
bordemensimpuiflansde Tambitiou 
Efpagnolc ,vous a enuoyé à fes peu- 
ples comme vn autre Hercule pour 
deliurer la terre affiegee , oppreffee 
de tant de Tyrans, & vous a lain&e- 
ment ordonnp pourrepuger heu- 
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rcufcmentleChriftianifme,fairecfua- 

nouirlcsnuicts détoures fortes d'er- 
reurs, , aflbupirle combat de toutes 
licrcfics,& nettoyer & purifier digne- 
ment l'Emile des tares, & rides que 
la vieilleiïe & la négligence luy ont 
feift naiftre , qui commencent défia 
à s'endurcir comme vn cal fi la ra- 
ueur de voftre main ne les arrache, &C 
n'en couppe les racines . Encoresque 
pour tant qu'elles sefpandent , pour fi 
auant qu'elles percent , elles ne pour- 
ront iamais prendre pied plus auant 
que fur la peau de cefte belle efpoufe 
de Iefus Chrift.Sa pureté,& innocen- 
ce naturelle ont toufiours repouffé 
les plus fortes & plus dangereufes 
corruptions, qui ne pouuans pénétrer 
plus auant que îefeorce , la moindre 
&plus légère laucure effacera toutes 
ces tafehes , & fera paroiftre en vos 
iours ÏEglife aufli belle, aufli nette, 
& luifante que iamais. Puis que l'in- 
grat Romain,& l'Efpagnol ancien en- 
ncmyde voftre Royaume ont osé fi 
témérairement efpandre dan le fein 



Philipiqve IL i6z 
de la France des armées rapiécées, 
non animées d'autre chofe que de 
fuperftition , mais auffi fortes qu'ils 
les ont peu baftir, après que voftrc 
vertu, &c la force de vos armes au- 
ront genereufement terralfez ces en- 
nemis , que vous leur aurez pafie fur 
le ventre, les aurez foulez fuperbe- 
ment dans la pouilîcre, &chaflTédu 
tout hors de France ceux qui n'au- 
ront pas le courage d'attendre les 
coups vigoureux de voftrc main, no us 
efpcrons que voftre prudence & va- 
leurietteront bien toftles flambeaux 
de cefte guerre dans le coeur de l'Ef- 
pagne &c de l'Italie, fi les Romains af- 
fez vaincus de la mémoire des bien- 
faits de vos anceftres s'osét encore re- 
leucr fur les pas fa&ieux de Grégoi- 
re. Dieu affilia heureufement phi- 
lippes le Bel en vn pareil ouuragc 3c 
abeaucoup plus foibleoccafion con- 
tre Boniface VIII. & celuyà qui ce 
vain Prélat auoit faift vnprefenc ima- 
ginaire de ce Royaume. Ayant iettê 
des gens de guerre en Italie, on princ 
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prifonnicr Boniface qui mourut fou- 
dain de rage 5 frappé des vengeances 
du ciel. Ce fage Prince Loys x 1 1 fc 
oortaainfi courageufemêt contre lu- 
es il. & les Efpagnols. Renforçant fes 
armées d'Italie il print la ville aeBou- 
longne 5 fït mettre Breffe à feu &fang 5 
& fit donner vne forte bataille aux E- 
fpagnols^&auPapc.Ces occafions de 
guerre contre les Romains , & ceux 
qui fe font feruis du manteau de 
leur fiege pour couurir 5 &: authorifer 
leurs querelles ont efté iugeesfi iu- 
ftes par tous les Princes, qu'ils en ont 
fermement embraffé & exercé le re- 
mède 5 Se leurs fubiets les ont fidelle- 
lement feruis & fans fcrupule en ces 
neceffaires entreprinfes , que Dieu 
a bénies & approuuees par des heu- 
reux fuccez , & des glorieufes iffucs. 
L'Empereur Henry m. dreffa vne 
puilfante armée contre Hildebrand, 
vainquit en bataille rangée Rodol- 
phe qu'on auoit prefomptueufement 
cfleué à l'Empire contreluy 5 crca vn 
Antipape ? &oppo(alePape au Pape, 
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qui luy oppofoitles armes aux armes. 
Henry mu & V. Conrad & Orton^w;. 
un. fe vengerentainfî des Romains 6 -& 7- 

3ui troubloient leurs Eftats en fiiueur^' 7 ''^; 
e leurs ennemis, quand Federic 1 iJjWïï* 
sapperceut qu'Innocent un. fe mef- 
loit daffembler vn Concile contre 
luy,il mit des armées aux champs , fît 
.aflïeger les chemins par mer & par 
terre 3 print quarante galères qu'a- 
uoient fait equipper les Cardinaux, 
& luy fit vnc forte guerre. Loys de 
Bauiere fit quitter l'Italie à ican xxn. 
& luy eftablit vn Antipape à Rome 
qui leuft bien empefché fi BoniEice 
Comte de Pifc ne leuft trahy: EtSi- 
gilmond 5 & Charles V. s armèrent 
contre les papes. Telle fut la vertu 
de Roger le Normand Roy de Si- 
cile. Adrien un. ayant desbandé les 
traits ambitieux defescenfurcs con- 
tre Guillaume Roy de Sicile, &dcla 
pouillc, il print les armes , donna ba- 
taille à l'Empereur Emanuel Comme 
vnc ligué contre fonEftat^affiegea le 
Pape de les Cardinaux dans Benc- 

X iij 
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«cnt 5 les print tous prifonniers > &fe 
fïtabfoudrede brauade gàignant par 
la feule force famitté d V n Pape qui le 
redouta, Ccftainfi qu'on fùidttefte 
aux Romains les Roys d'Angleterre, 
& d'Aragon quand ils ont reflenty 
quelque attainte des cfclatsdc leurs 
tonnerres: Et tous les Eftats du mon- 
de eftraienant la vertu deceft ordre 
ont fecoué dVn bras armé les nuées 
de ces tcmpcftes,ont rompu ces mali- 
eteufes eftraintes , &: ces neuds fuper- 
ftitieux à coups d'efpee,& le font vail- 
lamment defueloppcz comme Th<- 
fees des labyrinthes , & enlaffemens 
Romains. Les Vénitiens tournèrent 
leurs cfpees contre Iules II. Les Flo- 
rentins fe firent abfoudre à Sixte IIIL 
par la g u erre, & les R o m ai n s q ui pour 
eftreplus près des Papes fembloient 
obligez a refpe&er d'auantaçc leurs 
anathemes.en ont tenu moins de cô- 
pte. Cartout ainfi que ceux qui vi- 
uent fur la crodppc des plus hautes 
montagnes, & parmi les nuësmcf- 
ynes fç reffentent moins des grçfles 



Philipiq^ve II. î 164 
qui fe forment parmi eux 5 & reçoi- 
ucntleplus fouucnt moins d'incom- 
modité , &: de mouillcurc des pluy es: 
Dcmefme les citoyens Romains vi- 
uansdans l'air de ces orages, accou- 
ftumez aubruidl de ces tempeftes, ?S- 
feurez au Ton de ces forges , habitans 
toufîours fur ces ;Ehtnc$ qui ont tant 
efpandu de foudres par le monde en 
ont cfté les moins blcflcz, pour les $*btft. 
auoirles plus dédaignez. Cintius Gc- f fï er Z- 
til-homme Romain excommunie par 
Hildebrand le print prifonnicr. Les 
Frangipainspicqucz d'vneccnfure le 
icttcrcntàmain armée fur ôclaiz iu r 

T ▼ i . t t ont mu a 

Les Iordains alucgcrcnt Lucius 1 i.s, rc /, ar 
Tout le peuple de Rome chafla hors 
la ville Eugène in. qui ne -le peut 
fouucr qu'en France , & contraignit 
Lucius in.de fc retirera Ver ohne. La ç rm $ 
forcera vengeance, les armes vigou- ;? ; %jx<m. 
reufes de tous les peuples fe fontfiift 
donner place entre les plus certains 
moyens de la reformation de ces ex- 
communications. Nos percs comme 
tout les cftats du monde ont mis fou- 

jX iii 
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ucnt l'abfolution à lapoindte des ef- 
pecs, ont heureufemét tiré raifon des 
Romains qui troubloient leur repos, 
& dompté vaillamment tous ceux 
qui les auoient pouffez à ces entre- 
prin Ces téméraires. C'a efté la vertu 
la valeur &c fidélité delà France. Il ne 
tiendra qu'à vous^François^que vous 
ne regagniez ce mefme rang d'hon- 
ncur,quevous ne reteniez les belles 
enfeignes de cefte réputation 5 que 
vous ne repreniez ce degré de meri- 
tc^quevousnefoyez recogneuspour 
enfansdevospercs. Vous aucz pour 
chef le plus grâd Roy du monde 5 pru- 
dent hardi 5 valeureux , vray foudre 
de la guerre y fucceffeur de toute la 
gloire des Rois de France comme de 
leurs couronnes jqui retirera du tom- 
beau l'honneur de vos ayeuls que ces 
troubles femblent auoir enfeueli dans 
laruynemefmedu Royaume. C'efl: 
luy quij eftendra plus loing que ia- 
mais le nom de vos conqueftes qu'on 
r ous veut tant racourcir 5 qui releuc- 
I bien haut les ftatucs de vos peres à 
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demy panchantes &prcfque abatuës, 
quiredrefïera les trophées de Tan- 
ci en ne vertu des François renuerfez, 
par le temps, & enterrez en la confu- 
iîon de tant de guerres ciuilcs , qui fe- 
ra rcuerdir les couronnes des freque- 
tes victoires de France haflees, & fle- 
ftrics par lardeur de tant d'ambitions 
cftrangercs, & vous acquerra de nou- 
ucauxlauriers , &denouuelles pal- 
mes. Il vous fera bien aifé fous la con- 
duite de la vertu de ce grand Prince 
dcchafTer du tout les reftes de ces 
miicrables armées ejnnemies 5 pour 
tranfporter après au pied des murail- 
les de Rome, & de Madry les feux qui 
ont tant embrafé , &: fi longuement 
bruflé la France: pour faire rougir le 
Tybrc du fang hôteux de tant de no- 
mains vaincus,& engreffer les deferts 
d'Efpagnc des corps morts de ces Mi- 
mores d'Occident. Il faut faire re- 
fouucniraux Romains s'ils s'oppinia- 
firent aux lafehes defïeins deGrcgoi- 
rc, que mefmes les armes Françoifcs 
qui leur ont côquis tout ce qu'ils ont 
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de plus riche & de plus beau en Ita- 
lie 5 qui leur ont conferué tant de fois 
ce qu'elles leur auoyent donné , qui 
ïeullcs les ont peu remettre en leurs 
lièges, qui fe font tât de fois bâdees & 
ïôidics pour les apuy er de leur valeur 
contre les efforts prefquedetous les 
Princes de l'Europe, n ont rien perdu 
de leur première force. Il faut faire 
Voir icy que vous eftes delaracedc 
ces François qui ônttant'de foisef 
blotiy Romc. 5 & l'Italie des foudroyas 
ci clairs de leurs harnois \ qui l'ont fait 
paflir & trembler à la nounelle de 
kiu-vciiuë.qui lot fait pafmerdeleur 
teulcveuë, éc Font effrayé des fculs 
henniffemens des cheuaux 5 du bruit 
cfclatârit de leurs armes 5 &: des cris 
victorieux des gens de guerre. Il faut 
faire refentir auxEfpagnolsprcfum- 
tttticux que vous eftcs fortis de la di- 
urne fcmcncc de ces vileureux Fran- 
çois quiontchafféles Gots tiges de 
leur nation horsdetoutee quils oc- 
cupoient en laGaule^qui ont dompté 
Se conquis i'Efpagnc entière fous lés 
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cnfeignes de Charlemagnc 5 qui les 
ont fi furieufement battus es iournees 
de Ccrifolcs & Renty.Pourroit-il bié 
tomber feulement en voftre ame de 
lai fier dire quelque iour, que lesFran - 
cois ayent permis fi lafehemet à deux 
vieux & caftez ennemis de leur por- 
ter des armées das le cœur du Royau- 
me; fans rapporter vn éternel renen- 
tir de cette outrecuidance? le ne puis 
aaoir cette opinion , ny cette crainte. 
Vous nefouftrirez iamais , François, 
qtfync fi lourde & fi voyante taché 
fouille la gloircclc vos pères , marque 
de honte leurs glorieux tombeaux, 
trouble & viole le repos de leurs faînl 
etes vrnes 5 irritc leurs mannes fecrez 
contre vous.les attire prefquc du ciel, 
& les cô tfaigftf de dcfpit à rentrer de 
nouuc ui au mondepour vous repro- 
cher cette hfchèth , «hi poù? fëmpef- 
cher. Vous nepermcmWtaiiais- que 
ceux qui fortiront de vous , vaus def- 
âdiiouùentpourcnfans de ces vi&ô- 
rieufes cendres qui ont laitte tant de 
Superbes monumens deleur v ertu \ Se 
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planté tant d'éternelles enfetenes de 
leur gloire en Italie , & en Efpagne 
comme en toutes les parties du mon- 
de, & vous accufcnt d'auoir perdu en 
voftre temps l'honneur & la renom- 
mée des Frâçois,fans leur laiffer pour 
tout héritage qu vne infamie des-ho- 
norable qui les fuiuroit eternellcmét. 
Voftre fidélité &: vertu ne fepeuuent 
perdre , n'y changer qu'auec voftre 
nom. Ce mal arriucra quand vous 
ne ferez plus François. Quoy donc ? 
-voudriez vous toufiours eftreleiouét 
de la fortune , la rifee de vos voifins, 
le butin de toutes les nations , le 
triomphe de toutes fortes de gens de 
guerre qui attendent vos miferaj>les 
dcfpouilles ? Ferez vous toufiours de 
voftre pays vn efchaffaut des tragé- 
dies de l'Europe, vn champ de batail- 
le a tous les cftats du monde?Chacun 
viendra eftaindre dans le fang de la 
France les torches de fon ambition, 
vuider fes fuperbes humeurs dans ion 
feing , débattre fes querelles iufqucs 
dans nos autels , &dcmcfler fans fi» 
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contre nous des nouuclles préten- 
tions? La France feule feta la caufe, 
rirritement, le mouuemét,& la nour- 
riture des auares defirs de tous les 
peuples?Chacun y demandera parta- 
ge,qui plus,qui moins félon qu'il aura 
de paflîon ou de force?B t on luy quit- 
tera fi librement le lot qu'il y quere- 
lcra , il ne faudra que l'y prendre ? Ce 
fera donc vne terre delaiffee,vnePro- 
uince vuide & abandonnée , fans ad- 
ueu,mifcrablemcnt vacante, expofec 
au premier occupant, comme fi elle 
n'eftoit poinét naturellement, & lcgi- 
' timement deuë au R oy,fans redouter 
qu'elle a pour maiftre le plus grand 
Prince du monde? Ce fera donc vn 
pays de conquefte, ou chacun fe pro- 
mettra autant de part que fon efpce 
luy en pourra donner, comme fi nous 
n'auions plus ces braucs armts qui 
nous Font conquis fur beaucoup de 
plus puiflans ennemis ? On viendra 
courir à la ruine & defpouille de I* 
Frâce,cômeàlachcute& aux bran- 
ches d Vn arbre renuerfé, comme à k 
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defcôfiture dvn banqueroutier? Fran- 
çois à quoy penfez-vous? Vous aurez 
veu des fluz , des inondations,des re- 
gorgemens de toutes fortes de peu- 
ples refpâdus fur vos teftes D fans avoir 
eu le cœur de vous y oppofer , fins 
auoirfait effort de les rep ou (Ter ? On 
dira que vous aurez faitlîbô marché 
de vos biés,de vos cnfans,de vos Fem 
mes 3 de voftre vie 5 de voftre liberté, 
que vous-vous ferez ainfï donnez en 
proyefans fang, fans fueur, fans pouf- 
fîere. Quelles mœurs François 5 qucl- 
les façons &C quels habits prendrez- 
vous dorefenauât 5 mcflez auec toutes 
cfpeces de natiôs ? Quel lâgagc parle- 
rez vous en cefte côfufion li grade de 
toutes langues? Pour qui vous prédra 
on bigarrez de toutes chofes comme 
de foy ? variables de penfees & de rc- 
folutions cômç vn arc en ciel en cou- 
leurs. Les François perdront donc à 
ce coup la liberté qu'ils ont fi longue- 
ment conferuee,quils ont tant de fois 
fecouée^&esbranleedans la puiffan- 
te main des Empereurs Romainspour 
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l'en arracher en fin dVnfi admirable 
effort ? Vous-vous pourrez refoudre 
à quitter vos anciennes demeures 
pour aller cerchernouuellcs terres^ôr 
nouuelles maifôs 5 pour viure fous vu 
ciel effranger , &refpirervn autre air 
que de Gaule que vous penfezfïmo- 
lemét céder aux foibles armes de voz 
ennemis ? Seroit-ce voftre miferabJc 
deffeing , & voftre refolution defef- 
peree.Les anciés François vos ayeulx 
après auoir forcé la grandeur de la 
Maiefté R omainea leur donner vne 
Prouincc commode pour Icurlaiflcr 
lereftede l'Empire paifïble, & franc 
de leurs genereufes contentions ne Ce 
peurent iamais contenter de ce par~ 
tage, n'y fe contraindre dans ces bor~ 
nés iurees 5 q ui ne pouuoienteftaindrc 
la noble foif y & le defîr honnorablc 
deleurs belles conqueftes, Se vous- 
vous lairrez arracher ce pays qu Câ- 
pres auoir couru tout le monde vos 
pères ont feul trouué propre pour la 
demeure des François, acquis parue 
de£mg& depeine 3 conferué par les 
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efforts de tant de braues armes, & par 
le foing de tant d'années ? Si ce n'eft 
point voftre intention que faites vous 
maintenant pareflêux , & volontaires 
defefperez > que ne feruez vous le 
Roy ? Que marchandez-vous tant? 
vous-vous trompez de faire autre dif- 
cours,de choifir autre confeil, &: prê- 
dre contraires addrefles , voftre li- 
berté & voftre bonne fortune après 
la grâce & la protection de Dieu font 
enfermées en la feule main du Roy. 
Ceftdeluyqucvous deuez attendre 
voftre deliurance , il faut pourfuiure 
auec luy la fin de vos malheurs. Pour 
cela Dieu vous la donné fi grand , fi 
egal,& fi pareil à cefte grande charge. 
Il vous affrâchira de mal , & de crain- 
te, & vous rendra bien toft le repos 
pour qui vous foufpirez. Mais il faut 
ioindre voftre peine à ces glorieux 
trauaux, il faut cfclorre ceft aife d'vn 
grand effort auec luy , & l'arracher de 
la cocque de cefte noix fi dure. Il faut 
auoir vn peu de mal pour enfanter 
tant de bon-heur. Sil'Efpagnol vous 

tenoit 
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tenoit iamais fous (à main penferiez 
vous eftres quittes de fa fuperbe & 
infupportable arrogance , de l'info- 
lencede favî&oirc en luy cédant vo- 
ftre pays, réduits &f orcez à viure fous 
vn nouueau ciel ? vous vous trompez 
d'ettefpercrfi bon marché. Il feroit 
de vous des colonies d'efclaues com- 
me desnouueaux peuples de fes In- 
des, on vous vendroità la douzaine 
coin à ne marchadifé de balle, on vous 
tiendroitpour marchandife de con- 
tre-bande, on vous trocqueroit com- 
me cheûaux» Vous feriez les labou- 
reurs des deferts d'Ëfpagne^les fouille 
mines des Indes , nouucaux creats de 
Caftille, notez d'vn infâme, & perpé- 
tuel &in& Bénite. Vous feriez les for- 
faircs de la grand flotte des Indes , at- 
tachez éternellement au banc de fes 
galères , liez à vne perpétuelle cade- 
ne. C'eft trop de patience pour les 
François, nouueauxHanftibals,il faut 
aller brufler TEpagne des brandons 
de nos querelles. Le vent y pouffe 
defîa les Haines bienauant , les fub- 
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je&s de ce vieil tyran vous appellent, 
ôc vous tendent les pitoyables mains, 
pour les affranchir de fa rude & peu 
Chrcftiennc fubie&ion.Les Aragon- 
noisontcommëcéà fecoùer leioug, 
ce Caftillan n'a terre qui ne branfle, 
qui n 'abbaye après fa ruine , qui ne 
l>ruflc du dcfir de la mort, qui ne pra- 
ticquede nouucaux maiftres 5 tant fa 
domination eftviolente,& la feruitu- 
de de fes peuples miferable. Ces hor- 
reurs, nyles craintes d'vne plus faf- 
cheufe fortune ne voustroublent doc 
point? Comment pouuez-vous ouir 
dire que voftre généreux Prince fe 
foit trouué à tant de combats 5 qu il s'y 
iette encor tous les iours 5 qu 'il ait cfté 
fi fouuent aux mains auecl'ennemy, 
qull l'ait tant de foisprouoqué pour 
l'attirer à la bataille , qu'il l'ait fatigue 
& haraffé (ans luy donner ny haleine 
ny repos 5 qu'il court encorcs tous les 
iours pour vous tant de fortunes, s ex 
pofe à tant de peine &: de danger pour 
voftre conferuation D que vos compa- 
gnons , vos amis , & vos frères le fer- 
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uent vaillamment auec tant de fidéli- 
té & de confiance 5 qu ils ont paty, & 
fouffert toutes les rigueurs de Thyuer 
& de la guerre pour ne mâquer point 
de deuoir , fans que ces nouuclles ho- 
norables vous tranlportét du defir de 
mcfmcferuice? Sans que la vertueufe 
enuie de leur mérite &: de leur gloire 
vous efmeuue à rendre mefmes preu- 
ues de valeur?fans vous trouucr mille 
fois d'e(prit& de volonté en ces no- 
bles occafions ? fans vous picquer de 
defpit&de regret de n y pouuoir eftrc 
à téps?0 u fi tout cela ne vous esbran- 
le 3 fî vous auez les efprits fi éftaints, & 
les fentimés fi affopis qu'ils ne s'efu cil- 
lent ny nes'efchaufent à ces attaintes, 
&viues pointes d'honneur^ quelque 
mémorable effed ne tefmoigne vo- 
ftre condition & voftre volonté 5 de 
quel front 5. de quel vifage vous pou- 
uez vous dire feruitcurs du Roy ? A 
quelles marques , à quelles enfeignes 
vous recognoiftrons-nous ? Si voftre 
honneur ne vous touche plus rien 5 fi 
vous-vous picquez fi p eu de vos per- 
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tes 5 fi vous faidtes fi peu d'effort pour 
tout ce qui peut côiurer voftre vertu 5 
fileferuiceduRoy 5 le bien de voftre 
paysja liberté de vos enfans & de vos 
pères ne vous entament bien au vif 
fi le ciel & la terre , vos feux 5 vos 
temples 5 vous mefines & tout ce qui 
peut obliger voftre foy ne vous pouf- 
fe à la defence 5 ne craignez-vous 
point de refroidir par vos timides c6- 
tenaces tant de nations vos alliées 5 8c 
vos amies qui viénent de toutes parts 
à voftre fecours. Comment vous def- 
ueloppcrez-vous donc de ces mifercs 
fi tenâtes ? Quel deffein? Quelle refo- 
lu tion de falut prenez vous? Courage 
François 5 voftre bon-heur neft pas 
du tout paffé.Vous pouuez repaindre 
d'honneur les taches de ces fautes 5 Se 
planter de vigoureux lauriers fur les 
honteufes traces de ces molles a&iôs. 
Lechâp dé vertu cft encore ouuert j 
Voicy vne grande occafion de gloire 
qui fe prefente 5 fi vous içauez vfer du 
temps 5 & vous feruir delà fortune. Il 
femble que Dieu vueille faire reluire 



■ 
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yoftre vertu dVnefclat admirable en 
la face de tour le monde, que les peu- 
ples cfpandus diuerfement fur la terre 
foyent recueillis comme das le pour- 
pris dVn amphitcatre pour contem- 
pler voftre valeur , appeliez comme 
tefmoins de vos mérites, Icy fi vous 
voulez fe fortifiera heureufement vo- 
ftre honneur, icy s'ac^roiftra voftre 
nom , icy furpaflerezfvous la réputa- 
tion de vos pères: faifint voir en la lu- 
mière de toutlemo^dequcla Fran- 
ce bien que defebitee , partiallc , & 
dcfmembrcc, après auoir perdu tant 
defang, fi combatuë de fortes mala- 
dies,affoiblie de recheutes fi fréquen- 
tes , toute harraflec de fi lôgues guer- 
res à efté encores afîez puifiante pour 
fc defmeflerde tant d'ennemis quis'c- 
ftoient dcfgorgez fur clic. Et qu'après 
les auoir gloricufcmcnt vaincus &fu- 
rieufement foudroyez fous la côduite 
&: la vertu du plus braue &: plus grand 
de tous fes Roys , & au milieu de fon 
feinmcfmeouleur témérité les auoit 
pouffez, ellekurva porter la guerre 
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dans leurs terres,& dans leurs entrail- 
les mefmes. vos amis s'en retournerot 
auec ce côtentement^de voir que vo- 
ftre eftat ralTeuré aura recouucrt fon 
ancienne vertu, arrefté &c affermy le 
bon-heur de fa première fortune 5 & 
ceux de vos ennemis qui fe pourront 
fauuerde vos armes s'enfuiront auec 
vn éternel effroy , &: le regret mortel 
dcleurpcrte. 

Wf- F I N. 
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